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Délivrance seigneuriale et abondance providentielle 


PAS D’OBJECTION À DIEU. 


Notre maître, al Cheikh Muhyddin Abu Muhammad Abdel-Qadir al-Jilani que Dieu soit 
satisfait de lui — a dit ceci au cours de la séance de la matinée du dimanche 3 Shawal 545 
de l’Hégire à son couvent : 


S’opposer à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lorsque les destinées se réalisent, 
constitue la mort de la foi, la mort du TAWHID et la mort de la remise en confiance en 
Dieu et de la sincérité. En effet le cœur qui croit ne connaît ni le pourquoi ni comment, il 
Pignore et se dit plutôt : c’est l’âme entière qui est belle et subversive. Celui qui veut la 
réformer doit lutter contre elle pour se préserver de son mal. Elle est entièrement un mal 
dans un mal. Ce n’est que lorsqu’on la combat et qu’elle connaît la sérénité qu’elle devient 
entièrement du bien dans le bien. Elle vient alors constante dans tous les actes 
d’obéissance et dans abandon de tous les actes de désobéissance. C’est alors qu’elle est 
interpellée en ces termes : « Ô âme pacifiée ! Retourne à ton seigneur, satisfaite et 
agréée ! » (Coran 89:27). 


Elle fonde ses deux aspirations, se débarrasse de son mal, ne s’attache à aucune créature et 
authentifie sa filiation à son père IBRAHIM - que la paix soit sur lui-, car il s’est libéré de 
l'emprise de son âme en restant sans désir passionné, avec un cœur paisible et en repos. 
En effet, toutes les espèces de créatures sont venues lui proposer leur aide, mais il leur a 
répondu : « Je ne veux pas de votre aide. » 


La connaissance de mon état me dispense d’implorer. Lorsque sa soumission et sa remise 
en confiance se sont avérées fermes et sûres, on a dit au feu : « Sois fraîcheur et paix 
pour IBRAHIM. » (Coran 21:63). 


C’était de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et magnifié — une marque de secours sans 
calcul de faveur de celui qui persévère pour Dieu en ce monde et un signe de délice sans 
calcul dans la vie future. Dieu — qu’Il soit Exalté — a dit : « Ceux qui sont constants 
recevront leur incalculable récompense » (Coran 39:10). 


Rien de particulier parmi ce qu’endurent les gens pour lui n’échappe à Dieu. Soyez 
patients avec lui une heure puisque vous avez mesuré Son indulgence et Sa bienfaisance 
des années durant. Car le courage c’est d’endurer patiemment pendant une heure. En 
effet, « Dieu est avec ceux qui sont constants. » (Coran 2:153). 


Par le triomphe et la victoire. Soyez patients avec Lui. Faites attention à Lui. Ne L’oubliez 
pas. Ne retardez pas votre éveil jusqu’à l’heure de la mort, car l’éveil ne vous serait pas 
utile à cet instant fatidique. Faites attention à Lui avant de Le rencontrer. Faites attention 
d’y être forcé à l’éveil, car vous le regretterez quand les regrets seront inutiles. Réformez 
vos cœurs, Car s’ils se réforment tous, vos états s’améliorent. C’est pourquoi, d’ailleurs, le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Il y a chez le fils d’Adam 
une bouchée de chair qui, lorsqu’elle se réforme, l’ensemble de son corps se réforme 
et lorsqu’elle se corrompt, l’ensemble de son corps se corrompt. Et c’est le cœur. » 


La réforme du cœur se réalise grâce à la piété, à la remise en confiance en Dieu — Qu’Il 
soit exalté et magnifié, à l’affirmation de Son unicité et à la sincérité des actes. Quant à sa 
corruption, elle tient à l’inverse de cela. C’est dire que le cœur s’apparente à un oiseau 
dans une cage, à un joyau dans un coffret, à l’argent dans un coffre. Ce qui compte c’est 
l'oiseau non la cage, le joyau non le coffret, l’argent non le coffre. Ô notre seigneur ! 
Occupe nos organes sensibles par Ton obéissance et nos cœurs par Ta connaissance. 
Occupe-nous notre vie durant, pendant nos nuits et nos jours. Fais-nous rejoindre les 
Saints qui nous ont précédés. Accorde-nous ce que Tu leur as accordé et sois avec nous 
comme Tu l’as été avec eux, Amen. 


Ô les hommes ! Soyez par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-comme les Saints l’avaient 
été pour Lui afin qu’Il soit pour vous comme Il a été pour eux. Si vous voulez que Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — soit pour vous, occupez-vous à Lui obéir et à être constants 
avec Lui et soyez satisfaits de Son agir sur vous et sur autrui. Les Saints ont renoncé à ce 
bas-monde et pris leur part de cette vie ici-bas avec la main de la piété et de l’abstinence. 
Ensuite, ils ont réclamé la vie future en œuvrant selon Ses exigences, en réfrénant leur 
âme, en obéissant à leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, en exhortant leurs 
propres âmes avant d’exhorter celles d’autrui. Ô mon garçon ! Exhorte ton âme d’abord 
ensuite exhorte l’âme d’autrui. Occupe-toi de ta propre âme et ne t’occupe pas d’autrui 
tant qu’il y a chez toi un reste qui exige d’être réformé ! Malheur à toi ! Toi, tu prétends 
savoir comment sauver autrui ! Tu es aveugle, comment peux-tu conduire autrui ? Ce n’est 
que le Clairvoyant qui peut conduire les hommes. Ce n’est que le nageur expérimenté qui 
peut les sauver de la mer. Seul celui qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — peut 
ramener les hommes. Quant à celui qui L’ignore, comment peut-il guider vers Lui ? Tu 
n’as pas à discourir sur l’ Agir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Si tu L’aimes, 
œuvre pour Lui, non pour autrui, crains-Le et ne crains personne d’autre. Ceci doit se faire 
avec le cœur et non avec le bavardage de la langue. Ceci doit se faire dans la retraite et la 
solitude intime et non en public. Si l’affirmation de l’unicité de Dieu se manifeste à 
l’entrée de la maison et le polythéisme y remplit l’intérieur, c’est déjà l’hypocrisie en 
personne. Malheur à toi, ta langue est pieuse et ton cœur est pervers ! Ta langue remercie 
et ton cœur s’y oppose. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Ô Fils d’Adam, 
Mes bienfaits ne cessent de descendre vers toi et tes méfaits ne cessent de monter vers 
Moi. » 


Malheur à toi ! Tu prétends être Son serviteur et tu obéis à d’autres que Lui ! Situ es 
vraiment Son serviteur, ton hostilité et ton amitié envers les autres, se détermineront en 
fonction de ton attachement à Lui. Car le croyant sincère n’obéit pas à son âme 
concupiscente, ni à son démon, ni à ses passions. Il ne connaît pas le démon pour lui obéir. 
Il ne prête pas d’attention à ce bas-monde au point de s’y soumettre. Au contraire, il le 
méprise et recherche la vie future. S’il s’approprie des biens de ce monde, il les abandonne 
et se met en contact avec son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour lui consacrer 
son adoration à tous ses instants. Car il a entendu Sa parole — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-. « On leur avait seulement ordonné d’adorer Dieu comme de vrais croyants 
qui lui rendent un culte pur. » (Coran 98:5). 


Laisse tomber le polythéisme envers les créatures et affirme l’unicité de Dieu — qu’Il soit 


Exalté et Magnifié-. Il est le créateur de toutes les choses et Il détermine le sort de toute 
chose. Ô toi, qui réclame les choses d’un autre que Lui, tu n’es pas raisonnable. Y a-t-il 
une seule chose qui n’est pas dans les Trésors de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- ? 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Il my a rien dont les trésors ne soient pas 
auprès de Nous. » (Coran 15:21). 


Ô novice, Dors sous la gouttière de la destinée en ayant comme oreiller la patience, en 
t’ornant de l’obéissance et en L’adorant dans l’attente de la délivrance. Lorsque tu agis de 
la sorte, le Maître de la destinée te comble de Ses faveurs et Ses largesses au-delà de ce 
que tu peux demander et souhaiter. 


Ô les Hommes ! Accordez-vous avec la destinée et acceptez ce que vous propose Abdel- 
Qadir, l’homme de l’effort pour ce qui est de la conformité avec la destinée. Car ma 
conformité avec la destinée est mon laisser passer vers le Maître de la Toute-Puissance. 


Ô les Hommes ! Venez pour nous soumettre à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, à Son 
Décret et à Son Agir et nous baisser les têtes de notre extérieur et de notre intérieur en 
nous conformant à la destinée et en marchant dans sa caravane parce qu’il s’agit de 

l Envoyé du Roi. Nous devons l’honorer par considération pour Celui qui l’a envoyé. Si 
nous faisons cela avec la destinée, elle nous tiendra compagnie jusqu’au Maître de la 
Toute-Puissance. En effet « La protection, en pareil cas, ne dépend que de Dieu, La 
Vérité. » (Coran 18:44). 


Il vous plaira de boire de l’Océan de Sa science, de manger de la table de Sa générosité, de 
vous familiariser avec Sa familiarité et de vous orner de Sa Miséricorde. Ceci n’est 
accessible qu’aux individualités parmi des milliers et des milliers et qu’à un seul parmi 
des branches et des tribus. 


Ô novice ! Accroche-toi à la crainte révérencielle. Tu te dois de respecter les restrictions 
de la loi religieuse, de t’opposer à l’âme charnelle, aux désirs passionnels, aux démons et 
aux compagnons du malheur. Le croyant ne cesse de combattre ces gens-là sans que son 
casque ne tombe de sa tête ; sans que son épée ne soit remise dans son fourreau et sans que 
le dos de son cheval ne se dénude du pommeau de sa selle. Il s’endort comme les Saints 
dont le sommeil est bref, dont la nourriture est légère et dont les paroles sont rares, car ils 
sont habitués au silence. C’est le pouvoir de leur Seigneur qui les fait parler. C’est l’ Agir 
de Dieu qui les fait parler et active leur mental dans ce bas-monde. Comme Il fera parler, 
au Jour de la Résurrection, les organes sensibles, Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — qui 
fait parler tout être raisonnable, les fait parler. Il les fait parler comme Il fait parler le 
minéral. Il leur octroie les moyens de parler et ils parlent. Lorsqu'il les veut pour une 
chose, Il les prédispose en ce sens. Il a voulu prévenir les créatures par l’avertissement et 
la bonne nouvelle pour les confondre par la preuve irréfutable, c’est pourquoi Il a fait 
parler les Prophètes et les Envoyés. Lorsqu'il les fit mourir, Il a institué les savants pieux 
pour agir comme eux et les a fait parler dans l’intérêt des créatures pour remplacer Ses 
messagers. En effet, le Prophète — Que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Les 
Savants pieux sont les héritiers des Prophètes. » 


O les Hommes ! Remerciez Dieu pour Ses faveurs en considérant qu’elles viennent de Lui 
car Il a dit : « Quel que soit le bien que vous possédiez, il vient de Dieu. » (Coran 


16:53), Où est le remerciement de votre part, vous, qui vivez dans l’aisance qu’Il vous a 
accordée ? Ô vous ! Qui considérez que Ses faveurs proviennent d’autrui. Parfois vous 
considérez que Ses faveurs proviennent d’autrui. Parfois vous les accueillez et vous 
attendez ce que vous ne possédez pas et parfois vous vous en servez pour Lui désobéir. Ô 
novice ! Tu as besoin dans ta retraite spirituelle d’une piété qui te fera sortir des péchés et 
des trébuchements, d’une vigilance qui te rappelle que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— te regarde. 


Tu as besoin et tu ressens la nécessité de la présence de ces choses avec toi dans ta retraite. 
Ensuite, tu as besoin de combattre l’âme charnelle, les passions et le démon. Car la faillite 
de la plupart des gens provient de leur présence avec les péchés, la faillite des ABDALS 
provient de la présence des pensées et des idées dans leurs retraites spirituelles et la faillite 
des justes dépend de l’insouciance des instants. Leur occupation majeure, c’est de 
préserver leur cœur parce qu’ils dorment devant la porte du Roi. Leur statut, c’est 
d’appeler les hommes. Ils invitent les créatures à connaître Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-. Ils ne cessent d’appeler les cœurs. Ils disent : « Ô les cœurs ! Ô les esprits ! Ô 
les humains ! Ô les djinns ! Ô les chercheurs du Roi ! Venez à la porte du Roi ! » 
Allez vers Lui sur la pointe de vos cœurs, sur la pointe de votre crainte révérencielle, de 
votre affirmation de Son unicité, de votre connaissance, de votre piété sublime et de votre 
renoncement à ce bas-monde et à la vie future et à tout ce qui n’est pas le Seigneur. Telle 
est l’occupation des gens. Leur préoccupation, c’est de réformer les créatures. Cette 
préoccupation remplit le Ciel et la Terre, depuis le Trône Divin jusqu’à la terre. 


Ô novice ! Laisse tomber l’âme charnelle et les passions. Sois un sol sous les pieds de 
cette tribu de Saints, de la terre dans leurs mains. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
fait sortir le vivant du mort et fait sortir le mort du vivant. Il a fait sortir IBRAHIM 
(ABRAHAM) — que la Paix soit sur lui — de ses parents, morts sous le poids de l’impiété. 
Car le croyant est vivant, l’impie est mort, l’affirmant de l’unicité de Dieu est vivant et le 
polythéiste est mort. C’est pourquoi Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit entre 
autre : « Le premier être parmi Mes créatures qui est mort fut Iblis. » C’est-à-dire, il 
Ma désobéi ; aussi il est mort de par sa désobéissance. C’est la fin des temps. Ce qui 
prévaut, c’est le commerce de l’hypocrisie, le commerce du mensonge. Ne restez pas avec 
les hypocrites, les menteurs et les imposteurs. Malheur à toi ! Ton âme charnelle est 
hypocrite, menteuse, impie, vicieuse et infidèle, ne reste pas avec elle. Oppose-toi à elle et 
ne lui obéis pas ; enchaîne-la et ne la libère pas ; emprisonne-la et ne lui accorde que son 
droit nécessaire, réprime-la par les mortifications. Quant aux désirs, contre-les et ne les 
laisse pas te dominer et ne tiens pas compagnie au tempérament, car il s’agit d’un petit 
enfant sans discernement. Comment peux-tu apprendre d’un petit enfant et l’accepter ? De 
même, Satan est ton ennemi et l’ennemi de ton père Adam — que la Paix soit sur lui — 
Comment peux-tu te confier à lui et l’accepter alors qu’il existe entre vous deux du sang 
versé et une hostilité ancienne ? Ne te fie pas à lui car c’est l’assassin de ton père et de ta 
mère ; s’il te tient, il te tuera comme il les a tués. Fais en sorte que la crainte révérencielle 
soit ton arme, l’affirmation de l’unicité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, la 
vigilance à Son égard, la piété dans les retraites spirituelles, la véracité et le recours à 
l'assistance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — soient tes soldats. Car ces armes et 


ces soldats sont ceux qui défont le diable, qui le détruisent et mettent en pièce son armée. 
Comment ne le défais-tu pas alors que tu as Dieu à tes côtés ? 


Ô novice ! Assemble ce bas-monde et la vie future, mets-les en un seul endroit et sois en 
tête à tête avec ton Maître, le cœur à nu sans la présence de ce bas-monde ni de l’autre. Ne 
viens vers Lui que démuni de tout autre que Lui. Ne t’enchaîne pas aux créatures devant le 
Créateur. Romps ces moyens et débarrasse-toi de ces faux seigneurs. Si tu y parviens, fais 
en sorte que ce monde soit pour ton âme, la vie future pour ton cœur et le Seigneur pour 
ton secret. 


Ô novice ! Ne sois pas du côté de l’âme charnelle, ni du côté de la passion, ni du côté de 
ce bas-monde, ni du côté de la vie future et ne suis que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — Tu es tombé sur le trésor qui ne s’épuise jamais. Il te parviendra alors de la 
part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — la guidance qui ne débouchera jamais sur 
l’errance. Repens-toi de tes péchés et sauve-toi vers ton Maître — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-. Si tu te repens, il faut la repentance de ton extérieur et de ton intérieur. Car la 
repentance est le cœur du pouvoir. Aussi, débarrasse-toi de l’habit des péchés par la 
repentance pure. De même, la pudeur envers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est une 
réalité non une figuration. Ceci relève des œuvres des cœurs une fois assurée la 
purification des organes sensibles grâce aux œuvres prescrites par la loi religieuse. 
L’extérieur a ses œuvres et le cœur a les siennes. Lorsque le cœur s’engage dans les 
déserts des moyens et de l’attachement aux créatures, il s’engage dans l’océan de la remise 
en confiance et de la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et abandonne 
les causes secondes et réclame à cause principale. Lorsqu'il aborde le milieu de cet océan, 
il se dit alors : « Celui qui n’a créé, c’est Lui Qui me guide. » (Coran 26:78) Il sera 
guidé d’un rivage à un autre et d’un endroit à un autre jusqu’à ce qu’il connaisse le droit 
chemin. Chaque fois qu’il mentionne son Seigneur, son chemin s’éclaircit pour lui et ses 
buissons se dégagent. Car le cœur du chercheur de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
parcourt des distances et laisse tout le monde derrière lui. S’il craint d’être perdu en plein 
chemin, sa foi surgit et l’encourage. Les flammes de la solitude s’apaisent et cèdent la 
place à la lumière de la familiarité et de la joie du rapprochement. 


Ô novice ! Lorsque le mal t’atteint, accueille-le avec la main de la patience et calme-toi 
jusqu’à l’arrivée du remède. Lorsque le remède arrive, accueille-le avec la main du 
remerciement. Si tu te trouves dans cet état, tu connaîtras une vie intense. La crainte brise 
le foie des croyants, meurtrit leurs visages et attriste leur cœur. Lorsque cela les domine, 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — verse sur leur cœur l’eau de Sa Miséricorde et de Sa 
Bonté. Il leur ouvre la porte de la vie future et ils verront combien elle est sécurisante. Une 
fois calmés, rassurés et reposés, Il leur ouvre la porte de la Majesté. Leur cœur et leurs 
secrets seront alors brisés et leur crainte s’intensifie encore plus. Une fois ce stade atteint, 
Il leur ouvre la porte de la Beauté et ils se calment, se rassurent, se réveillent et s’installent 
dans les hauts degrés qui sont des niveaux de plus en plus élevés. 


O novice ! Tes soucis ne doivent pas être accaparés par ce que tu manges et tu bois, par ce 
que tu mets comme vêtements et ce que tu conçois comme rapports, par ce que tu habites 
et par ce que tu assembles. Tout souci relève des soucis de l’âme chamelle et du 


tempérament. Où est le souci du cœur et du secret qui est la recherche de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié- ? Ton souci est ce qui te préoccupe. Que ce qui te préoccupe soit ton 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ce qu’Il possède. La vie de ce monde a un 
substitut qui est la vie future et les créatures ont un substitut qui est le Créateur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-. Chaque fois que tu délaisses une chose de ce monde éphémère, Il en 
crée un substitut qui est meilleur dans l’Autre Vie. Imagine qu’il ne te reste de ta vie que 
ce jour seulement. Prépare-toi à la vie future et à la visite de l’ange de la mort. La vie de 
ce monde est une serveuse pour les Hommes et la vie future est une colonie pour eux. 
Lorsque la jalousie intervient, de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, elle 
s’interpose entre eux et cette vie. C’est l’avènement de la nouvelle constitution qui 
remplace la vie future et les hommes n’auront plus besoin ni de la vie de ce monde ni de 
celle de l’au-delà. Ô menteur ! Tu aimes Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans 
l’aisance et lorsque surgissent les épreuves tu te sauves comme si Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — n’était pas ton aimé. C’est dire que le serviteur ne se manifeste que dans 
l’épreuve. Si les épreuves surviennent de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et que tu restes ferme, c’est que tu es amoureux. Si tu changes, le mensonge apparaît et 
tout ce qui a précédé disparaît. Un homme est venu voir le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — et lui a dit : « Ô Envoyé de Dieu ! Je t’aime. ». Il lui a dit : 
« Prépare-toi à la pauvreté comme une tunique. ». 


Un autre homme est venu voir le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et 
lui a dit : « J’aime Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- ». Il lui a dit : « Prends une 
tunique pour les épreuves. » 


L’amour de Dieu et de Son Envoyé est rattaché à la pauvreté et aux épreuves. C’est 
pourquoi l’un des Saints a dit : « On a lié les épreuves à l’allégeance pour qu’il n’y ait 
pas de prétention. Sans cela, tout un chacun prétendrait à lamour de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié-. Aussi, Dieu a fait de la fermeté dans les épreuves et la 
pauvreté un signe de cet amour. ». « Ô notre Seigneur ! Accorde-nous une faveur 
dans ce monde et une faveur dans l’autre et préserve-nous de l’Enfer ! » (Coran 
2:201). 


SUR LA PAUVRETÉ. 


Il a dit ceci dans son école le cinq SHAWAL de l’année 545 de l’Hégire : 


Ton inadvertance et ton insouciance envers Dieu te détruiront. Reviens de ton insouciance 
avant de recevoir des coups, de connaître l’humiliation et de subir les assauts terribles des 
épreuves. Car tant que tu ne gouttes pas aux épreuves tu es sujet à la prétention. Ne te 
réjouis pas de tout ce que tu possèdes car bientôt cela disparaîtra. Dieu-qu’Il soit Exalté et 
magnifié — a dit : « Mais après qu’ils eurent joui des biens qui leur avaient été 
accordés, nous les avons emportés brusquement » (Coran 6:44). 


On ne gagne ce qui est auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — que par la 
patience. Voilà pourquoi Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a insisté sur la question de 
la patience. La pauvreté et la patience ne se réunissent qu’à l’endroit du croyant. Les 
amoureux subissent les épreuves et persévèrent et reçoivent l’inspiration de faire le bien 
dans les épreuves. Ils persévèrent devant ce qui se renouvelle pour eux de la part de leur 
Seigneur-qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Sans la patience vous ne me verrez pas au milieu 
de vous, placé comme un piège qui attrape les oiseaux ; d’une nuit à l’autre on m’ouvre 
l’œil et on me libère le pied ; le jour, mes yeux sont fermés et mon pied est enchaîné au 
piège. Il fait cela dans votre intérêt mais vous l’ignorez. Sans l’approbation de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et magnifié — quel est l’homme sensé qui resterait dans ce pays et 
fréquenterait ses habitants tandis qu’il y règne la vilenie, l'hypocrisie, inquiétude, les 
soupçons nombreux et l’action illicite. Grande est l’ingratitude envers les bienfaits de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et magnifié-. Cette ingratitude sert de tremplin à la perversion et à 
la débauche. Nombreux sont ceux qui sont peu religieux chez eux et pieux dans leurs 
boutiques, qui sont des pervers en s’adonnant aux boissons et des justes en siégeant au 
pouvoir. S’il n’y avait pas les prescriptions, je parlerais de ce qui se passe dans vos 
maisons. Mais j’ai des fondements qui ont besoin d’être élevés ; j’ai des enfants qui ont 
besoin d’être éduqués. Si je dévoile une partie de ce que je possède, ce serait la cause de 
notre séparation. J’ai besoin dans cet état où je me trouve, de la force des Prophètes et des 
Envoyés. J’ai besoin de la patience de ceux qui m’ont précédé depuis Adam jusqu’à mon 
époque. J’ai besoin de la force seigneuriale. Ô mon Dieu ! Accorde-nous l’indulgence, 
l’assistance et la satisfaction ! Amen. 


Ô novice tu n’as pas été créé pour t’éterniser dans ce bas-monde et y jouir. Change l’état 
où tu te trouves car cela répugne à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu dis « Il n’y a 
de dieu que Dieu et Muhammad est l’Envoyé de Dieu » Ceci ne test utile que si tu lui 
ajoutes autre chose. Car la Foi est à la fois action et parole. Tes paroles ne seront pas 
acceptées et ne te seront utiles si tu apportes des péchés, des forfaits et la désobéissance à 
Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié. Si tu persistes et abandonne la prière, le jeûne, 
l’aumône légale et les œuvres pies, qu’est ce qui peut être utile pour toi ? Les deux 
professions de foi ? Si tu dis ainsi : « Il n’y a de dieu que Dieu ». C’est de la prétention. 
On te dira : « Ô toi qui affirmes ceci as-tu une preuve ? Quelle est ta preuve? » C’est 


de se soumettre aux commandements, de respecter les interdits, d’endurer les épreuves et 
de subir la destinée. Telle est la preuve pour cette prétention. Si tu accomplis ces œuvres, 
elles ne te seront agréées que si tu es sincère envers Dieu. Car aucune parole non suivie 
d’acte n’est agréée de même qu’aucune œuvre n’est acceptée si elle est dépourvue de 
sincérité et de conformité à la Sunna. Compatissez avec les pauvres en leur donnant une 
part de vos biens. Ne renvoyez pas un mendiant alors que vous pouvez lui donner quelque 
chose, peu importe qu’elle soit importante ou insignifiante. Conformez-vous à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans Son amour pour les dons et remerciez-Le pour vous 
avoir prédisposés et permis de donner. Malheur à toi si le mendiant est un cadeau de Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — et que tu puisses lui donner, comment peux-tu refuser le 
cadeau à son donateur ? Auprès de moi tu écoutes et tu pleures et dès lors qu’arrive le 
pauvre ton cœur s’endurcit. Ceci prouve que tes pleurs et ton attachement à m’écouter 
n'étaient pas purs envers Dieu-qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Écouter chez moi se fait 
d’abord avec le secret ensuite avec le cœur puis avec les organes sensibles. Si tu viens vers 
moi, entre, après avoir laissé ta science, ton œuvre, ta langue, ton lignage sans oublier ta 
fortune et ta famille. Mets-toi entre mes mains avec un cœur nu, sauf de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — pour qu’Il l’habille de Sa générosité, de Sa proximité et de Ses 
largesses. Si tu fais cela en entrant auprès de moi, tu deviens comme les oiseaux qui 
partent le ventre vide et reviennent le gosier plein. Car la lumière du cœur procède de la 
lumière de Dieu — qu’ Il soit exalté et magnifié-. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Évitez le regard perçant du croyant, car il voit 
avec la lumière de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié- » 


Ô toi le pervers ! Crains le croyant et n’entre pas auprès de lui alors que tu es pollué par la 
souillure de tes péchés. Car il voit grâce à la lumière de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — l’état où tu te trouves. Il voit ton polythéisme et ton hypocrisie. Il voit ta 
mauvaise action cachée sous tes vêtements. Il voit tes scandales et tes déshonneurs. Celui 
qui ne voit pas un gagneur ne gagne pas. Toi tu délires et il convient que tu fréquentes 
ceux qui délirent. Un homme s’est demandé jusqu’à quand cet aveuglement ? On lui a 
répondu : « jusqu’à ce que tu trouves le médecin, tu t’adosses au pas de sa porte, tu te 
fais de lui une bonne opinion, tu enlèves de ton cœur tout soupçon à sots égard, tu 
emmènes tes enfants et tu t’assois devant sa porte et tu endures l’amertume de ses 
remèdes. La cécité disparaîtra alors de tes yeux. Humilie-toi devant Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-. Adresse-Lui tes demandes, ne compte sur aucune de tes œuvres 
et considère-les comme faisant partie de ton passif. Ferme les portes des créatures et 
ouvre celle qui est entre toi et Lui. Reconnaïis tes péchés et excuse-toi pour tes 
manquements en ayant la certitude qu’aucun autre que Lui ne peut réellement nuire 
ou servir ou donner ou empêcher. C’est alors que disparaît la cécité dans l’œil de ton 
cœur et qu’elle active la vue et le discernement. » 


Ô novice ! Ce qui importe, ce n’est pas la rugosité de tes vêtements et de ta nourriture. Ce 
qui, importe, c’est le renoncement de ton cœur. L’homme juste commence par couvrir son 
intérieur et son extérieur de haine puis couvre son secret, son âme et ses organes sensibles. 
Une fois devenu rude dans son entier, la main de l’indulgence, de la Miséricorde et de la 
générosité intervient pour le délivrer de cette épreuve, lui enlever les habits noirs et le 


couvrir de robe de joie qui convertissent le châtiment en délice, la haine en allégresse, la 
peur en sûreté, l’éloignement en rapprochement et la pauvreté en richesse. 


Ô novice ! Prends les parts des subsistances avec la main de l’ascétisme non avec la main 
de la convoitise. Celui qui mange et pleure n’est pas comme celui qui mange et se réjouit. 
Mange tes parts avec un cœur présent avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Tu 
pourras ainsi éviter leurs méfaits. Si tu manges de la main du médecin, ce sera meilleur 
que si tu manges tout seul ce dont tu ne connais pas l’origine. Combien vos cœurs sont 
durs ! L’intégrité n’est plus parmi vous ; la Miséricorde vous a quittés. Les dispositions 
légales de la loi religieuse sont un dépôt qui vous est confié et que vous avez délaissé en 
trahissant à ce sujet. Malheur à toi ! Si tu ne respectes pas le dépôt, tu risques bientôt de 
recevoir de l’eau dans les yeux, d’être enchaîné par les pieds et les mains et d’être privé de 
la Miséricorde de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. En plus, Il insufflera aux cœurs de 
Ses créatures de la dureté à ton égard et les empêchera de te faire des dons. Préservez vos 
têtes devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Prenez garde devant Lui, car Sa poigne 
est dure. Il peut vous surprendre dans votre sûreté comme dans votre bonne santé, dans 
votre joie comme dans votre engouement. Craignez-Le car Il est le Dieu du ciel et le Dieu 
de la terre. Préservez Ses bienfaits en Le remerciant. Traitez Ses commandements et Ses 
interdits par la soumission et l’obéissance. Opposez la patience aux instants difficiles et le 
remerciement aux moments agréables. Telles est l’attitude de vos devanciers parmi les 
Prophètes, les Envoyés et les Saints. Ils remerciaient pour les bienfaits et s’armaient de 
patience devant les difficultés. Quittez les tables où on Lui désobéit, mangez des tables où 
on Lui obéit. Préservez Ses peines légales. Lorsque les moments difficiles vous gagnent, 
repentez-vous de vos péchés et exigez des comptes à vous-mêmes car Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — n’opprime pas Ses serviteurs. Rappelez-vous de la mort et de ce qu’il 
y a après. Rappelez-vous du Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, des comptes exigés 
par Lui et Son regard sur vous. Réveillez-vous ! Jusqu’à quand ce sommeil ! Jusqu’à 
quand cette ignorance, cet attachement à la vanité, à l’âme charnelle, aux désirs et à 
l’habitude ! Pourquoi êtes-vous éduqués par l’adoration de Dieu — qu’il soit Exalté et 
Magnifié — et l’attachement à Sa loi ? L’adoration, c’est rompre avec l’habitude. Pourquoi 
vous n’êtes-vous pas éduqués par les lois du Coran et les paroles de la Prophétie ? 


Ô novice ! Ne fréquente pas les hommes quand il y a l’aveuglement, l’ignorance, 
l’insouciance et le sommeil. Fréquente-les avec le discernement, la science et l’éveil. Si tu 
vois chez eux ce qui est louable, suis-le et si tu vois chez eux ce qui te répugne, évite-le et 
retiens-les de te suivre. Vous êtes dans une insouciance totale envers Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-. Vous êtes tenus d’être éveillés à son égard. Vous êtes tenus de garder 
les mosquées et d’invoquer régulièrement la Grâce et la Paix sur le Prophète — que Dieu 
lui accorde la Grâce et la Paix — car il a dit : « Si le feu tombe du ciel, seuls les gens 
habitués aux mosquées seront sauvés. ». Si vous négligez la prière vos liens avec Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — seront rompus. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — a dit : « C’est dans la prosternation que le serviteur est le 
plus proche de son Seigneur ». Malheur à toi ! Combien interprètes-tu et combien 
t’accordes-tu de dispenses ? Celui qui interprète est traître. Plût au ciel si nous nous en 


tenions aux obligations légales, que nous nous attachions au consensus et que nous soyons 
sincères dans nos œuvres, nous serions dégagés envers Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-. Qu’en sera-t-il lorsque nous interprétons et nous nous accordons des 

dispenses ? Le temps et les hommes du respect des obligations légales sont révolus. Celle- 
ci est l’époque des dispenses non celle du respect des prescriptions légales. Celle-ci est 
l’époque de la vilenie, de l'hypocrisie et du pillage des biens d’autrui. Nombreux sont 
ceux qui prient, jeûnent, effectuent le pèlerinage, font aumône et font le bien pour les 
créatures et non pour le Créateur. La plus grande partie de ce monde est devenue une 
création dans la création, sans créateur. Vous êtes tous morts, quant aux cœurs, vivants 
quant aux âmes charnelles et aux passions, ne recherchant que ce bas-monde. La vie des 
cœurs consiste à se passer des créatures et à être présent avec Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-spirituellement. Car la forme ne compte pas à ce stade. La vie du cœur, c’est de 
respecter le commandement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de s’en tenir à Ses 
interdits et d’être patient avec Lui lors de Ses épreuves de Ses jugements et de Ses 
prédestinations. 


Ô novice ! Soumets-toi à Ses décrets et reste ensuite présent avec Lui. L'affaire a besoin 
de fondements puis d’édification et de consistance en tout moment durant tes jours et tes 
nuits. Malheur à toi ! Tu réfléchis à ton affaire ? Réfléchis plutôt à l’affaire du cœur ; situ 
te trouves une bonne action, remercie Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — si tu te 
trouves un péché, repens-toi par cette réflexion. Ainsi, ta foi se vivifie et ton démon 
s’éteint. C’est pourquoi on a dit : Méditer une heure vaut mieux que de rester debout en 
prière toute une nuit. Ô les gens de la communauté de Muhammad ! Remerciez Dieu ! — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il n’exige de vous que peu d’œuvres en comparaison de 
l’œuvre de vos devanciers. Vous êtes les derniers et vous êtes les premiers au Jour de la 
Résurrection. Celui d’entre vous qui est sain, aucun autre ne sera aussi sain. Vous êtes les 
princes et les autres parmi les nations sont les sujets. Tant que tu restes dans la demeure de 
ton âme charnelle, de tes désirs et de tes caprices, tu ne connaîtras pas la bonne santé, tant 
que tu te querelles avec les créatures au sujet de ce qu’elles ont dans les mains et tu les 
convoites par ta vilenie et ton hypocrisie, tu n’auras pas la santé, tant que tu convoites la 
santé, tu n’auras pas la santé, tant que tu es confiant avec ton cœur dans ce qui appartient à 
tout autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu n’auras pas la santé. Ô mon Dieu ! 
Accorde-nous la santé à Tes côtés. Et « Accorde-nous un bienfait dans ce bas-monde et 
un bienfait dans la vie future et préserve-nous de l'Enfer. ». (Coran 2:201) 


NE PAS SOUHAITER LA RICHESSE. 


Il a dit ceci le vendredi huit SHAWAL de l’an cinq cent quarante-cinq de l’Hégire, au 
cours de la matinée dans son école : 


Ô toi qui es pauvre ! Ne souhaite pas la richesse, car c’est peut-être la cause de ta perte. Ô 
toi qui es malade ! Ne souhaite pas la bonne préservation car c’est peut-être la cause de ta 
perte. Sois raisonnable ! Préserve ton fruit, On louera ton affaire ! Contente-toi de ce que 
tu as et ne demande pas de surplus. Tout ce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
t’accorde à la suite de ta demande devient déplaisant et détestable pour toi. J’ai déjà 
expérimenté cela. Sauf si le serviteur reçoit dans son cœur l’injonction de demander. S’il 
reçoit l’ordre de demander, les demandes qu’il effectue seront bénies et il sera débarrassé 
des souillures. Que ta demande porte souvent sur le pardon, la santé et la bonne 
préservation dans la Foi, la vie de ce monde et la vie future. Contente-toi de ceci 
seulement. Ne choisis pas à la place de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Ne 
t’enorgueillis pas car Il te brisera. Ne t’enorgueillis pas contre Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et contre Ses créatures en te fiant à ta jeunesse, à ta force et à tes biens, car Il te 
brisera et Il te prendra à la façon de ceux qui t’ont précédé, car Sa poigne est douloureuse. 
Malheur à toi ! Ta langue est fidèle, non ton cœur, tes paroles sont fidèles, non tes actes. 
En public, tu es musulman, non dans ta retraite. Ne sais-tu pas qu’en priant, en jeûnant et 
en faisant tous les actes de bien, si tu ne vises pas par ces actes la Face de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — tu es hypocrite et éloigné de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. 
Repens-toi maintenant à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de tous tes actes, de toutes 
tes paroles et de toutes tes intentions viles. Les œuvres des Saints ne renferment pas de 
flatterie. Ils sont les victorieux, les gens de la certitude, les affirmateurs de l’unicité, les 
sincères, ceux qui endurent les épreuves de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Ses 
fléaux, ceux qui Le remercient pour Ses bienfaits et Ses prodiges. Ils Le mentionnent par 
leurs langues, puis par leur cœur puis par leurs secrets. S’ils subissent des dommages 
occasionnés par des créatures, ils leur sourient au visage. Les rois de la terre sont des 
isolés pour eux. Tous ceux qui sont sur la terre sont, pour eux, des morts, des incapables, 
des malades et des pauvres. Le paradis par rapport à eux s’apparente à un lieu dévasté. 
L’enfer par rapport à eux est éteint. Il n’y a ni terre, ni ciel, ni habitants, dont les directions 
s’unissent et forment une seule direction. Ils étaient avec te bas-monde et les siens puis ils 
sont devenus avec le Seigneur de ce monde et de la vie future. Ils l’ont rejoint ainsi que 
ceux qui l’aiment. Ils Lui ont tenu compagnie avec leur cœur jusqu’à leur arrivée auprès 
de Lui. Ils se sont assurés du compagnon avant de s’occuper du chemin. Ils ont ouvert la 
porte entre eux et Lui. Il les mentionne et eux ne cessent de le mentionner, jusqu’à ce que 
la pratique de l’évocation les ait débarrassés de leurs péchés. Ils s’y perdent lorsqu'ils sont 
avec autrui et ne se retrouvent que par Lui. Ils ont entendu Sa parole — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-: « Mentionnez-Moi, Je vous mentionne. Remerciez-Moi et ne me soyez pas 
infidèles ! » (Coran 2:152). 


Ils se sont attachés à Sa mention dans l’espoir d’être mentionnés par Lui. Car ils ont 


entendu Sa parole — qu’Il soit Exalté et Magnifié — où il dit entre autre : « Je suis le 
commensal de celui qui Me mentionne (Hadith Qudussi). » Aussi, ils ont fui la 
fréquentation des créatures en se contentant de l’évocation de Dieu afin d’être Ses 
convives. 


Ô gens ! Ne délirez pas ! Vous êtes des hallucinés. Cette connaissance que vous possédez 
ne vous serait d’aucune utilité s’il lui manquait l’action. Vous aurez besoin d’agir selon 
l’encre de cette science, car cela constitue les prescriptions de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-. Vous devez le faire jour après jour et année après année, jusqu’à ce que ses 
fruits vous tombent entre les mains. 


Ô novice ! Ta science t’interpelle et Il te dit : « Je suis une preuve contre toi si tu agis 
contre mes dispositions et une preuve en ta faveur si tu t’en tiens à moi dans ton 

agir. » En effet, le Prophète que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « La science 
appelle l’action tant qu’elle lui répond ; sinon, elle s’en va. ». Sa bénédiction s’en va et 
ne restent que ses épreuves. Son intercession en ta faveur auprès de son Maître s’en va et 
tu seras privé de son secours pour résoudre tes affaires. La science s’en va parce qu’elle 
n’est plus qu’écorce. Or, il faut savoir que l’action est la substance de la science. En effet, 
tu ne peux prétendre à être réellement l’adepte de l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — tant que tu n’agis pas selon ce qu’il dit. Si tu agis selon ses 
recommandations, il accueille ton cœur et ton secret et les introduit auprès de leur 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Ta science t’appelle mais tu ne l’entends pas, 
parce que tu n’as pas de cœur. Entends-la avec l’oreille de ton cœur et de ton secret, et 
accepte Sa parole, car elle te sera utile. Agir selon les préceptes de la science te rapproche 
de Celui Qui a fait descendre la science. Si tu agis selon cette disposition qui constitue la 
science principale, une source de la science secondaire jaillira pour toi. Tu auras ainsi 
deux sources qui couleront pour toi ; ton cœur sera rempli de discernement et de science 
exotérique et ésotérique. Il te faudra alors, en faire l’aumône en initiant les frères et les 
novices. Car l’aumône de la science consiste à la répandre et à appeler les créatures à Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié-. 


Ô novice ! Celui qui endure peut. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Ceux qui 
sont constants recevront sans compter leur rétribution. » (Coran 39:10) Mange de ton 
travail et non pas de l’utilisation de ta Foi. Travaille, mange de ton gagne-pain et aides-en 
autrui. Le gagne-pain des croyants est un plat de générosité chez les justes. Leur travail 
n’a de sens que par rapport aux pauvres et aux indigents. Ils souhaitent faire parvenir la 
Miséricorde aux créatures et ne cherchent par là que l’agrément de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — et Son amour pour elles. Car ils ont entendu la parole du Prophète — que 
Dieu lui accorde la Grâce et la Paix- : « Les gens sont une famille à la charge de Dieu. 
Or les hommes les plus aimés par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sont ceux qui 
sont les plus utiles à cette famille. ». Les amis de Dieu (les Saints) sont, au regard des 
créatures, sourds, muets et aveugles. Lorsque leur cœur s’approche de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — ils n’ont d’ouïe que pour Lui et ne voient que Lui. La proximité 
Divine leur procure la liberté. La crainte révérencielle les envahit et ils ne tirent profit que 
de l’amour pour leur Bien-Aimé. Ainsi, ils ne cessent de basculer entre la Majesté et la 
Beauté sans pouvoir incliner à droite ou à gauche. Ils n’ont que l’avant sans arrière. Ils 


sont servis par les humains, les djinns, les Anges et toutes les sortes de créatures comme 
ils sont servis par le jugement et la science. Nourris par la Faveur, ils sont désaltérés par la 
familiarité. C’est de la nourriture de Sa Faveur qu’ils se rassasient et de la boisson de Sa 
Familiarité qu’ils se désaltèrent. Ils sont trop occupés pour entendre le bavardage des 
créatures. Car ils sont dans une vallée et les créatures dans une autre. Ils interpellent les 
créatures selon le commandement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et leur 
interdisent ce qu’Il interdit par substitution au Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et 
la Paix-. Car ils sont réellement les héritiers. Leur occupation consiste à ramener les 
créatures vers la porte de Dieu. Ils endossent Sa preuve contre les créatures. Ils mettent les 
choses à leur juste place. Ils reconnaissent à chacun la faveur qu’il mérite sans prendre ce 
qui leur revient de droit, ni combler leurs personnes et leurs natures. Ils aiment pour Dieu 
et détestent pour Dieu. Entièrement acquis à Lui, autrui ne peut prétendre avoir aucune 
part d’eux. Aussi celui qui est assuré d’obtenir cela, gagne la compagnie ainsi que le salut 
et la grande réussite. En plus, il sera aimé des humains, des djinns, des Anges sur la terre 
et dans le ciel. 


Ô toi l’hypocrite ! Qui adore les créatures et les intermédiaires et qui oublies Dieu ! Tu 
veux avoir cela dans la main malgré l’état où tu te trouves, sans la moindre considération 
ou le moindre respect ! Abandonne-toi en confiance à Dieu (ASLIM) ! Ensuite, instruis- 
toi. Ensuite, agis et sois sincère. Sans cela tu n’as pas le droit de guider. Malheur à toi ! Il 
n’y a aucune hostilité entre toi et moi, à part ce fait que je dis la vérité et que je ne suis pas 
complaisant avec toi lorsqu'il s’agit de la religion de Dieu. J’ai été élevé dans la dureté des 
propos des maîtres et dans la dureté de la solitude et de la pauvreté. Aussi, lorsque tu 
entends mes propos, prends-les comme s’ils provenaient de Dieu car c’est Lui Qui me fait 
parler de la sorte. Si tu entres auprès de moi, fais-le en te dénudant de ton moi, de ton âme 
charnelle et de tes passions. Si tu avais du discernement, tu me verrais également à nu. 
Mais ta 


déficience réside dans ta compréhension défectueuse. 


Ô toi novice ! Qui recherches ma compagnie et veut en tirer profit ! Sache que mon état ne 
comporte ni créatures, ni bas-monde ni vie future. Aussi, il en sera ainsi, si Dieu le veut, 
pour celui qui se repent grâce à moi, qui me tient compagnie, qui a une bonne opinion de 
moi et qui agit selon ce que j’avance. En effet Dieu initie les Prophètes grâce à Sa parole 
et les Saints grâce à Ses entretiens. Par entretiens, il faut entendre l’inspiration qu’ils 
reçoivent dans leur cœur. Parce que les Saints sont les dépositaires, les héritiers et les 
novices des Prophètes. Dieu a parlé. Il a parlé à MOUSSA (Moïse) — que la Paix soit sur 
lui-C’est Lui Qui lui a parlé, non une quelconque créature. C’est le Maître des Mystères 
qui lui a parlé, à l’aide de paroles que Moussa avait comprises et qui sont parvenues à son 
entendement sans aucune médiation. Il a parlé à notre Prophète MUHAMMAD sans 
médiation. Ses paroles constituent le Coran qui est la corde solide de Dieu, qui vous relie à 
votre Seigneur. C’est DJIBRIL (Gabriel) — que la Paix soit sur lui — qui l’a fait descendre 
du ciel, de la part de Dieu Il l’avait fait descendre sur Son Prophète comme il lavait dit et 
il l’avait rapporté. Il n’est pas permis de nier cela ni de le dissimuler. Mon Dieu ! Guide 
tout le monde ! Accepte la repentance de tout le monde et accorde la Miséricorde à tout le 
monde ! 


On rapporte qu’à son agonie, le prince des croyants, le Calife abbasside al-MU’TASSIM 
BILLAH — que Dieu lui accorde la Miséricorde — a dit : « Par Dieu, je me repens à Dieu 
de ce que j’ai fait à l’encontre de l’imam Ahmad IBN HANBAL bien que je n’assume 
aucune responsabilité directe dans son affaire et que ce soit les autres qui 

P'assument. » 


Ô mon pauvre ! Laisse tomber les propos dans ce qui ne t’est pas profitable. Évite le 
dogmatisme en matière d’attachement à un rite particulier. Occupe-toi de ce qui peut être 
profitable dans ce monde et dans l’autre tu auras de tes nouvelles. Rappelle-toi mes 
propos, tu verras qu’au moment de l’échange des coups alors que ta tête est sans casque, 
combien de blessures tu recevras ! Vide-toi des soucis de ce bas-monde car bientôt, tu t’y 
seras arraché. N’y cherche pas une vie agréable et oisive, car tu ne lauras pas. Le 
Prophète a dit : « La vraie vie est celle de l’autre monde. » 


Modère tes espoirs puisque tu peux accéder à l’ascétisme ici-bas. Parce que l’ascétisme est 
entièrement modération des espoirs. Quitte les compagnons du mal et brise l’affection qui 
te lie à eux. Sème cette affection dans tes rapports avec les gens du bien. Éloigne-toi de 
ton proche s’il fait partie des gens du mal et rapproche-toi du lointain s’il fait partie des 
gens de bien. Car pour toute personne à qui tu portes de l’affection et de l’amour, tu établis 
un nouveau rapport de parenté. Aussi, regarde bien à qui tu portes de l’affection. On a 
interrogé quelqu’un au sujet de la parenté et il a répondu qu’elle réside dans l’affection. 
Laisse tomber la recherche de ce que Dieu destine ou n’a pas destiné à chacun. Parce que 
la recherche de ce qui a été destiné est épuisement et la recherche de ce qui n’a pas été 
destiné est signe d’abomination et d’abandon. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Paix et la Grâce — a dit : « Parmi les châtiments que Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — inflige à Son serviteur il y a la recherche de ce qui lui a été destiné. » 


Ô novice ! Tire de la création de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — une preuve de Son 
existence. Réfléchis sur la création alors que tu es parvenu jusqu’au Créateur. Le croyant 
qui a la certitude et la connaissance possède deux yeux extérieurs et deux yeux intérieurs. 
Par les yeux extérieurs, il voit ce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a créé sur la 
terre ; et par les yeux intérieurs, il voit ce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a créé 
dans les cieux. Ensuite on lève le voile autour de son cœur et il Le voit sans recourir à la 
comparaison et à la détermination. Il devient ainsi un proche et un aimé. Or on ne cache 
rien à l’aimé. Mais on n’enlève les voiles qu’à un cœur qui s’est dénudé des créatures, de 
l’âme chamelle, du tempérament, des passions et du démon. Il a jeté les clés des trésors de 
la terre, car à ses yeux un caillou vaut une pierre précieuse. Aussi, sois raisonnable et 
réfléchis bien à ce que je dis. Comprends bien, car je n’use que de paroles précieuses, de 
la substance des mots ; de leur sens intérieur j’en fais cadeau. 


Ô novice ! Ne te plains du Créateur aux créatures. Mais plains-toi plutôt à Lui. Car c’est 
Lui Qui peut, non pas les autres. Parmi les trésors de la bienfaisance il y a le fait de cacher 
les secrets, les épreuves, les maladies et l’action de faire l’aumône. Fais l’aumône avec ta 
main droite et efforce-toi pour que la main gauche n’en sache rien. Prends garde à l’océan 
de ce bas-monde car beaucoup s’y sont noyés et peu sont ceux qui se sont sauvés de cette 
noyade. C’est dire qu’il s’agit d’une mer profonde qui engloutit tout. Mais Dieu — qu’Il 


soit Exalté et Magnifié — en sauve ceux qu’Il veut parmi les créatures, comme Il sauvera 
au Jour de la Résurrection les croyants de l’Enfer. Car tous passeront au-dessus de l’Enfer 
et Dieu sauvera qui Il veut parmi Ses créatures. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a 

dit : « Il n’y a personne de vous qui n’y passera pas : c’est un arrêt Divin décrété par 
ton Seigneur. » (Coran 19:71) Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dira à l’Enfer : « Sois 
de la fraîcheur et de la paix pour qu’au-dessus de toi puissent traverser Mes 
serviteurs : ceux qui croient en Moi, qui sont sincères envers Moi, qui Me cherche et 
se détourne de tout autre qui n’est pas Moi ». Il lui dira les paroles qu’il a déjà dites au 
feu allumé par NEMROD pour y faire brûler IBRAHIM (ABRAHAM) — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix. De même Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dit : Ô océan 
du bas-monde ! Ô l’eau ! N’engloutissez pas Mon serviteur, élu et bien aimé. Ainsi, ce 
serviteur en sera sauvé et retrouvera la terre ferme, comme MOUSSA (Moïse) — que la 
Paix soit sur lui — et son peuple ont été sauvés de la mer rouge. Car Dieu accorde Sa 
faveur à qui Il veut. « Il accorde des substances, sans compter, à qui Il veut. » (Coran 
2:212) Tout le bien est dans Sa main. De même le fait de donner ou d’empêcher, le don est 
dans Sa main. Celui de l’élèvement et de l’abaissement est dans Sa main. Personne n’en 
partage aucune part avec lui. Donc l’homme sensé est celui qui se tient à Sa porte et se 
détourne des portes d’autrui. Ô toi qui Lui tournes le dos ! Je vois que tu contentes les 
créatures et tu suscites les courroux du Créateur. Tu dévastes ta vie future en ornant ta vie 
d’ici-bas. Bientôt on te saisira. Tu seras saisi par Celui dont la prise est très douloureuse. 
Sa prise comporte de multiples aspects. Il te saisit en te soustrayant à la sainteté. Il te saisit 
par la maladie, l’humiliation et la pauvreté. Il te saisit en t’envoyant les malheurs et les 
soucis. Il te saisit en faisant de toi la cible des langues des créatures et de leurs coups. 
Toutes Ses créatures, Il les lâche contre toi. Réveille-toi, Ô toi qui es endormi ! Mon 

Dieu ! éveille-nous à Toi et pour Toi ! Amin (Amen) ! 


Ô novice ! Ne prends pas ce bas-monde comme celui qui ramasse le bois de la nuit. Il ne 
sait ce qui lui tombe sous la main. Je vois qu’à travers ton comportement tu ressembles à 
un bûcheron nocturne qui ramasse du bois au cours d’une nuit sombre, sans lune et sans 
lumière aucune. Il se trouve dans un terrain sablonneux et broussailleux où pullulent des 
insectes dangereux. Il risque à tout moment d’être tué par ces insectes. Aussi tu dois 
ramasser le bois de jour. Car la lumière du soleil t empêche de ramasser ce qui te nuit. 

Sois dans ton comportement du côté du soleil du TAWHID (l'affirmation de l’unité 
Divine), de la loi religieuse et de la crainte révérencielle. Car ce soleil t’empêche de 
tomber dans les filets de la passion, du démon et de l’associationnisme envers les créatures 
et t’évite la hâte dans le cheminement. 


Qu’as-tu ? Ne te hâte pas car celui qui se hâte se trompe ou presque, et celui qui ne se 
précipite pas et temporise atteint son but ou presque, c’est-à-dire il n’est plus loin du but. 
La précipitation provient du démon, et le fait d’agir posément provient du Miséricordieux. 
Ce qui te pousse le plus à la hâte, c’est la convoitise d’accumuler les biens de ce monde. 
Contente-toi de ce que tu as, car le contentement est un trésor inépuisable. Comment 
recherches-tu ce qui ne t’est pas destiné et ce qui n’arrivera jamais dans tes mains ? 
Retiens-toi et contente-toi de Lui tout en te détournant d’autrui. Garde cette attitude 
jusqu’à ce que tu deviennes un homme qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. 


Tu seras alors riche et tu te passeras de toute chose. Ton cœur sera confiant et ton secret 
purifié. Ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’initiera : ce bas-monde devient 
méprisable dans ton esprit ; la vie future n’aura que peu de valeur en voyant par les yeux 
de ton cœur et tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’a aucune 
valeur quand tu le vois par les yeux de ton secret. Aucune chose, mis à part Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié-, n’aura une véritable grandeur à tes yeux. Et tu seras alors grand 
aux yeux de toutes les créatures. 


Ô novice ! Si tu veux qu’aucune porte ne reste fermée devant toi, crains Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-. Car la crainte révérencielle est la clé de toutes les portes. Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — a dit : « Quant à celui qui craint Dieu, Dieu donnera une issue 
favorable à ses affaires, il lui accordera ses dons par des moyens sur lesquels il ne 
comptait pas. » (Coran 65:3) Ne t’oppose pas à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ni à 
propos de toi-même, ni à propos de ta famille ou tes biens ou les gens de ton époque. 
N’as-tu pas honte de lui ordonner de changer et de modifier ; es-tu plus sage que Lui, es-tu 
plus savant que Lui, es-tu plus miséricordieux que Lui ? Toi et toutes les créatures, vous 
êtes Ses serviteurs. C’est Lui Qui te gouverne comme Il les gouverne. Si tu veux Sa 
compagnie en ce bas-monde et dans la vie future, tu dois observer le calme, le silence et le 
mutisme. Les amis de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sont polis entre Ses mains. Ils 
n’effectuent aucun mouvement ou aucun pas sans recevoir dans leur cœur une autorisation 
sans équivoque de Sa part. Ils ne mangent que des choses licites, ne s’habillent, ne se 
marient, et n’usent de tout ce qui est en leur pouvoir qu’avec une permission franche, 
parvenue à leur cœur. Ils sont présents avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-; présents 
avec Celui Qui retourne les cœurs et les vues. Ils n’ont pas de repos avec leur Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — jusqu’à ce qu’ils Le retrouvent avec leur cœur dans ce 
monde et avec leur corps dans l’autre. 


Ô mon Dieu ! Accorde-nous Ta rencontre dans ce bas-monde et Jans la vie future ! 
Donne-nous le plaisir de Ta proximité et de Ta vision. Fais que nous soyons satisfaits de 
Toi, plutôt que de tout autre que Toi ! Et : « Accorde-nous un bienfait dans ce monde et 
un bienfait dans l’autre et préserve-nous du châtiment du Feu. » (Coran 2:201) 


SUR LA REPENTANCE. 


Séance du dimanche 10 SHAWAL 547 de l’Hégire à son couvent : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Que celui qui voit une 
porte de bien s’ouvrir devant lui en rite, car il ne sait quand elle sera fermée pour 
lui. » 


Ô Gens ! (tissez et profitez de la porte de bien tant qu’elle est ouverte ! tissez les occasions 
de faire le bien tant que vous en êtes capables ! Saisissez la porte de la repentance et 
pénétrez-y tant qu’elle reste ouverte pour vous ! Saisissez la porte de l’invocation elle est 
ouverte pour vous ! Saisissez la porte de la compétition avec vos frères pieux, car elle est 
ouverte pour vous ! 


Ô Gens ! construisez ce que vous avez démantelé ! Lavez ce que vous avez souillé ! 
Arrangez ce que vous avez détérioré ! Purifiez ce que vous avez corrompu ! Rendez ce 
que vous avez pris ! Revenez à ire Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de votre 
évasion et votre fuite ! 


Ô novices ! Il n’y a rien ici que le Créateur — qu’Il soit allé et Magnifié — si tu es présent 
avec le Créateur, tu es alors n serviteur, et si tu es présent avec les créatures, tu es alors 
leur clave. Tu n’as pas à parler jusqu’à ce que tu traverses les étendues désertiques et les 
lieux inhospitaliers au niveau de ton cœur et que tu quittes tout au niveau de ton secret. Ne 
sais-tu pas que celui qui cherche Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se parera de tout. 
Car il a la conviction que toute chose parmi les Futures constitue un voile entre lui et Dieu 
— qu’Il soit Exalté et lignifié — et que s’il s’attarde avec n’importe quelle chose il en sera 
voilé. 

Ô novice ! Évite la paresse car l’homme paresseux reste toujours privé et ne cesse d’avoir 
les regrets rivés au cou. Aussi, perfectionne tes œuvres en sachant que Dieu — qu’Il soit 
Exalté et magnifié — t’a fait don de ce monde ici-bas et de la vie future. 


ABU MUHAMMAD al-AJAMI -.que Dieu lui faste Miséricorde — disait dans son 
invocation : Ô mon Dieu ! Fais en sorte que nous soyons excellents (JAY YIDIN) ! Il 
voulait dire : Mon Dieu ! Fais que nous soyons JIYADAN (comme des cheveux) mais sa 
langue ne le suivait pas. C’est dire que celui qui savoure connaît. Le bon voisinage avec 
les créatures et leur bonne fréquentation dans les limites des exigences de la loi religieuse 
est une chose excellente et bénéfique. En revanche, si cela s’effectue en violation de l’une 
de ces prescriptions et en contradiction avec ces principes, ce sera non et en aucune 
manière. Car l’agrément ou le rejet des bonnes actions ont leurs signes chez les gens de la 
pureté et de l’élection. 


Ô novice ! Déploie le filet de l’invocation et remets-toi à l’agrément. N’invoque pas avec 
ta langue pendant que ton cœur s’y oppose. Au Jour de la Résurrection, l’homme se 
rappellera le bien et le mal qu’il a fait dans le bas-monde, mais les regrets là-bas ne sont 


d’aucune utilité et le souvenir également ne sera pas utile à ce moment-là. Ce qui importe, 
c’est de se rappeler aujourd’hui avant la mort. Évoquer le labourage et les semences au 
moment où les gens en sont aux moissons n’est nullement profitable. On rapporte que le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Ce bas-monde est un 
terrain de semence pour la vie future. Celui qui sème le bien récolte la joie et celui 
qui sème le mal récoltera les regrets. » Quand la mort te surprendra, tu te réveilleras au 
moment où le réveil ne te sera plus utile. Ô mon Dieu ! Réveille-nous du sommeil de ceux 
qui sont insouciants de toi, ignorants de toi ; Amen ! 


Ô novice ! La compagnie des hommes mauvais te pousse à avoir mauvaise opinion des 
meilleurs. Aussi, marche à l’ombre du Livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de 
la SUNNA de son Prophète — que Dieu lui accorde grâce et paix — et tu réussiras. 


Ô Gens ! Soyez vraiment pudiques devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Ne soyez 
pas insouciants à la perte de votre temps. Vous vous occupez de l’accumulation de ce que 
vous ne mangerez point. Vous espérez ce que vous n’atteindrez point. Vous construisez ce 
que vous n’habiterez point. Tout ceci vous voile par rapport à la présence de votre 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Sachez pourtant que la mention de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — envahit le cœur des gnostiques et les encercle. Il leur fait oublier 
la mention de tout autre à mentionner. Lorsque cela advient, le Paradis devient là 
demeure : le Paradis présent et le Paradis promis. Le Paradis présent de ce monde consiste 
à agréer le destin, à avoir le cœur proche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à 
s’entretenir avec Lui, à soulever le voile entre ce cœur et Son Dieu. Ainsi, l’homme qui a 
un tel cœur sera dans sa retraite spirituelle présent avec Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — dans tous ses états sans aucune modalité ni comparaison. 


« Rien ne lui ressemble. Il est Celui qui entend et qui voit. » (Coran 42:11) 


Le Paradis promis, c’est celui que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a promis aux 
croyants comme Il leur a promis de voir Son visage sublime sans le moindre voile. Nul 
doute que tout le bien est auprès de Dieu et que le mal est auprès de tout autre que Lui. Le 
bien, c’est aller vers Lui, et le mal c’est se détourner de Lui. Toute action pour laquelle tu 
veux une compensation est tienne et toute action que tu voues à la Face de Dieu est 
Sienne. Lorsque tu agis et que tu demandes compensation, ta récompense sera par quelque 
décret. Mais lorsque tu agis pour l’amour de Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié — ta 
récompense sera de te rapprocher de Lui et de pouvoir Le voir avec le cœur. Ensuite, ne 
cherche plus de compensation à tes œuvres en général. 


Que vaut ce bas-monde et que vaut la vie future ? Et que vaut tout ce qui est autre par 
rapport à Dieu ? Cherche le bienfaiteur non le bienfait. Cherche le voisin avant de choisir 
la maison. Il est Celui qui était avant toute chose ; Celui qui confère l’existence à toute 
chose et Celui qui sera après toute chose. Rappelle-toi de la mort, arme-toi de patience 
dans l’adversité et confie-toi à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans toutes les 
situations. Si tu acquiers ces trois qualités tu seras roi : par le souvenir de la mort ton 
ascétisme devient fondé, par l’endurance tu obtiens tout ce que tu veux de ton Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — par la remise en confiance à Dieu tu évacues les choses de 
ton cœur et tu t’attaches à ton Seigneur — qu’il soit Exalté et Magnifié — le bas-monde, la 


vie future et tout ce qui est autre que le Seigneur ne te pèsent plus. L’apaisement te 
touchera de toute part ; la protection et la préservation te couvriront de partout. Ton 
Seigneur te protégera dans tes six directions. Aucune créature ne pourra t’atteindre. Il 
condamnera pour toi les six directions et fermera pour toi les portes. Tu seras alors du 
nombre de ceux à l’endroit desquels, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Mes 
serviteurs, tu n’as aucun pouvoir sur eux » (Coran 15:42). 


D’ailleurs comment Satan pouvait-il avoir du pouvoir sur les affirmateurs de l’unité 
Divine, sur les fidèles sincères qui s’abstiennent du mensonge et d’hypocrisie dans leurs 
rapports avec les créatures ? Parler se fait à la fin non au début. Car les débuts sont 
entièrement mutisme et la fin est entièrement parole. L'homme sincère, tout son royaume 
se trouve dans son cœur ; son pouvoir dans son secret. On ne considère pas l’extérieur, 
l’apparent. Rares étaient parmi eux ceux qui joignaient l’extérieur à l’intérieur. Garde 
constamment ton état caché et ne cesse de l’être jusqu’à ton perfectionnement et l’arrivée 
de ton cœur à ton Seigneur — qu’il soit Exalté et Magnifié. Lorsque tu atteins un état 
parfait, ne t’en soucie plus. Comment d’ailleurs peux-tu t’en soucier alors que ton état 
s’est réalisé, que tu t’es fixé dans ta station, que tes gardes forment un cercle autour de toi, 
que toutes les créatures sont, à tes yeux, comme des colonnes et des arbres et qu’il t’est 
égal qu’elles te louent ou te blâment, qu’elles viennent à toi ou te tournent le dos. Tu 
deviens celui qui les édifie et les démantèle. Tu en disposes avec la permission de leur 
Créateur. Il t’accorde le pouvoir de nouer et de dénouer. Il remet le paraphe à la main de 
ton cœur et le signe à la main de ton secret. Aussi, tu n’as pas à parler jusqu’à ce que cela 
soit effectif. Sans cela, sois raisonnable. Ne délire pas, tu es aveugle. 


Cherche plutôt celui qui te guide. Tu es ignorant, cherche celui qui te limite. Si tu le 
trouves, attache-toi à lui et accepte ses mots et ses conseils. Suis-le comme guide sur la 
voie qui mène à la source. Lorsque tu arrives, installe-toi là-bas jusqu’à ce que tu réalises 
sa connaissance. Tout homme errant et perdu se réfugiera alors auprès de toi et tu seras 
celui qui convient aux pauvres et aux nécessiteux. Parmi les règles de la FUTUWWA (la 
juvénilité) il y a le fait de garder le secret de Dieu-qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
d’avoir un bon caractère dans ses rapports avec les gens. Où en es-tu de la recherche de 
Dieu et du contentement de L’avoir, à l’exclusion de tout autre que Lui ? N’as-tu pas 
entendu Sa parole — qu’Il soit Exalté et Magnifié : « Certains d’entre vous désirent le 
monde présent, certains d’entre vous désirent la vie future » (Coran 3:152). Ailleurs, Il 
a dit : « Ils désirent Sa Face » (Coran 18:28). Si tu as la bonne chance, la jalousie Divine 
viendra te délivrer de l’emprise de tout ce qui n’est Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié. 
Elle te ramènera au seuil de la Proximité avec Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié : « la 
protection, en pareil cas, ne dépend que de Dieu, Le Vrai ». (Coran 18:44) 


Si tu obtiens cela, ce bas-monde et la vie future viendront à toi en serviteurs, sans le 
moindre dommage ou épuisement. Frappe à la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et garde le pied ferme devant son seuil. Car si tu restes ferme là-bas tu verras 
clairement les pensées et les suggestions : tu distingueras alors les suggestions de l’âme 
des suggestions des désirs, les suggestions du cœur, et celles de l’ Ange des suggestions du 
démon. On te dira : celle-ci est une bonne suggestion et celle-là est une mauvaise 
suggestion. Tu distingueras chacune d’elles par un signe que tu reconnaîtras. Lorsque tu 


atteins cette station, il viendra vers toi de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- 
une pensée qui t’intimidera, te confortera, te mettra debout, te fera asseoir, t’ébranlera, te 
ramènera au repos, t’ordonnera et t’interdira. 


Ô Gens ! Ne demandez ni surplus, ni réduction, ni avancement ni retardement. Car le 
destin encercle chacun de vous à part. D’ailleurs chacun de vous possède son propre livret 
et sa propre histoire. Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 

« Votre Seigneur a terminé la question de la création des créatures, des subsistances 
et des termes des vies et l’encre de la plume a séché pour ce qui vient à l’être ». Dieu a 
terminé toutes les choses, car son secret est immuable. Mais son ordre vient cacher à 
l’homme le commandement, l’interdiction et l’obligation dans leur immuabilité. Aussi, il 
n’est permis à personne d’argumenter contre le commandement en arguant de l’intériorité 
dans l’éternité. Il doit plutôt dire : « On ne l’interroge pas sur ce qu’il fait. Mais eux, ils 
seront interrogés » (Coran 21:23). 


Ô Gens ! Agissez selon cet extérieur, ce manifeste, selon cette noirceur de l’encre par 
rapport à la blancheur du papier. Afin que cela vous amène à offrir selon les exigences de 
l’intériorité de cette affaire, si tu agis selon cet extérieur il t’amènera à comprendre 
l’intérieur. C’est en premier ton secret qui saisit. Ensuite ton cœur dicte à ton moi, ton moi 
à ta langue et ta langue aux créatures. Ceci parvient à ces créatures pour leur intérêt et leur 
profit. 


Quelle joie pour toi si tu te conformes à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et si tu 
L’aimes. 


Malheur à toi si tu prétends aimer Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié — Ne vois-tu pas 
que cet amour a ses conditions ? Parmi les exigences de Son amour, c’est de se conformer 
à Lui à ton sujet et à propos d’autrui. C’est aussi de ne pas te fier à tout autre que Lui, de 
trouver la quiétude auprès de Lui et de ne pas sentir la solitude en Sa présence. Lorsque 
l'amour pour Dieu habite le cœur d’un serviteur, celui-ci se familiarise avec Lui et déteste 
tout ce qui le détourne de Lui. Repens-toi de ta fausse prétention. Ceci ne s’obtient pas par 
l’abandon, les faux espoirs, l’hypocrisie et la duplicité. Repens-toi et reste ferme dans ta 
repentance. Car ce qui importe ce n’est pas la repentance elle-même mais le fait d’y rester 
attaché. Ce qui importe ce ne sont pas tes plantes, ce qui compte c’est leur fermeté, leur 
enracinement et leur fructification. Attachez-vous à vous conformer à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — dans les épreuves et dans l’adversité, dans la pauvreté et dans la 
richesse, dans les difficultés et dans l’aisance, dans la maladie et dans la bonne santé, dans 
le bien et le malheur, dans le don et dans la retenue. Je ne vois d’autre remède pour vous 
que le fait de vous en remettre à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. S’Il décrète une 
chose à votre encontre ne la redoutez pas, ne vous disputez pas avec Lui et ne vous 
plaignez pas de Lui à autrui. Car cela accroît les épreuves pour vous plutôt que de vous 
procurer apaisement sérénité et calme. 


Gardez-le pied ferme en Sa présence et vous verrez ce qu’Il fera en vous et de vous. Car 
vous serez réjouis du changement, de toutes les mutations introduits par Lui en vous. Nul 
doute que si vous êtes ainsi en Sa présence, Il changera votre solitude en familiarité et 
l’esseulement en une joie de L’avoir. 


Ô mon Dieu ! Fais que nous soyons avec Toi et en Ta présence ! Et « Accorde-nous un 
bienfait dans ce bas-monde et un bienfait dans la vie future, et préserve-nous du 
châtiment du Feu » (Coran 2:201) 


SUR LA CAUSE DE L’AMOUR DE DIEU POUR SON SERVITEUR. 


Séance du mardi 12 SHAWAL 545 de l’Hégire à son école : 


Ô novice ! Où est la servitude pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? Apporte la 
réalité de la servitude et prends la plénitude dans toutes tes affaires : tu es un esclave qui a 
fui son maître. Reviens vers Lui. Fais preuve d’humilité devant Lui soumets-toi 
humblement à Son commandement en t’y conformant, à Son interdit en y obéissant et à 
Son décret en t’y confrontant et en usant de patience. Si tu accomplis cela, ta servitude 
pour ton Maître sera faite et tu recevras de Lui plénitude et suffisance. Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — a dit : « Dieu ne suffit-il pas à Son serviteur » (Coran 39:36). 


Lorsque ta servitude pour Lui se confirme, Il t’aime, Son amour grandit dans ton cœur ; Il 
te réconforte par cet amour et te rapproche de Lui sans effort, sans recherche de ta part de 
la compagnie d’autrui. Tu seras satisfait de Lui dans tous les états : même s’il contracte la 
terre assez vaste autour de toi et ferme devant toi les portes si grandes tu ne t’emporteras 
pas contre Lui, tu ne t’approcheras pas du seuil d’autrui, tu ne mangeras pas de la 
nourriture de tout autre que Lui et tu rejoindras Moussa (Moïse) — que la Paix soit sur lui — 
En effet Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit à son sujet : « Nous avions interdit 
auparavant à Moïse le sein des nourrices étrangères » (Coran 28:12). 


Notre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est témoin de toute chose, présent à toute 
chose, surveillant de toute chose, proche de toute chose. Vous ne pouvez vous passer de 
Lui. Que signifie la négation après la connaissance ? 


Malheur à toi ! tu connais Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-puis tu te rétractes en Le 
citant ? Ne te détourne pas de Lui, car tu seras privé du bien entier. Endure avec Lui et ne 
supporte pas d’être privé de Lui. Ne sais-tu pas que celui qui patiente peut?. Quel est donc 
cet esprit ? Quelle est donc cette précipitation ? 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Ô vous qui croyez ! Soyez patients ! 
Encouragez-vous mutuellement à la patience ! Soyez fermes ! Craignez Dieu ! Peut- 
être serez-vous heureux ! » (Coran 3:200). 


Le Coran renferme de nombreux versets sur la patience qui soulignent ce qu’elle comporte 
comme bien, bienfaits, bonne rétribution, dons et apaisement dans ce monde et dans 
l’autre. Attachez-vous donc à la patience après avoir vu le bien immédiat et futur qu’Il 
génère. 

Vous devez visiter les tombes et vous rendre chez les Saints, du moment que votre affaire 
est sur la bonne voie. Ne soyez pas de ceux qui ne prêtent pas attention lorsqu’on les 
exhorte et n’agissent pas lorsqu'ils entendent une exhortation ! Votre Foi est menacée par 
quatre chose : °: 


Vous n’agissez pas selon ce que vous savez. 


Vous agissez selon ce que vous ignorez. 


Vous n’apprenez pas ce que vous ne savez pas et vous restez ainsi des ignorants. 
Vous empêchez les gens d’apprendre ce qu’ils ignorent. 


Ô gens ! lorsque vous assistez aux séances d’évocation de Dieu, vous le faites pour le 
spectacle non pour vous soigner. Vous vous détournez des exhortations du prêcheur et 
vous ne retenez de lui que les fautes et les erreurs : vous vous moquez, vous raillez et vous 
jouez ! Vous prenez trop de risques ! Vous risquez vos têtes auprès de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — Repentez-vous de cela. Ne ressemblez pas aux ennemis de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tirez profit de ce que vous entendez. 


Ô âme mauvaise Tu t’attaches à l’habitude, alors que Dieu a pris sur Lui de satisfaire les 
demandes des subsistances allouées pour chacun, malgré que les demandeurs s’en tiennent 
aux moyens qui génèrent ces subsistances, oublient Celui qui est la cause de ces moyens et 
s’abstiennent de s’en remettre à Lui en toute confiance. Aussi, tu dois poursuivre l’action 
en y mettant de la sincérité. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Je n’ai créé les 
Djinns et les hommes que pour qu’ils M’adorent » (Coran 51:56). Il ne les a pas créés 
pour délirer. Il ne les a pas créés pour jouer. Il ne les a pas créés pour manger, boire, 
dormir et s’accoupler. Réveillez-vous, Ô hommes insouciants ! Votre cœur fait un pas vers 
Lui et Son amour pour vous en fera plusieurs. Car Il est plus désireux de Ses amoureux 
qu’eux-mêmes le sont pour Lui. 


« Il donne sans compter à qui Il veut » (Coran 2:212). 


Lorsque le serviteur désire une affaire, Il la lui prépare, c’est une chose qui se rapporte aux 
entités de sens non aux formes. Ainsi lorsque le serviteur obtient ce que j’ai dit, son 
ascétisme ou son abandon de ce bas-monde, de la vie future et tout ce qui n’est pas le 
Maître se confirmera. Il recevra la bonne santé. Il recevra la royauté et l’autorité des 
princes. Son atome deviendra une montagne, sa goutte une mer, sa planète une lune, sa 
lune un soleil, sa raréfaction une abondance, son effacement une présence, son extinction 
une sur-existence et son déplacement une constance. Son arbre s’élèvera et atteindra le 
Trône tandis que son tronc s’enfoncera dans le sol. Et ses branches seront dans ce monde 
et dans l’autre. Quelles sont ses branches ? Ce sont le jugement et la connaissance. 


Ce bas-monde deviendra pour lui comme l’anneau du sceau : ni un bas-monde qui 
l’envoûte, ni un monde futur qui l’enchaîne, ni un roi, ni un esclave ne peut le posséder, 
aucun chapeau ne peut k soustraire aux regards, aucun homme ne peut le saisir et aucun 
ennui ne le trouble. Lorsqu'il obtient tout cela, ce serviteur devient apte et confirmé pour 
traiter les créatures, les prendre par la main et les délivrer de l’océan de ce bas-monde. Si 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — veut du bien pour son serviteur Il fera de lui leur 
guide, leur médecin, leur initiateur, leur instructeur, leur interprète, leur chance, leur 
gratification, leur flambeau et leur soleil. Si Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — veut 
qu’il en soit ainsi, ce serviteur le sera, autrement Il le soustrait aux regards et te cache à 
tout autre que Lui. Ce sont quelques-uns seulement parmi cette espèce que Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — renvoie vers les créatures en les assurant de la préservation totale 
et de la sûreté complètes. Il les dispose pour servir les intérêts des créatures et pour les 
guider. Celui qui renonce à ce bas-monde sera éprouvé par la vie future et celui qui 
renonce à ce bas-monde et à la vie future sera éprouvé par le Seigneur de ces deux 


mondes. Vous êtes insouciants ! Comme si vous n’alliez pas mourir, comme si, au Jour de 
la Résurrection, vous ne serez pas rassemblés, vous ne rendrez pas compte de vos actes 
devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — vous ne passerez pas sur le SIRAT (Le Pont 
qui traverse l’Enfer) ! (Le SIRAT est le pont suspendu au-dessus de l’Enfer que toutes les 
créatures traverseront au jour de la Résurrection avant d’aller au Paradis ou d’être jetées 
en Enfer.) 


Telles sont vos caractéristiques et vous prétendez incarner l’Islam et la Foi ! Le Coran et la 
science sont une preuve contre vous si vous ne les appliquez pas. Lorsque vous assistez à 
l’enseignement des savants et vous n’acceptez pas ce qu’ils vous disent, votre présence 
auprès d’eux sera une preuve contre vous et vous en assumerez la faute. C’est comme si 
vous aviez rencontré l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et que 
vous n’aviez pas accepté son enseignement. En effet au Jour de la Résurrection toutes les 
créatures seront envahies par, la crainte devant la Majesté de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-devant Sa Grandeur, Son Orgueil et Sa justice. Car les rois de ce bas-monde 
passeront et il ne restera que son Royaume. Tout le monde reviendra vers Lui au Jour de la 
Résurrection. C’est alors qu’on verra l’éclat du pouvoir des Saints, de leur grandeur, de 
leur richesse et des honneurs que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — leur réserve. Car 
aujourd’hui ils chargent les gens et les pays. Ainsi, les AWTAD sont les piliers de la terre. 
Ils sont les princes des créatures et leurs chefs. Ils sont les substituts de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Ils sont ainsi en regard du sens, non de la forme. Aujourd’hui un sens 
et demain une forme. C’est dire que le courage que les adversaires opposent aux impies 
réside dans leur rencontre et leur résistance, celui des Saints réside, dans la rencontre de 
leur âme charnelles, des désirs, des tempéraments, des Satan et des mauvaises compagnies 
qui sont les démons de l’espèce humaine, et celui de l’élite réside dans le renoncement à 
ce bas-monde, à la vie future et en général à tout ce qui n’est pas Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Ô novice ! Réveille-toi avant que tu ne sois réveillé de force et fréquente les 
gens de la Foi, car ils sont les gens véritables. En effet les hommes les plus raisonnables 
sont ceux qui obéissent à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et les hommes les plus 
insurgés sont ceux qui Lui désobéissent. 


Lorsque tu fréquentes les adeptes de la Foi, tes mains s’enrichissent et ton cœur fuit 
l'hypocrisie et ceux qui la pratiquent. Or l’hypocrite n’a aucune œuvre qui compte. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’accepte que l’œuvre par laquelle tu cherches Sa 
Face. Il n’agrée pas la forme de ton œuvre, mais Il en accepte le sens et l’intention. Si, en 
accomplissant ton œuvre, tu t’opposes à ton âme charnelle, à ta passion, à ton démon et à 
ton bas-monde, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — agrée cette œuvre. Agis donc, sois 
sincère et ne regarde pas trop ton œuvre, car Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
n’accepte que l’œuvre par laquelle tu cherches Sa Face, non la face des créatures. 


Malheur à toi ! Tu agis pour les créatures et tu veux que Dieu qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— accepte cela de ta part. C’est du délire de ta part. Débarrasse-toi de la cupidité, de 
l’insolence et des réjouissances. Réduis tes espoirs et accrois la tristesse, car tu te trouves 
dans la demeure de la tristesse, dans la demeure de l’emprisonnement. 


Notre Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — ne cessait de réfléchir et de 


méditer. Se réjouissant peu, il était souvent attristé. S’il ne riait que rarement, il souriait 
souvent pour détendre le cœur d’autrui car dans son cœur il y avait de la tristesse et de la 
préoccupation. S’il n’y avait pas les compagnons et les affaires du monde il ne sortirait pas 
de la maison et ne tiendrait compagnie à personne. 


Ô novice ! Si ta retraite spirituelle est réussie, ton secret sera dans l’étonnement et ton 
cœur sera purifié. Ton regard sera rempli d’exhortations, ton cœur débordera de réflexion 
et de méditation et ton esprit et ton entité spirituelle seront attachés à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Penser à ce bas-monde est un châtiment et un voile. Penser à la vie 
future c’est la vraie science et la vie des cœurs. Chaque fois qu’un serviteur reçoit, comme 
don, la réflexion et la méditation il reçoit du même coup la science relative à l’état de ce 
bas-monde et de la vie future. 


Malheur à toi ! Tu fais perdre ton cœur dans ce bas-monde alors que Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — a déterminé d’avance les parts qui te reviennent à toi, les moments 
précis où ces parts t’échoient, car cela relève de Sa science. Aïnsi à chaque jour nouveau, 
tes parts se renouvellent, que tu les réclames ou pas. Ta cupidité te déshonore devant Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — et devant les créatures. Par la diminution de la croyance, 
tu demandes les subsistances. Par son accroissement, tu fais traîner sa demande et par la 
plénitude de la croyance et sa perfection tu cesses de la faire. 


Ô novice ! Ne mélange pas le sérieux et le non sérieux. Car tant que ton cœur fréquente les 
créatures comment peut-il s’entretenir avec le Créateur ? Alors que tu reconnais l’effet des 
causes, comment peux-tu être avec le Maître des causes ? Comment unir un extérieur et un 
intérieur, ce que tu conçois et ce que tu ne conçois pas, ce qui est auprès des créatures et 
ce qui est auprès du Créateur ? Combien est ignorant celui qui oublie le générateur de la 
cause et s’occupe de la cause elle-même ! Il s’est mis du côté de la seconde et a 
abandonné le Premier il a oublié ce qui demeure et s’est réjoui de ce qui est éphémère. 


Ô novice ! Si tu tiens compagnie aux ignorants, leur ignorance t’atteindra. La compagnie 
de l’idiot est une compagnie de lésion. Tiens compagnie aux croyants fidèles qui œuvrent 
en fonction de leur science Combien sont merveilleux les états des croyants dans tous 
leurs comportements ! Ils sont si forts dans leurs exercices spirituels, dans la domination 
de leur âme charnelles et de leurs désirs ! Voilà pourquoi le Prophète — que Dieu lui 
accorde la grâce et la Paix — a dit : « La gaieté du croyant apparaît sur son visage et sa 
tristesse se manifeste dans son cœur ». Cela relève de sa force. Il peut manifester la joie 
devant les créatures et garder la tristesse entre lui et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Sa préoccupation étant permanente, il ne cesse de réfléchir et de pleurer et il ne rit que 
rarement. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et Paix — a dit : 

« Point de repos pour le Croyant, si ce n’est lors de la rencontre avec son Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié ». 


Le croyant cache sa tristesse sous sa bonne humeur. Son extérieur s’active pour le gagne 
pain et son intérieur est soumis à son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Son 
extérieur pour-sa famille et son intérieur pour son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Il ne divulgue son secret à aucune créature de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— que ce soit une femme, un enfant, un voisin ou une voisine. Il a entendu la parole du 


Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix -: « Aidez-vous de la discrétion dans 
vos affaires ». Il ne cesse de garder secret ce qu’il a intérieurement. S’il ne se maîtrise 
pas, ou sa langue profère un mot qu’il ne veut pas divulguer, il doit se reprendre en usant 
d’une autre expression, en cachant ce qu’il a manifesté es en s’excusant pour ce qu’il a 
manifesté. 


Ô novice ! Fais de moi ton miroir. Fais de moi le miroir de ton cœur et de ton secret, le 
miroir de tes œuvres. Approche-toi de moi, tu verras en toi ce que tu ne peux voir en étant 
loin de moi. Si tu t’intéresses à ta religion adresse-toi à moi car je ne serai pas complaisant 
avec toi quand il s’agit de la religion de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. J’ai une 
insolence qui ramène à la religion de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car j’ai été 
éduqué par une ’nain dure qui ignore la duplicité et l'hypocrisie. Laisse ton monde d’ici- 
bas dans ta maison et approche-toi de moi car je suis debout devant la porte de la vie 
future. Arrête-toi auprès de moi et écoute ma parole. Puis applique-la avant de mourir 
bientôt. Car tout tourne autour de la crainte de Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié. C’est 
dire que si tu n’as pas cette crainte point de sûreté et d’assurance pour toi dans ce bas- 
monde et dans la vie future. En effet la crainte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
constitue la science propre. C’est pourquoi Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : 

« De tous les serviteurs, seuls les savants craignent Dieu réellement » (Coran 35:28). 
Seuls craignent Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — les savants qui agissent selon la 
science. Ils agissent, instruisent et ne demandent pas à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— une récompense pour ce qu’ils ont fait. Ils ne cherchent que Sa Face et Sa Proximité. Ils 
veulent Son amour et la délivrance de son éloignement et de son voile. Ils veulent qu’Il ne 
ferme aucune porte devant eux dans ce monde et dans l’autre. ils ne désirent ni ce bas- 
monde, ni la vie future, ni tout ce qui n’est pas Lui. Ce bas-monde a les siens, la vie future 
a les siens et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a les siens. Ce sont les croyants 
sincères qui Le connaissent et L’aiment, qui se repentent et se recueillent devant Lui, qui 
sont tristes et brisés pour Lui. Ce sont des gens qui craignent Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-par mystère, Car Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — est invisible à leurs yeux 
extérieurs mais Il est présent devant les yeux de leur cœur. Comment ne Le craignent-ils 
pas alors qu’Il est chaque jour en action. Il change et modifie les destinées. Il fait 
triompher celui-là, fait revivre, fait mourir celui-là, agréer celui-ci, renvoie celui-là ; 
rapproche celui-ci, éloigne celui-là. « On ne l’interroge pas sur ce qu’il fait. Mais eux, 
ils sont interrogés » (Coran 21:18). 


Ô mon Dieu ! Rapproche-nous de tous et ne nous éloigne pas de Toi ! Et « Accorde-nous 
un bienfait dans ce bas-monde, un bienfait dans la vie future et préserve-nous du 
châtiment du Feu » (Coran 2:201). 


SUR LE CONSEIL DES CROYANTS POUR SON FRÈRE. 


Séance du vendredi 14 SHAWAL 545 de l’Hégire à son école : 


Les cœurs des Saints sont purs, vides du souci des créatures, remplis du souvenir de Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — Ces cœurs ont oublié ce bas-monde et ils ne mentionnent 
que la vie future. Ils ont oublié ce que vous avez et ils n’évoquent que ce qu’Il a auprès de 
Lui. Vous êtes voilés par rapport à eux et à tout ce qui les occupe. Votre monde d’ici-bas 
vous absorbe et vous fait oublier votre vie future. Vous avez perdu la pudeur devant votre 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et vous ne manquez pas d’impudence à son 
égard. 


Accepte le conseil de ton frère croyant, car il voit pour toi ce que tu ne pourras voir pour 
toi-même. C’est pourquoi le Prophète que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 
« Le croyant est le miroir du croyant ». 


Le croyant est sincère dans ses conseils à son frère. Il lui explique des choses qui lui 
échappe. Il distingue pour lui les bonnes actions des mauvaises. Il lui fait connaître ses 
droits et ses devoirs. 


Gloire à celui qui a insufflé dans mon cœur la faculté de conseiller les créatures et en a fait 
mon souci majeur. Je prodigue les conseils et je n’en veux aucune réponse. 


Ma vie future m’est assurée auprès de mon Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je ne 
suis pas un chercheur de ce bas-monde. Je ne suis le serviteur ni de ce bas-monde, ni de la 
vie future, ni de tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je n’adore 
que le Créateur, l’Un, l’Unique, l’Éternel. Ma joie tient dans votre réussite et ma tristesse 
dans votre perdition. Lorsque je vois sur le visage d’un novice sincère qu’il a réussi grâce 
à ma direction spirituelle je me rassasie, je me désaltère, je me couvre et je me réjouis de 
voir un homme comme lui se réformer grâce à ma direction spirituelle. 


O novice ! Tu es toi-même le but que je cherche, non moi-même. Mon but c’est que tu 
changes toi-même, non moi-même. Moi, j’ai déjà traversé. Comme tu m’aimes, c’est dans 
ton intérêt que tu dois t’accrocher à moi afin de pouvoir traverser rapidement. 


Ô Gens ! Cessez de vous enorgueillir devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ses 
créatures ! Reconnaissez votre valeur et soyez humbles. À vos débuts vous n’étiez qu’une 
goutte immonde d’une eau vile et à votre fin vous ne serez qu’un cadavre qu’on jette. 
Aussi, ne soyez pas de ceux que l’avidité dirige, ceux que la passion piège et le désir 
conduit aux portes des Sultans pour leur demander une chose qui ne leur a pas été destinée 
ou pour leur demander dans l’humiliation et l’abaissement ce qui leur a été destiné. En 
effet, le Prophète — que Dieu lui accorde la grâce et la Paix — a dit : « Les plus durs 
châtiments de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour Son serviteur c’est sa 
demande des parts de subsistance qui ne lui sont pas destinées ». 


Malheur à toi ! Toi qui ignores le destin et le Maître du destin ! Crois-tu que les hommes 


de ce monde peuvent te donner ce qu’on ne t’a pas destiné ? Ce n’est qu’obsession de 
Satan qui s’est accaparé de ton cœur et de ta tête. Tu n’es pas le serviteur de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — mais le serviteur de toi-même, de ta passion, de ton démon, de ta 
nature, de ton dirham et de ton dinar. Efforce-toi de voir celui qui réussit pour marcher sur 
ses traces. Quelqu’un — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : « celui qui ne voit pas 
le gagnant ne gagne pas. » Toi, tu vois le gagnant, mais tu le vois avec les yeux de la tête 
non avec les yeux de ton cœur et de ton secret ; et ta croyance est une croyance qui ne 
t'appartient pas. Donc, assurément tu n’as pas un discernement par lequel tu vois autrui. 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Ce ne sont pas les vues qui sont atteintes 
de cécité. ; La cécité frappe les cœurs qui sont dans les poitrines » (Coran 22:46). 


Celui qui convoite les biens de ce monde aux mains d’autrui troque la religion contre une 
poignée de figues, troque ce qui reste contre ce qui est éphémère. Mais le perdant n’aura 
dans les nains ni l’un, ni l’autre. Du moment que ta croyance n’est pas complète, efforce- 
toi d’assurer ton gagne-pain pour éviter d’être dépendant des gens, de leur offrir la Foi afin 
de jouir de leurs biens. Lorsque ta croyance se renforce et se parfait, attache-toi à la 
confiance en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, à l’abandon des moyens, à rompre avec 
les Seigneurs, à quitter toutes les choses avec ton cœur. Ainsi, tu enlèves ton cœur à ton 
pays, à ta famille, à ton commerce et à tes connaissances et tu remets ce que tu as dans les 
mains aux tiens, à tes frères et tes amis. Tu deviens comme si l’ange de la mort avait saisi 
ton âme, comme si la mort t’avait emporté, comme si la terre s’était ouverte et t’avait 
absorbé, comme si les vagues de la destinée et de la toute-puissance t’avaient poussé dans 
l’océan de la science pour te noyer. Celui qui atteint cette station, les causes secondes ne 
peuvent le gêner, car elles ne touchent que son extérieur, non son intérieur. Ces causes 
secondes sont pour autrui, non pour lui. 


Ô Gens ! Si vous ne pouvez pas, comme je l’ai indiqué, vous débarrasser de l’emprise et 
de l’attachement aux causes secondes et aux moyens sous tous les aspects, qu’il en soit au 
moins selon certains aspects et à l’exclusion d’autres. Si vous ne pouvez pas faire tout, 
faites au moins qu’une partie soit réalisée. Notre Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce 
et la Paix — disait : « Débarrassez-vous des soucis de ce bas-monde autant que vous le 
pouvez ». 


Ô novice ! Si tu peux te débarrasser des soucis de ce bas-monde, fais-le. Sinon sauve-toi 
avec ton cœur vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et attache-toi au pagne de la 
Miséricorde afin qu’il débarrasse ton cœur des soucis de ce bas-monde. Car c’est Lui Le 
Tout-Puissant, L’'Omniscient Qui détient le sort de toute chose. Garde Son seuil et 
demande-lui de débarrasser ton cœur de tout ce qui n’est pas Lui et de le remplir de 
croyance, de connaissance et d’attachement à Lui pour te passer de ses créatures. 
Demande-Lui de t’accorder la certitude, de familiariser ion cœur à Sa présence et 
d'occuper tes organes sensibles et tes facultés à Lui obéir. Demande tout de Lui, non 
d’autrui. Ne l’abaisse devant aucune créature comme toi. Fais preuve d’humilité devant 
Lui, non devant autrui. Fais en sorte que tes actes et tes œuvres soient pour Lui, non pour 
autrui. 


O novice ! La connaissance de la langue non épaulée par les actes du cœur ne t’avance pas 


d’un seul pas vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Le voyage est celui du cœur ; la 
proximité est celle des secrets et l’œuvre est celle de la spiritualité tout en respectant avec 
les organes sensibles les frontières tracées par la loi religieuse et en restant humble avec 
les créatures par humilité pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Car celui qui accorde 
trop de valeur à son moi n’en a aucune ; celui qui montre ses œuvres aux créatures n’en a 
pas. Les œuvres s’effectuent dans les retraites et dans le secret. Ou bien ne montre en 
public que les œuvres obligatoires qui doivent être observées ainsi. Tu as déjà négligé la 
consolidation des fondations, à quoi sert de consolider les murs qui sont au-dessus ? Si on 
a modifié la construction alors que les fondations étaient bien consolidées, tu pourras 
améliorer la construction. C’est dire que le fondement des œuvres réside dans le TAWHID 
(affirmation de l’unicité de Dieu) et la sincérité, car celui qui n’a ni TAWHID, ni sincérité 
n’a pas d’œuvre. Aussi, consolide le fondement de tes œuvres par le TAWHID 
(affirmation de l’unicité de Dieu) et la sincérité. Ensuite, édifie les œuvres grâce à la 
puissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non grâce à ta force et à ta puissance. 
C’est la main du TAWHID qui est le maître d’œuvre, non la main du polythéisme et de 
l'hypocrisie. En effet c’est l’adepte du TAWHID qui voit s’élever la valeur de ses œuvres, 
contrairement à l’hypocrite dont les œuvres ne s’élèvent jamais. 


Ô mon Dieu ! Éloigne-nous à tout moment de l’hypocrisie et « Accorde-nous un bienfait 
dans ce bas-monde, un bienfait dans la vie future et préserve-vous du châtiment du 
Feu ». (Coran 2:201) 


SUR LA PATIENCE. 


Séance du dimanche 17 SHAWAL 545 de l’Hégire à son couvent : 


Ô mon Dieu ! Accorde la Grâce à MUHAMMAD et à la Famille de MUHAMMAD 
et « Arme-nous de patience, affermis nos pas » (Coran 2:250). Accrois Tes dons pour 
nous et accorde-nous la gratitude du remerciement ! 


Ô gens ! Soyez patients, car ce bas-monde est tout entier fléaux et malheurs. Rares y sont 
les moments agréables. Car tout moment de faveur est accompagné d’un malheur ; toute 
joie est accompagnée de peine ; toute aisance est accompagnée de gène. Accordez votre 
vie à ce bas-monde et prenez vos subsistances selon les exigences de la loi religieuse, car 
c’est le remède approprié pour prendre ce qu’on doit prendre de ce bas-monde. 


Ô novice ! Prends les parts des subsistances qui te reviennent avec la main de la religion si 
tu es un aspirant ; avec la main du commandement si tu es un élu véridique, et avec la 
main de l’Agir de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — si tu es parfaitement soumis à la 
volonté Divine et désirant la proximité de Dieu — qu’Il Soit Exalté et Magnifié. En effet, 
les parts sont acheminées vers toi ; le commandement t’ordonne et t’interdit et l’agir agit 
en toi. Les créatures sont de trois sortes : 


les hommes du commun, 
les hommes de l’élite, 
et les hommes de l’élite de l’élite. 


L’homme du commun c’est le musulman pieux : il prend la loi religieuse dans la main et 
s’y conforme en toute fidélité. Il agit selon la parole de Dieu — qu’il soit exalté et 

magnifié : « Prenez ce que le Prophète vous donne, et abstenez-vous de ce qu’il vous 
interdit”. Lorsque cela s’accomplit pour lui et qu’il l’applique intérieurement et 
extérieurement il devient un cœur illuminé par lequel il voit. S’il prend une chose de la 
main de la loi religieuse, son cœur s’enrichit et demande l’inspiration de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — parce que son inspiration est générale en toute chose. Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — a, dit : « lui inspirant son libertinage et sa piété » (Coran 91:8). 


Son cœur se remplit de la piété et voit à travers l’inspiration de Dieu-qu'’Il soit Exalté et 
Magnifié. Son signe, c’est de s’y prendre selon ce qui est manifeste et extérieur. Ainsi, ce 
qui est dans l’échoppe de cet homme qui a le strict nécessaire est un bien propre dont il 
peut disposer. Ensuite, il se reprend, son cœur s’illumine et voit ce qu’il a de tout cela. 
Ceci après avoir agi selon les exigences de la loi religieuse, grâce à la force de sa foi et de 
son TAWHID (affirmation de l’Unicité Divine). Une fois son cœur débarrassé de ce bas- 
monde et des créatures et après avoir traversé ses déserts et ses mers, l’aube s’annonce 
pour lui et il reçoit la lumière de la Foi, la lumière de la proximité de son Seigneur — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — la lumière de l’action, la lumière de la patience, la lumière du 
calme et de la sérénité. Tous ces fruits sont dus à l’accomplissement des exigences de la 


loi religieuse et à la bénédiction de l’avoir suivie. 


Quant aux ABDALS (les substituts) qui sont l’élite de l’élite, ils consultent la loi 
religieuse puis voient le commandement de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — Son 
action, Son pouvoir de faire bouger et Son inspiration. Au-delà de ces trois espèces il n’y a 
que perdition après perdition, maux après maux, interdits après interdits, mal de tête pour 
la Foi, malheur dans son cœur, mal dans son corps. 


Ô gens ! Multiples sont les agissements de Dieu-qu’Il soit Exalté et Magnifié — en vous 
pour voir comment vous allez réagir ! Allez-vous rester fermes ou vous défaire ? Allez- 
vous reconnaître ou nier ? Celui qui ne se conforme pas au Décret Divin, on ne doit pas lui 
tenir compagnie ni se conformer à lui. Celui qui n’agrée pas les Arrêts Divins on ne sera 
pas satisfait de lui. À celui qui n’a pas donné, on n’accorde pas. Celui qui n’a pas rendu 
visité ne peut monter. Ô ignorant ! tu veux changer et modifier ce que tu veux ! Es-tu un 
deuxième dieu ! Tu veux que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se conforme à toi ! 
C’est le contraire que tu veux ! Si tu agis inversement tu réussis. Sous les Décrets on ne 
reconnaît pas les fausses prétentions. C’est dans les expériences qu’apparaissent les perles. 
Renie ton âme charnelle autant qu’elle renie Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si tu 
peux renier ton âme charnelle tu seras à même de renier autrui. Car c’est en fonction de la 
force de la Foi que tu peux éliminer les choses répréhensibles. C’est en fonction de sa 
faiblesse que tu restes à la maison et que tu répugnes à les éliminer. Ce sont les pieds de la 
foi qui restent fermes dans la rencontre avec les démons de l’espèce humaine et de 
l’espèce démoniaque. Ce sont ces pieds qui restent fermes dans les épreuves et les 
malheurs. 


Les pieds de ta Foi n’ont pas de fermeté. Aussi, ne sois pas prétentieux en matière de 
croyance. Déteste le tout et aime le Créateur de tout. S’Il veut te faire aimer une part de ce 
que tu as détesté tu seras préservé. Parce que c’est Lui qui fait aimer, non toi. C’est 
pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « On m’a fait 
aimer trois choses de votre monde : le parfum, les femmes et la prière qui est la 
prunelle de mes yeux ». 


On lui a fait aimer après maintes privations, abandon, renoncement et détournement ; toi, 
vide ton cœur de tout ce qui n’est pas Lui afin que Lui te fasse aimer ce qu’Il veut de tout 
cela. 


ÉVITER LA VILENIE. 


Séance du mardi 19 SHAWAL 545 de l’Hégire à son école : 


Le faux dévot a un habit propre, mais son cœur est souillé. Il donne l’impression de 
renoncer aux choses licites mais répugne à gagner sa vie honnêtement. Il se sert de sa 
religion comme gagne-pain. En général il ne s’abstient pas de ce qui est défendu. Il use de 
ce qui est incontestablement illicite. Il cache son affaire aux gens du commun et ne la 
dissimule pas à l’élite. Tout son renoncement et son obéissance ne sont qu’apparence. Son 
extérieur est brillant, mais son intérieur indique sa ruine. Malheur à toi ! L’obéissance à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se fait avec le cœur, non avec la forme extérieure. 
Toutes ces choses se rapportent aux cœurs, aux secrets et à la spiritualité. Dénude-toi par 
rapport à l’état où tu te trouves pour que je puisse t’apporter auprès de Dieu — qu’il soit 
Exalté et Magnifié — un habit inusable. C’est à toi d’ôter pour qu’Il te couvre. Enlève les 
habits de tes négligences envers les droits de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Enlève 
les habits de ton attachement et de ton associationnisme avec les créatures. Enlève les 
habits des désirs, des grossièretés de l’arrogance et de l’hypocrisie ainsi que de ton amour 
d’être accepté auprès des créatures, de leur zèle envers toi et de leurs dons pour toi. Ôte les 
habits de ce bas-monde et mets ceux de la vie future. Débarrasse-toi de ta puissance, de ta 
force, de ta générosité et mets-toi en présence de Dieu — qu’Il soit Exalté ri Magnifié — 
dépourvu de puissance, de force, d’attachement aux causes et d’associationnisme avec 
quiconque parmi les créatures. Si tu réalises cela, tu verras Sa bienveillance qui 
t’enveloppera, sa Miséricorde qui te rassemblera, Sa bienfaisance qui te couvrira et le 
rattachera à elle. Fuis vers Lui. Voue-toi à Lui. Va vers Lui, détaché et isolé par rapport à 
ce qui n’est pas Lui. Va vers Lui, dispersé et solitaire pour qu’Il te rassemble et te relie aux 
‘puissances de ton intérieur et de ton extérieur. Ainsi, même s’Il t’enferme à l’intérieur des 
cosmos et te fait supporter tous les poids, ceux-ci ne te nuiront point et tu y sera préservé 
par Lui. 


C’est dire que celui qui annihile les créatures par la saisie de son TAWHID (l'affirmation 
de l’unicité Divine), annihile ce bas-monde par la saisie de son renoncement ; celui qui 
annihile tout ce qui est autre que son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — par la 
saisie du souhait, aura parachevé la réussite et le succès et gagnera le bien. Mais toi, ta 
langue est pieuse et ton cœur est vicieux. Ta langue loue Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et ton cœur s’y oppose. Ton extérieur est musulman et ton intérieur est impie. 
Ton extérieur affirme l’unicité de Dieu et ton intérieur prône le polythéisme. Ton 
renoncement comme ta Foi n’apparaissent que sous ton extérieur tandis que ton intérieur 
est une ruine, comme de la blancheur sur un tas d’immondices. Si tu es ainsi, le démon 
envahit ton cœur et l’élit comme demeure pour lui ! C’est dire que le croyant commence 
par restaurer son intérieur avant de reconstruire son extérieur. C’est comme celui qui 
construit une maison : il dépense de grosses sommes d’argent pour embellir l’intérieur 
tandis que la porte extérieure reste en ruine. Ce n’est qu’en terminant la restauration de 
l’intérieur qu’il installe une belle porte pour cette maison. Tel est le commencement avec 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et avec Son agrément. Ensuite on se tourne vers les 
créatures, grâce à Sa permission. Le commencement consiste à s’assurer la vie future, 
ensuite on peut prendre ses parts de ce bas-monde. 


SUR LES ÉPREUVES DU CROYANT. 


Séance du vendredi 12 SHAWAL 545 de l’Hégire à son école : 


On rapporte que le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Dieu ne 
châtie pas son bien-aimé, mais Il lui arrive de P éprouver ». 


Le croyant est convaincu que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ne l’éprouve par une 
chose que pour un bénéfice qui viendra après cette épreuve, soit dans ce bas-monde, soit 
dans la vie future. Aussi, il agrée l’épreuve et l’endure avec patience sans accuser son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Occupé par son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — il a même oublié l’épreuve. 


Ô vous qui êtes occupés par ce bas-monde, cessez de parler de ces stations, car vous 
parlez avec vos langues non avec vos cœurs. Vous vous êtes détournés de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, de Sa parole, de Ses prophètes et de leurs disciples réels qui sont leurs 
vicaires et leurs représentants. 


Opposés au Tout-Puissant et à la Toute-Puissance, les dons des créatures vous suffisent et 
vous détournent des dons et des Largesses de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Vos 
paroles ne seront pas agréées auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-et auprès de 
Ses serviteurs pieux tant que vous ne vous repentez pas. Il vous faudra vous libérer grâce à 
la repentance, vous y accrocher fermement et accepter le Destin et le Décret Divins, que 
ce soit en votre faveur ou en votre défaveur, qu’il s’agisse de choses qui confèrent la 
grandeur ou de choses qui provoquent l’humiliation, que ce soit dans la richesse ou la 
pauvreté, dans la santé ou la maladie ; qu’il s’agisse de ce que vous aimez ou de ce que 
vous détestez. 


Ô gens ! Suivez pour qu’on vous suive, servez pour qu’on serve. Suivez la préférence et 
les destins et servez-les pour qu’ils vous suivent et vous servent. Soumettez-vous 
humblement à eux afin qu’ils se soumettent à vous. N’avez-vous pas entendu ces paroles : 
« Tu seras récompensé en fonction de ta foi », « Tels que vous êtes, tels seront vos 
gouvernements »? (Hadiths) Vos œuvres sont vos représentants, Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — n’est jamais injuste envers les serviteurs. Il récompense largement les petites 
actions. Il n’appelle pas ce qui est sain, corrompu, et ne taxe pas le véridique de menteur. 


Ô novice ! Si tu sers tu seras servi. Si tu t’arrêtes tu seras saisi. Sers Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et ne te laisse pas détourner de cela par le service de ces sultans qui 
ne peuvent ni nuire, ni être bénéfiques. Que te donnent-ils ? Est-ce qu’ils te donnent ce qui 
ne t’a pas été destiné, ou est-ce qu’ils peuvent te destiner une chose que Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — ne t’a pas destinée ? Rien n’est appelé de leur part. Et si tu dis que 
leur don est appelé de leur part, tu mécrois. Ne sais-tu pas qu’il n’y a aucun donateur, ni 
empêcheur, ni dommageur, ni celui qui fait avancer, ni celui qui fait retarder, si ce n’est 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Si tu dis : je sais cela ; je te dirai alors : Comment, 
tu sais cela et tu accordes la préséance à autrui par rapport à Lui ? 


Malheur à toi ! Comment peux-tu corrompre ta vie future par ta vie dans ce monde d’ici- 
bas ? Comment peux-tu corrompre l’obéissance à ton Maître — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — par l’obéissance à ton moi, à tes désirs et à ton démon ? Comment peux-tu 
corrompre ta piété par tes plaintes adressées à toute autre que Lui ? Ne sais-tu pas que 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-est Celui Qui protège les pieux, et les fait triompher, 
Qui les défend et les initie, Qui se fait connaître à eux, Qui les prend par la main et les 
sauve des situations dangereuses, Qui regarde leur cœur et Qui leur accorde des 
subsistances par là où ils ne s’y attendent pas ? 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit dans ses Écritures. « Ô fils d’Adam ! Aie de la 
pudeur à Mon égard autant que tu l’as à l’égard de ton voisin pieux ». 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque le serviteur 
ferme ses portes, rabat ses stores, se soustrait au regard des créatures et se trouve seul avec 
les péchés interdits par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Dieu dit alors : « Ô Fils 
d’Adam ! Tu as fait en sorte que Je sois Le plus insignifiant d’entre ceux qui te 
regardent ! ». 


ÉVITER L’AFFECTATION. 


Séance du dimanche 14 SHAWAL 545 de L’Hégire : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la grâce et la Paix — a dit : « Moi et les gens pieux de 
ma communauté, nous sommes exempts de maniérisme et d’affectation ». 


L’homme pieux n’affecte pas d’adorer Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — parce que 
cette adoration est devenue sa seconde nature. En effet il adore Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — avec son extérieur et son intérieur sans hypocrisie. 


Quant à l’hypocrite, il affecte et fait semblant dans tous ses états, notamment en matière 
d’adoration de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Extérieurement il affecte cette 
adoration et intérieurement il la délaisse. Il ne peut s’engager comme les pieux. Car à 
chaque situation convient son langage ; à chaque action ses hommes. Ainsi, la guerre par 
exemple a ses hommes. Ô hommes hypocrites ! Repentez-vous de votre hypocrisie ! 
Revenez de votre fuite ! Comment laissez-vous Satan se moquer de vous et se venger de 
vous ? Si vous priez ou si vous jeûnez vous le faites pour les créatures, non pour Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il en va de même lorsque vous faites l’aumône légale ou le 
Pèlerinage. Vous avez des visages « peinant et harassés » et bientôt vous serez jetés dans 
un Feu brûlant, si vous ne vous rattrapez pas ; si Vous ne vous repentez pas et ne 
demandez pas d’excuses. Vous devez suivre, non innover. Vous devez vous attacher au rite 
des anciens pieux. Marchez sur la voie droite sans adhérer au TASHBIH 
(anthropomorphisme au sujet de Dieu) et au TATIL (le fait de nier totalement les attributs 
Divins), en suivant plutôt la SUNNA de l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la grâce 
et la Paix — sans affectation, ni préciosité, ni rigorisme, ni péroraison, ni intellectualisme. 
Vous y serez à votre aise comme l’étaient vos devanciers. 


Malheur à toi ! Tu connais le Coran par cœur et tu ne l’appliques pas ! Tu connais la 
Sunna de l’envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la grâce et la Paix — et tu ne l’appliques 
pas ! Pour qui agis-tu’? Tu imposes des ordres aux gens et tu ne le fais pas pour toi- 
même ; tu imposes des interdits aux gens et tu ne les respectes pas ! 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Dire ce que vous ne faites pas est 
grandement haïssable auprès de Dieu ». 


Pourquoi dites-vous des choses et vous y opposez-vous ? N’avez-vous pas honte ! 
Pourquoi affichez-vous la Foi et ne croyez-vous pas ? 


C’est la Foi qui résiste aux fléaux, qui endure notre pesanteur, qui lutte et combat. C’est la 
Foi qui donne généreusement ce qu’elle possède en ce bas-monde. Elle le fait pour 
rechercher la Face de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. En revanche le désir donne 
généreusement par amour du démon et par caprice de l’âme charnelle. 


Celui qui rate la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se met devant les portes 
des créatures. Celui qui néglige la voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et la perd, 


s’installe sur la voie des créatures. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ferme devant celui à qui Il veut du bien les portes 
des créatures, et arrête leurs donations pour le ramener ainsi vers Lui. Il le rétablit depuis 
un point d’eau vers la rive. Il le rétablit depuis un rien vers un quelque chose. 


Malheur à toi ! Tu te réjouis de ton installation auprès du point d’eau en hiver ! Bientôt ce 
sera l’été, l’eau que tu possèdes s’évaporera et tu mourras sur place. De même, celui qui 
est près de la rive, son eau cesse en été et s’accroît en hiver. Aussi, sois avec Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — tu seras riche, respecté, Ô maître et guide. Celui qui trouve sa 
richesse en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — toutes les choses dépendent de lui. Ceci 
ne peut s’obtenir par simple souhait et faux espoir mais par une chose qui a touché les 
cœurs et qui est confirmée par les actes. 


Ô novice ! Fais en sorte que le mutisme soit ton habitude, la passivité ton habit et la fuite 
des créatures ta visée essentielle et si tu peux creuser un trou sous terre pour te cacher, 
fais-le. Telle sera ton attitude jusqu’à ce que ta Foi éclose, le pied de ta certitude se 
raffermisse, l’aile de ta sincérité se couvre de plumes, l’œil de ton cœur s’ouvre. Le sol de 
ta maison sera alors soulevé et tu t’envoleras dans les airs vers la science de Dieu. Tu 
traverseras l’Orient et l'Occident, la terre, la mer, les monts et les vallées. Tu traverseras 
les cieux et les terres en compagnie du guide, protecteur et compagnon. 


Ce n’est qu’alors que tu pourras libérer ta langue pour parler, te dévêtir de l’habit de la 
passivité, te passer de la fuite des créatures et sortir de ton trou pour aller vers elles, car tu 
es devenu leur remède sans que cela ne te porte préjudice. Tu ne te soucieras guère si ces 
créatures sont nombreuses ou peu nombreuses, si elles viennent vers toi ou se détournent 
de toi, si elles te louent ou te dénigrent. Tu ne te soucieras guère de l’endroit où tu 
tomberas ou de celui où tu t’accrocheras, car tu es avec ton Seigneur-qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. 

Ô gens ! Connaissez ce Créateur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-et observez les 
convenances entre Ses mains. Tant que vos cœurs sont éloignés de Lui vous êtes des 
impolis avec Lui et s’ils s’en approchent, leur observance des convenances s’améliore. 


Les valets et les domestiques ne cessent de se chamailler et de délirer devant la porte avant 
que le roi monte ses chevaux. Lorsqu’il monte, leur mutisme et l’observance des règles de 
convenance interviennent aussitôt parce qu’ils sont proches de lui ; chacun d’eux se 
réfugie dans un coin. 


Aller vers les créatures, c’est assurément se détourner de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Tu ne peux réussir tant que tu ne détrônes pas les idoles et les seigneurs, tant 
que tu ne cesses pas de recourir à la médiation des moyens, ou de considérer les gens 
comme pouvant nuire ou être bénéfiques. 


Vous êtes des sains malades, des riches pauvres, des morts-vivants, des existants 
introuvables. Jusqu’à quand cette fuite de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ce 
détournement de Lui ? Jusqu’à quand cette restauration de ce bas-monde et cette 
démolition de la vie future ? 


Chacun de vous a un seul cœur ; comment peut-il aimer, et le bas-monde, et la vie future ? 
Comment peut-il contenir Créateur et créatures ? Comment cela peut-il arriver dans un 
seul état, dans un seul cœur ? C’est du mensonge. Car le Prophète — que Dieu lui accorde 
la Grâce et la Paix — a dit : « Le mensonge s’oppose à la Foi ». 


Chaque récipient reflète ce qu’il contient. Tes œuvres sont la preuve de ta croyance. Ton 
extérieur est une preuve de ton intérieur. C’est pourquoi certains ont dit : L’extérieur est le 
signe de l’intérieur. Ton intérieur est manifeste pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et pour l’élite de ses serviteurs. Si tu tombes sur l’un d’eux, observe les convenances en Sa 
présence et repens-toi de tes péchés avant de Le rencontrer. Sois petit et humble devant 
Lui. Car si tu te montres modeste devant les Saints, tu seras humble en présence de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. En effet celui qui est modeste, Dieu — qu’il soit exalté et 
magnifié — l’élève. Observe bien les règles de convenance en présence de celui qui est 
plus grand que toi, car le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « La 
bénédiction réside dans les grands hommes parmi vous ». Le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — n’a pas voulu seulement signifier par le terme « grands 
hommes » ceux qui sont avancés dans l’âge. Car le grand âge n’est pris ici en 
considération que s’il y a piété et crainte révérencielle en matière de respect des 
commandements et des interdits et d’attachement au livre Saint et à la SUNNA, car 
combien y a-t-il de vieux qu’on ne doit pas respecter, à qui on ne doit pas dire : paix sur 
toi, et en qui on ne doit pas voir une bénédiction ? Les vrais grands hommes sont les 
pieux, les Saints, les scrupuleux, ceux qui agissent selon la science, ceux qui sont sincères 
dans l’action. Les grands hommes sont ceux dont les cœurs sont purs et détournés de tout 
ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit. Exalté et Magnifié. Ce sont ceux aux cœurs avertis 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, initiés à la connaissance et proches de Lui. Car 
plus la science des cœurs est grande, plus ils sont proches de leur Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. C’est dire que tout cœur renfermant de l’amour pour ce bas-monde est, 
voilé par rapport à Dieu-qu’Il soit Exalté et Magnifié-, que tout cœur renfermant de 
l’amour pour la vie future est voilé par rapport à la proximité de Dieu-qu'’Il soit Exalté et 
Magnifié. Aussi, plus tu convoites ce bas-monde, plus diminue en toi le désir de la vie 
future ; plus tu convoites la vie future, plus diminue en toi ton amour pour Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. 


Connaissez bien votre valeur et ne vous donnez pas un degré que Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — ne vous a pas accordé ! C’est pourquoi un sage a dit : « celui qui ne connaît 
pas sa valeur, les destinées la lui feront connaître ». Aussi, ne t’installe pas en un 
endroit d’où tu seras expulsé. Si tu pénètres dans une demeure, ne t’assois pas dans un 
endroit où le maître de la maison ne t’a pas installé. Car tu en seras déplacé malgré toi et si 
tu te refuses tu seras bousculé, humilié et renvoyé. 


Ô novice ! Tu as passé ta vie dans les livres du savoir et dans leur assimilation, sans agir 
en conséquence. À quoi cela peut-il te servir ? Le Prophète — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix — a dit : « Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dira au Jour de la 
Résurrection aux Prophètes et aux savants : vous étiez les bergers des créatures, 
qu’avez-vous fait de vos troupeaux ? Il dira aux rois et aux riches : vous étiez les 
gardiens de Mes trésors, avez-vous donné aux pauvres, avez-vous élevé les orphelins 


et y avez-vous prélevé Mes droits que Je vous ai prescrits »? 


Ô gens ! Intériorisez les exhortations de l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce 
et la Paix — et acceptez Sa parole ! Combien vos cœurs sont durs ! Gloire à Dieu pour 
m'avoir permis de supporter les créatures ! Chaque fois que je désire m’envoler, les 
ciseaux du destin interviennent et me coupent les ailes ! Mais je me console. Comment ne 
le serais-je pas alors que je réside dans l’espace du Roi ? 


Malheur à toi Ô hypocrite ! Tu veux que je quitte ce pays ! 


Si je bouge, l’affaire changerait, les membres seront rompus et le discours serait autre. 
Mais je crains le châtiment de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour m’ être précipité. 
Aussi, je ne ’n’enflamme pas, mais je m’expose à l’escrime du destin ; je me conforme à 
lui et m’y soumets. Ô mon Dieu ! Accorde-moi la paix et la préservation ! 


Malheur à toi ! Tu vas voir ta réponse. Construis vers le haut l’équivalent d’une coudée, et 
vers le bas l’équivalent de milliers de coudées. Vous allez voir, Ô hypocrites ! la punition 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Son châtiment en ce monde et dans l’autre. Le 
temps est plein de surprises ; vous verrez ce qu’il en sera. Moi je suis entre les mains du 
Pouvoir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Parfois Il me transforme en une montagne 
et parfois en un atome. Parfois Il me transforme en un océan et parfois en une goutte. 
Parfois Il me transforme en un soleil et parfois en un éclair. Il me retourne comme Il 
retourne le jour et la nuit. 


« Il crée chaque jour quelque chose de nouveau » (Coran 55:29). C’est plutôt à chaque 
instant. Le jour vous concerne et l’instant concerne autrui. 


Ô novice ! Si tu cherches la dilatation de la poitrine et la bonté du cœur n’écoute pas ce 
que disent les créatures et détourne-toi de leurs propos. Ne sais-tu pas qu’elles ne sont pas 
satisfaites de leur Créateur, comment peuvent-elles être satisfaites de toi ? Ne sais-tu pas 
que nombreuses parmi elles sont les insensées, les aveugles et les incroyantes ? ou plus 
exactement elles nient et ne reconnaissent pas la vérité. Suis ceux qui n’intelligent que 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’écoutent pas autrui et ne voient que Lui. Endure le 
mal des créatures par recherche de l’agrément de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Supporte patiemment les épreuves qu’Il t’impose. Car telle est l’attitude de Dieu — qu’ T 
soit Exalté et Magnifié — envers Ses serviteurs élus et humbles devant Lui. Il les coupe de 
tout et leur impose toutes sortes d’épreuves, d’adversités et de calamités, Il rend étroits 
pour eux ce bas-monde, la vie future et tout ce qui se trouve entre le dessous du trône et la 
terre. Par là, Il anéantit leur existence, et une fois leur existence anéantie, Il les fait exister 
pour Lui, non pour autrui. Il les installe avec Lui, non avec autrui. Il les produit comme 
une autre création. N’a-t-Il pas dit : « Nous le produisons ainsi comme une autre 
création. Béni soit Dieu, le Meilleur des créateurs ! » (Coran 23:14). 


La première création est commune et celle-là est singulière. Il singularise ainsi Son 
serviteur par rapport à ses frères et aux gens de son espèce parmi les fils d’ Adam. Il 
produit un changement et une mutation dans son sens originel en renversant complètement 
ses données. Ce serviteur devient alors un être Divin et spirituel : Son cœur répugne à voir 
les créatures et son secret intérieur se referme aux créatures. Dieu-qu’Il soit Exalté et 


Magnifié — lui fait peindre ce bas-monde, la vie future, le Paradis, l’ Enfer, tous les êtres et 
toutes les créatures comme étant une seule chose. Ensuite Il remet cette chose à son secret 
intérieur qui l’absorbe sans apparaître en elle. Il manifeste en lui la puissance comme Il 
l’avait fait à travers le bâton de MOUSSA (Moïse) — que la Paix soit sur lui. Gloire à celui 
qui manifeste Sa Puissance en qui Il veut par l’intermédiaire de qui Il veut ! Le bâton de 
MOUSSA a absorbé les tonnes de cordes et d’autres choses sans que son volume ne 
change. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a voulu apprendre aux contemporains de 
Moïse que cela relève de la toute-puissance, non de la Sagesse. Parce ce que ce qu’avaient 
fait les sorciers ce jour-là, procédait d’une sagesse et d’une technique, et ce qui s’était 
manifesté à travers le bâton de Moussa (Moïse) — que la Paix soit sur lui — relevait d’une 
puissance de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, de l’extraordinaire et du 
miracle. C’est pourquoi le chef des sorciers a dit à l’un de ses compagnons : « Regarde 
dans quel état est Moussa ! » Il lui a répondu : « La couleur de son visage a changé et 
le bâton fait son effet ». Son chef lui a dit alors : « Ceci procède de l’action de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, non de celle de Moussa, car le sorcier craint son sortilège et 
le concepteur ne craint pas l’objet qu’il conçoit. Ensuite ce chef a cru en Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et il fut suivi en cela par ses compagnons. 


Ô novice ! Quand passeras-tu de la sagesse à la puissance ? Quand ton agir avec sagesse te 
conduira-t-il à la Puissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? Quand ta sincérité 
dans tes actes te conduira-t-elle à la porte de ta proximité de ton Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié.? Quand est-ce que le soleil de la connaissance te fera voir les visages 
des cœurs des gens du commun et de ceux de l’élite ? Ne fuis pas Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — à cause de Ses épreuves. Il ne t’éprouve que pour voir si oui ou non tu te 
reportes aux causes et tu délaisses Sa porte ; si tu te reportes à l’extérieur ou à l’intérieur ; 
à ce qui est perceptible ou à ce qui ne l’est pas ; à ce qui est visible ou invisible. 


Ô mon Dieu ! Ne nous éprouve pas ! Accorde-nous de pouvoir bénéficier de Ta proximité 
sans être éprouvés ! Ô mon Dieu ! Accorde-nous la proximité et la bienveillance ! Ô mon 
Dieu ! Accorde-nous une proximité exempte d’éloignement ! Car nous ne pouvons 
supporter le fait d’être éloignés de Toi, ni celui d’endurer les épreuves. Aussi, accorde- 
nous Ta proximité sans, subir les brûlures de l’adversité ! S’il fallait passer par ces 
adversités, fais en sorte que nous y soyons comme la salamandre qui pond et fait éclore 
ses œufs dans le feu sans qu’il ne les brûle ou les endommage ! Fais en sorte que ce ’soit 
comme le feu de Ton ami IBRAHIM (ABRAHAM) ! Fais pousser de l’herbe autour de 
nous comme Tu l’avais fait pour lui ! Rends-nous indépendants de toutes les choses 
comme Tu l’avais fait pour lui ! Rends-nous familiers et occupe-Toi de nous comme Tu 
l'avais fait pour lui ! Préserve-nous comme Tu l’as préservé ! Amen. 


Ibrahim (Abraham) — que la Paix soit sur lui — a bénéficié du compagnon avant la route, 
de la maison avant le voisin, de l’intimité de l’ami avant les affres de la solitude, de la 
solidité avant la maladie, de l’endurance avant l’épreuve, du contentement avant le Décret 
du destin. Aussi, apprenez de votre père, IBRAHIM - que la Paix soit sur lui !- 
conformez-vous à ses paroles et à ses actes ! Gloire à celui qui a été bienveillant avec lui 
pendant qu’il se débattait dans l’océan de Ses épreuves, qui l’a chargé de nager dans 
l’océan de ses épreuves en l’assistant, qui l’a chargé de porter l’offensive contre les 


ennemis en étant près de lui pendant qu’il était sur son cheval, qui l’a chargé de monter 
vers un endroit élevé en ayant la main sur son dos, qui l’a chargé d’inviter les créatures à 
partager sa nourriture en lui accordant les subsistances ! Voilà la bienveillance intérieure et 
subtile. 


Ô novice ! Sois muet avec Dieu-qu’Il soit Exalté et Magnifié-lors de l’accomplissement de 
Soi : destin et de Ses actes pour que tu puisses voir de Sa part beaucoup de bienveillance 
et d’indulgence. N’as-tu pas entendu parler du garçon du sage Gallien ! Comment il a 
simulé le mutisme et la folie jusqu’à ce qu’il apprenne tout le savoir que possédait son 
maître ! La sagesse de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’atteint pas ton cœur à coup 
de délire de ta part, d’objection et d’opposition contre Lui ! Ô mon Dieu ! Accorde-nous la 
conformité à Tes décrets et l’abandon de la dispute ! Et : « Accorde-nous un bienfait 
dans ce bas-monde et un bienfait dans la vie future et préserve-nous du châtiment du 
Feu ! » (Coran 2:201) 


SUR LA CONNAISSANCE DE DIEU. 


Séance du vendredi 9 SHAWAL 545 de l’Hégire à son école : 


Ô gens ! Apprenez à connaître Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ne faites pas 
preuve d’ignorance à Son égard ! Obéissez à Dieu et ne Lui désobéissez point. 
Conformez-vous à Lui et ne vous opposez pas à Lui ! Contentez-vous de Son décret et ne 
Le disputez pas ! Connaissez Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en vous référant à Sa 
création ! Il est Le Créateur, Le Pourvoyeur, Le Premier, Le Dernier, Le Manifeste, 
L’Immanent, L’Éternel, Le Permanent, Celui Qui fait ce qu’Il veut : « Nul ne L’interroge 
sur ce qu’Il fait, mais les hommes seront Interrogés » (Coran 21:23). Il est Celui Qui 
accorde la richesse, Celui Qui réduit à la pauvreté, Celui Qui fait le bien, Celui Qui donne 
la vie, Celui Qui impose le châtiment, Celui Qui inspire la crainte et l’espoir. Craignez-Le 
et ne craignez personne d’autre que Lui ! Mettez votre espérance en Lui et en point d’autre 
que Lui ! Tournez avec Sa toute — Puissance et Sa sagesse jusqu’à ce que la Toute- 
Puissance triomphe de la sagesse. Observez les convenances devant la noirceur par rapport 
à la blancheur jusqu’à ce qu’intervienne ce qui vous soustrait à cette situation. Vous serez 
ainsi préservés de la tentation de violer les interdits de la loi religieuse en sachant qu’il est 
fait ici allusion à l’aspect spirituel non formel. Mais seules quelques individualités parmi 
les Saints peuvent atteindre ce seuil. Mais nous n’avons nul besoin de ce qui est en dehors 
du cercle de la loi religieuse. Cette question n’est connue que de celui qui y est engagé. 
Car on ne peut la connaître par la seule description ou représentation. Soyez dans toutes 
vos affaires entre les mains de l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix 
— en vous soumettant à ses commandements et à ses interdictions et en suivant sa tradition 
jusqu’à ce que le Roi vous appelle vers Lui. Vous pouvez alors demander la permission à 
l’'Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et accéder auprès de lui. Les 
*ABDALS (les substituts) ont été appelé ainsi parce qu’ils ne veulent pas d’une autre 
volonté à côté de celle de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié, ni faire d’autre choix que 
celui fait par Lui. Ils s’en remettent au sens manifeste des prescriptions et observent les 
obligations extérieures. Ensuite, ils s’adonnent individuellement à des œuvres qui Le 
concernent. Plus ils montent dans l’échelle de leurs stations et de leurs degrés, plus ils se 
soumettent aux commandements et aux interdictions jusqu’à atteindre une demeure où il 
n’y a ni commandement ni interdiction. C’est que les commandements de la loi religieuse 
s’impriment en eux et s’adjoignent à eux pendant qu’ils sont isolés, sans cesser d’être en 
occultation en Présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils ne sont présents à eux- 
mêmes que lorsque surviennent les commandements et les interdictions et ils y sont 
préservés pour n’outrepasser aucune limite tracée par la loi religieuse. Car l’abandon des 
prescriptions légales et des actes obligatoires d’adoration constitue une impiété et le fait de 
violer les interdits est une forme de désobéissance. C’est dire que les prescriptions légales 
ne s’annulent jamais et en aucun cas pour quiconque. 


Ô novice ! Agis selon Son décret et Sa science. Ne sors pas de ce plan et n’oublie pas 
l’engagement. Combats ton âme charnelle, tes passions, ton démon, ta nature et les 


séductions de ta vie d’ici-bas et ne désespère pas de l’assistance de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — Car elle te parviendra si tu es ferme. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a dit : « Dieu est avec les patients » (Coran 2:249). Il a dit également : « Voilà 
ceux qui forment le parti de Dieu et qui seront les vainqueurs ! » (Coran 58:22) ; Il a 
dit encore : « Oui, Nous guiderons sur Notre chemin ceux qui auront combattu pour 
Nous ». (Coran 29:69) 


Retiens la langue de ton âme lorsqu'elle se plaint aux créatures. Sois pour Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié l’adversaire de cette langue et l’adversaire de toutes les créatures en 
leur commandant de Lui obéir et en leur déconseillant de Lui désobéir. Tu leur 
déconseilles l’errance, l’innovation blâmable, la soumission aux passions et à l’âme 
charnelle, et tu leur recommandes de suivre le Livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et la SUNNA de l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. 


Ô gens ! Respectez le Livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et observez les 
convenances à son égard ! Car il est le lien entre vous et Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. N’en faites pas un être créé ! Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dit : « Ceci 
est Ma parole », et vous, vous dites : Non. Celui qui répond ainsi à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et considère que le Coran est créé mécroit contre Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Ce Coran se dégage de Lui. Ce Coran que nous récitons, que nous 
entendons, que nous voyons ; ce Coran transcrit dans les MUSHAF (Livres du Coran) 
constitue la Parole de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié. Limam AL_SHAFFT et 
l’imam AHMAD - que Dieu soit satisfait d’eux — disaient : « Le calame est créé et ce 
qu’il transcrit ne l’est pas ; le cœur est créé et ce qui est préservé en lui ne l’est pas ». 


Ô gens ! Soyez sincères envers le Coran en agissant selon ses prescriptions non en 
polémiquant à son sujet. Croire se résume en quelques mots mais les œuvres sont 
multiples. Vous devez y croire. Acquiescez avec vos cœurs. Agissez avec vos organes 
sensibles. Occupez-vous de ce qui vous est utile et ne prêtez pas attention aux esprits 
médiocres et vils !. 


Ô gens ! ce qui est rapporté dans les Traditions ne peut être déduit par la raison. Et le texte 
scripturaire ne peut être abandonné lin profit du raisonnement analogique (al-Qyas). 
N’abandonnez pas la preuve et ne vous mettez pas du côté de la simple prétention. Car on 
ne peut prendre les biens des gens par simple prétention et sans preuve. 


En effet le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Si l’on s’en tient 
aux prétentions des gens, certaines personnes prendraient les biens et les vies 
d’autrui. C’est pourquoi la preuve s’impose au demandeur (le plaignant) et le 
serment à ce qui le nie ». 


Une langue armée de savoir avec un cœur ignorant ne sont pas d’une grande utilité. On 
rapporte que le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Ce que je 
crains le plus pour ma communauté c’est l’hypocrite à la langue savante ». 


Ô savants ignorantins ! Ô présents absents ayez honte devant Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-! Regardez — Le avec vos cœurs et soumettez-vous humblement à Lui. Mettez- 
vous sous les marteaux de Son destin et imposez-vous Son remerciement pour les bienfaits 


qu’Il vous accorde. Conjoignez la lumière à l’obscurité dans Son obéissance. Si cela se 
réalise en vous, vous recevrez les honneurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
Son indulgence dans ce bas-monde et dans la vie future. 


Ô novice ! Efforce-toi de ne t’attacher à aucune chose dans ce bas-monde. Si cela se 
réalise à ton profit ne reste pas un seul instant en tête à tête avec ton âme charnelle. Ainsi, 
si tu oublies, on te rappellera, et si tu tombes dans l’insouciance, on t’éveillera. Il ne te 
laissera pas regarder autrui en général. Celui qui a goûté cela le connaît. Cette espèce 
d’indivis se compose de quelques créatures qui n’acceptent pas de se fier aux autres 
créatures. 


Ô hypocrites ! Les fléaux et les épreuves se maintiennent à la tête de vos cœurs. En 
revanche ces gens éveillés, chaque fois qu’ils regardent avec les yeux de leur cœur vers 
tout ce qui n’est pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ils retrouvent leur sûreté dans la 
quiétude en Lui, dans le recueillement en Sa présence et dans l’ignorance de Ses créatures. 
Il a privé leurs langues de pouvoir s’opposer à Lui. Ainsi, les jours, les nuits, les mois et 
les années se succèdent pendant qu’ils sont dans un seul état et ne changent pas envers 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils sont les plus raisonnables d’entre les créatures. 
Pourtant si vous les voyez, vous les prenez pour des fous : et s’ils vous voient ils diraient : 
ces gens-là n’ont pas cru un seul jour. Leurs cœurs son attristés et brisés en présence de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils ne cessent de vivre dans la crainte et la peur. Plus 
le voile de Sa Majesté et de Sa grandeur se révèle à leur cœur, plus augmente leur crainte, 
au point que leur cœur risquent de se déchirer et leurs membres menacent de se détacher. 
Lorsqu’Il voit cela chez eux, Il leur ouvre les portes de Sa Miséricorde, de Sa Beauté, de 
Sa Bienveillance et de l’espérance pour les apaiser. 


Je ne veux regarder que les aspirants à la vie future et le chercheur de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Quant à l’aspirant à ce bas-monde, attaché aux créatures, à l’âme et 
aux passions qu’ai-je à faire avec lui ? Toutefois j’aime le soigner parce qu’il est malade. 
Or seul un médecin peut supporter son patient. 


Malheur à toi ! tu me caches ton affaire alors qu’elle est évidente ! Tu fais semblant de me 
montrer que tu es un chercheur de la vie future alors que tu es un chercheur de ce bas- 
monde ! Cette obsession ancrée dans ton cœur est inscrite sur ton front. Ton secret 
déborde à travers ton extérieur. Le Dinar qui est dans la main, c’est de la futilité, un faux 
ornement. Il comporte un sixième en or et le reste c’est de l’argent. Ne joue pas ce jeu du 
faux embellissement, car j’en ai bien d’autres. Remets-le-moi et permets-moi de l’avoir 
pour que je puisse le fondre, tirer l’or qu’il renferme et jeter le reste ! Un peu de précieux 
vaut mieux que beaucoup de toc. Donne-moi ton Dinar car je frappe la monnaie et je 
possède les outils nécessaires. Repens-toi de l’hypocrisie et n’aie pas honte de le 
reconnaître car la plupart des hommes sincères étaient des hypocrites. C’est pourquoi un 
sage — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : « Ne connaît la sincérité que 
Phypocrite ». Rare d’entre les plus rares est celui qui s’en affranchit depuis les débuts et 
jusqu’ à la fin de sa quête. A leurs débuts les petits enfants ne cessent de mentir, de jouer 
avec le sable et des détritus, de s’exposer au danger, de voler leurs pères et leurs mères, de 
calomnier, même. Mais plus la raison se développe en eux, plus ils abandonnent 


progressivement ces pratiques en se conformant à l’attitude des pères, des mères et des 
éducateurs. Celui pour lequel Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-veut du bien devient 
poli et décroche par rapport à ce qu’il était. Celui que Dieu voue au mal vit dans son état 
et connaît sa perte dans ce bas-monde et dans la vie future. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a créé le remède et le mal : les péchés sont un mal et 
les actes d’obéissance un remède ; l’injustice est un mal et la justice est un remède ; la 
faute est un mal et la droiture est un remède ; la désobéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — est un mal et la repentance de l’ivresse des péchés est un remède. Mais tu 
n’obtiens tout le remède que si tu quittes les créatures avec ton cœur et tu le relies à ton 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — si tu l’élèves vers Lui de façon à ce qu’il monte 
dans le ciel tandis que ton esprit et ta demeure sont sur la terre. Avec ton cœur et ce qu’il 
sait, tu t’isoles avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu participes avec les 
créatures dans l’action selon les prescriptions Divines sans diverger avec eux sur aucun 
aspect pour que ni les prescriptions Divines, ni les créatures ne t’opposent aucun droit. Tu 
t’isoles intérieurement avec ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu restes 
extérieurement avec les créatures. Ne laisse pas à ton âme charnelle une tête agile et vive : 
si tu ne la domines pas, elle te domine, si tu ne la terrasses pas elle te terrasse. Si elle ne 
t’obéit pas dans ce que tu veux en matière d’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — punis-la par les fouets de la faim, de la soif, de l’humiliation, de la nudité, de 
la solitude dans un lieu sans, aucune compagnie humaine. Ne lui enlève pas ces fouets 
jusqu’à ce qu’elle s’apaise et obéisse à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-en toute 
circonstance. Lorsqu'elle s’apaise, n’abandonne pas le recours à la punition entre toi et 
elle, en lui rappelant souvent ; n’as-tu fait ceci ou cela. Mais accorde-toi avec elle tant 
qu’elle reste brisée. Tu ne trouveras de l’assistance pour réussir tout cela qu’en 
recherchant la volonté de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qu’en se conformant à 
Lui, qu’en cessant de Lui désobéir et qu’en faisant en sorte que ton extérieur et ton 
intérieur soient la même chose et que ta vie devienne une conformité sans opposition, une 
obéissance sans désobéissance, un remerciement sans ingratitude, une évocation de Dieu 
sans oubli et un bien sans mal. Point de succès pour ton cœur tant qu’il renferme un autre 
que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Même si tu te prosternes pour Lui sur des braises 
pendant mille ans, tout en te dirigeant avec ton cœur vers tout autre que Lui, cela ne te 
serait d’aucune utilité. Il n’aura aucune issue tant qu’il aimera tout autre que son Maître — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu ne pourras jouir de Son amour tant que tu ne perds pas 
tout. À quoi peut te servir de montrer du renoncement aux choses tout en t’y attachant 
avec le cœur ? Ne sais-tu pas que Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié-sonde les cœurs des 
êtres et connaît ce qu’ils renferment ? N’as-tu pas honte de dire avec ta langue : je mets 
toute ma confiance en Dieu alors que ton cœur renferme autre chose ? 


Ô novice ? Ne te fie pas trop à l’indulgence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — car 
sa saisie est terrible. Ne te fie pas à ces savants ignorantins de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-. Tout leur savoir est contre eux non pour eux. 


Ils connaissent les prescriptions de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — mais ils ne 
connaissent pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ils ordonnent aux gens de se 
conformer à un commandement qu’ils ne respectent pas et leur interdisent certaines choses 


auxquelles ils s’adonnent. Ils appellent à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sans qu’ils 
le fassent eux-mêmes. Ils Lui opposent leur désobéissance et leur trébuchement. Leurs 
noms sont pour moi datés, transcrits et recensés. 


Ô mon Dieu ! Accorde-moi ainsi qu’à eux la repentance ! Donne-nous tous, à ton 
Prophète, MUHAMMAD que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et à notre père 
IBRAHIM (ABRAHAM) - que la Paix soit sur lui ! Ô mon Dieu ! Ne rends pas certains 
d’entre nous les maîtres des autres ! Fais que les uns soient utiles aux autres ! Fais-nous 
entrer tous dans Ta Miséricorde ! AMIN (AMEN). 


SUR L’INTERDICTION DE S'ADRESSER À TOUT AUTRE QU’À 
DIEU. 


Séance du dimanche 2 DHI AL_QIIDA 545 de l’Hégire à son couvent : 


Ô novice ! Ton aspiration pour Dieu ne s’est pas réalisée et tu n’es pas son aspirant. Car 
celui qui prétend aspirer à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tout en recherchant 
autrui, sa prétention est vaine. Nombreux sont les aspirants à ce bas-monde, mais rares 
sont ceux d’entre eux qui aspirent à la vie future. Quant aux aspirants, sincères, de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ils sont extrêmement rares. Au regard de leur rareté, ils sont 
semblables au souffre rouge. Ils sont quelques individualités, quant à leur exception et leur 
rareté, pour que l’un d’eux existe. Ils sont disputés par les clans. Étant comme les 
minéraux de la terre ils y sont les rois. Ils sont la charge qui vivifie le pays et les êtres. 
Grâce à eux les malheurs sont repoussés des créatures. Grâce à eux, les créatures reçoivent 
la pluie. Grâce à eux, Dieu fait tomber la pluie du ciel et la terre fait repousser. A leurs 
débuts dans la quête, ils s’enfuient d’un sommet à un autre, d’un pays à tin autre et d’une 
ruine à une autre. Chaque fois qu’ils sont reconnus dans un lieu, ils le quittent. Ils rejettent 
tout derrière leur dos et remettent les clés de ce bas-monde aux siens. Ils ne cessent d’être 
ainsi jusqu’à ce qu’on édifie les citadelles autour d’eux, que les fleuves coulent vers leur 
cœur et que des soldats de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — les entourent. 
Chacun de ces soldats leur est préposé comme garde. Ils sont ainsi honorés, préservés et 
promis à la tête des créatures. Tout ceci intervient à l’insu de leur entendement. Aller vers 
les créatures devient alors pour eux une obligation. Ils deviennent comme des médecins 
tandis que le reste des créatures sont comme des malades. Malheur à toi ! Tu prétends en 
faire partie ? Quels sont leurs signes auprès de toi ? Quel est le signe de la proximité de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de sa bienveillance ? À quelle demeure te situes- 
tu auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et dans quelle station ? Quel est ton 
nom et ton prénom dans le plérôme céleste ? Sur quoi se ferme ta porte chaque nuit ? Ta 
nourriture et ta boisson autorisées sont-elles absolument licites ? Est-ce que tu fréquentes 
ce bas-monde ou la vie future ou la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? 
Quel est ton confident dans la solitude ? Quel est ton commensal dans la retraite ? 
Menteur ! ton confident dans la solitude, c’est ton âme, ton démon, tes désirs et tes 
préoccupations mondaines, et en public, ce sont les démons de l’espèce humaine qui sont 
les mauvais compagnons et ceux qui s’adonnent aux on-dit. C’est une chose qui ne 
s’acquiert pas par le délire et la simple prétention. En parler, constitue de ta part une 
démence inutile. Tu dois observer le calme et l’apaisement en présence de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — et respecter les convenances. Et s’il faut absolument en parler, tes 
propos doivent viser la recherche de la bénédiction en évoquant cette élite des Saints, non 
prétendre l’assumer extérieurement en ayant un cœur qui en est complètement vide. Car 
tout extérieur qui n’est pas confirmé par l’intérieur, c’est du délire. N’as-tu pas entendu 

l Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — dire : « Il n’a pas jeûné, 
celui qui n’a cessé de dévorer la chair des hommes ». L’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui 


accorde la Grâce et la Paix — a montré que le jeûne, ce n’est pas seulement se priver de 
nourriture, de boisson et de ce qui rompt le jeûne, car c’est aussi l’abandon des péchés. 
Prenez garde à la médisance, car elle consomme les bonnes actions comme le feu 
consomme les bûches. Celui qui s’y adonne ne réussira jamais. Celui qui passe pour être 
médisant, sa réputation baisse auprès des gens. 


Prenez garde également de regarder avec convoitise et concupiscence car cela sème la 
désobéissance dans vos cœurs et ses conséquences sont mauvaises dans ce bas-monde et 
dans la vie future. Prenez garde aussi aux faux serments, car ils laissent les demeures sans 
fond et détruisent la bénédiction des biens et des œuvres. 


Malheur à toi ! Tu dépenses ton argent à coup de faux serments et tu perds ta Foi. Si tu 
avais une cervelle, tu saurais que c’est une perte effective : tu dis : « Par Dieu ! Il n’y a 
pas dans ce pays de marchandise semblable à celle-ci ; aucun marchand n’en possède 
de semblable ; elle m’a coûté tant et tant, elle vaut tant et tant ! » Alors que tu es 
menteur dans tout ce que tu as dit. Puis tu fais un faux témoignage et tu jures par Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — que tu dis la vérité. Bientôt tu recevras la cécité. Observez 
les convenances ; que Dieu vous prenne en Miséricorde lorsque vous êtes en Présence de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Celui qui n’observe pas les règles de convenance 
prescrites par la loi religieuse sera corrigé par le Feu au Jour de la Résurrection. 


Question : 


Celui qui a ces cinq mauvaises qualités ou quelques-unes d’entre elles, nous stipulons que 
son jeûne et ses ablutions sont invalidés. 


Réponses : 


Son jeûne et ses ablutions ne sont pas invalidés pour autant. Car nos propos s’inscrivent 
dans le cadre des exhortations, des avertissements et des mises en garde. 


Ô novice ! Peut-être que demain arrivera alors que tu es absent à toi-même, présent sur la 
surface de la terre. Ou peut être cela arrivera-t-il à un autre moment. Qu’est-ce que c’est 
que cette insouciance ! Combien vos cœurs sont durs ! Êtes-vous des pierres ? Je vous 
parle et d’autres vous parlent et vous êtes toujours dans le même état. On vous récite le 
Coran et on vous évoque les récits de la Vie de l’Envoyé de Dieu et les nouvelles des 
anciens mais vous n’en tirez aucun enseignement. Vous n’évitez pas les mauvaises actions 
et vos œuvres ne changent pas. Tout homme qui se présente à un lieu d’exhortation sans 
en tirer un enseignement est le pire des êtres. 


Ô novice ! Ton mépris des Saints relève de l’insignifiance de ta connaissance de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu te dis : ils sont suspects. Pourquoi ne travaillent-ils pas 
avec nous ? Pourquoi ne s’assoient-ils avec nous ? Tu dis cela par ignorance de ta 
personne. Comme ta connaissance de toi-même était insignifiante, ta connaissance de la 
valeur des hommes l’était aussi. C’est en raison du peu de connaissance que tu as de ce 
bas-monde et de ses conséquences que tu ignores la vie future. C’est en raison du peu de 
connaissance que tu as de la vie future que tu ignores Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Ô toi qui ne t’occupes que de ce bas-monde, bientôt la perte et les regrets seront ton lot 
manifeste dans ce bas-monde et dans la vie future. Tes regrets apparaîtront clairement au 


Jour de la Résurrection, au jour de la tricherie réciproque, au jour de la mise à nu, au jour 
des regrets et des pertes. Procède à l’examen de ta conscience avant l’avènement de la vie 
future et ne te leurre pas sur le décret de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en ta faveur 
et sur Sa générosité à ton égard. Tu vis dans le pire des états au milieu des péchés, des 
fautes et des iniquités envers les gens. Ne sais-tu pas que le pécheur incline à l’impiété 
comme le malade fiévreux qui s’achemine vers la mort. Tu dois te repentir avant la mort, 
avant l’arrivée de l’ange chargé de prendre les âmes. 


Ô jeunes ! Repentez-vous ! Ne voyez-vous pas que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
vous impose des épreuves pour que vous vous repentiez ! Pourtant vous êtes insensés et 
vous persistez dans votre désobéissance ! Les épreuves en ces temps ne s’imposent qu’à 
quelques individus. Le mensonge est une malédiction non un bienfait, une punition des 
péchés non un accroissement dans les degrés des prodiges. Les Saints sont éprouvés pour 
rehausser leur degré auprès de leur Maître. Ils endurent et patientent avec Lui parce qu’ils 
recherchent Sa Face. S’ils obtiennent cela ils obtiennent le royaume. S’ils ne l’obtiennent 
pas ils croient qu’ils sont en perdition. 


O mon Dieu ! Point de perdition ! Nous T’implorons d’être proches de Toi, de Te voir 
dans ce bas-monde et dans la vie future : dans ce bas-monde avec nos cœurs et dans la vie 
future avec nos yeux. 


Ô gens ! Ne désespérez de la Miséricorde de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de 
Sa délivrance. Car Il est proche. 


Ne désespère pas, car le Créateur c’est Dieu. « Tu ne le sais pas : il se peut que, d’ici là, 
Dieu suscite quelque chose de nouveau » (Coran 65:1). 


Ne fuis pas les épreuves, car les épreuves subies avec patience constituent le fondement de 
tout bien. En effet les épreuves sont le fondement de la Prophétie, du Message, de la 
Sainteté, de la connaissance et de l’amour. Aussi, si tu n’endures pas les épreuves tu n’as 
point de fondement et d’assise. Aucun édifice ne tient sans fondations. As-tu vu une 
maison qui se maintient au-dessus d’un tas d’immondices ou d’un dépotoir ? Si tu fuis les 
épreuves et les fléaux c’est parce que tu n’as pas besoin de sainteté, de connaissance et de 
proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Sois patient et agis pour t’élever avec 
ton cœur, ton secret et ton esprit jusqu’à la porte de proximité de ton Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — Les savants, les Saints et les ABDALS (Les substituts) sont les 
héritiers des Prophètes : les Prophètes sont les annonceurs et ceux-là sont les crieurs en 
leur présence. Le croyant ne craint rien d’autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et n’espère rien d’autre que Lui. On lui a donné la force dans son cœur et son secret. 
Comment les cœurs des croyants ne peuvent-ils pas être forts par Dieu alors que Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — les a élevés vers Lui ? Les cœurs sont auprès de Lui et les 
enveloppes sont sur la terre. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- a dit : « Ils se trouvent auprès de Nous parmi les 
élus, les favoris ». (Coran 38:47) 


Ils sont choisis et préférés à leurs proches et à leurs contemporains par la singularité de 
leurs auras spirituelles et de leurs demeures illuminées. C’est pourquoi ils ont quitté les 


créatures et renoncé aux choses habituelles. Ils sont partis devant, laissant l’herbe pousser 
derrière eux. N’ayant plus à faire demi-tour ils se sont familiarisés avec la solitude, 
préférant s’isoler dans les ruines, les côtes, les terres arides et les déserts, plutôt que de 
vivre dans les zones urbaines, en mangeant les racines des plantes et en buvant dans les 
étangs et en devenant comme des bêtes sauvages. C’est là que Dieu rapproche leur cœur et 
leur procure la familiarité de sa Présence. Leurs silhouettes se redressent alors à côté de 
celles des Envoyés, des Justes et des martyrs. Il en va de même de leur aura. Ils ne cessent 
d’être debout au service, passant leurs jours et nuits dans la retraite, le repos des 
nostalgiques et la quiétude des familiers de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô novice ! Il est nécessaire de connaître la douceur et l’amertume, le bon ordre et le 
désordre, le trouble et la pureté. Si tu cherches la pureté totale, quitte les créatures avec ton 
cœur, et rattache-le à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Quitte ce bas-monde et laisse 
les tiens en les remettant à ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Sors avec un cœur 
à nu de tout, rapproche-toi de la porte de la vie future puis pénètres-y. Si tu n’y trouves pas 
ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — quitte ces lieux, en fugitif à la recherche de 
Sa proximité. Car lorsque tu Le trouves, tu trouveras toute la pureté auprès de Lui. Qu’a-t- 
il à faire celui qui aime Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de tout autre que Lui ? Le 
Paradis est la demeure de ceux qui visent des degrés, une demeure de commerçants qui 
ont vendu ce bas-monde pour l’avoir. C’est pourquoi Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— a dit : « On y trouve tout ce que l’on peut désirer et ce dont les yeux se délectent ». 
(Coran 43:71) 


Le cœur n’a pas pratiqué l’évocation de Dieu, ni le secret, ni l’entité spirituelle. Le Paradis 
est recherché par les jeûneurs orants qui ont renoncé aux désirs et aux plaisirs. Ils ont 
troqué un jeûne contre un autre, un jardin contre un autre jardin, une demeure contre une 
autre demeure. De vous, je veux des œuvres sans paroles, ni commentaires. L’homme de 
la vraie connaissance, qui œuvre par recherche de la Face de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — est une enclume sur laquelle on bat sans qu’il parle, une terre sur laquelle on 
marche, qu’on change et qu’on retourne alors qu’il reste muet. Ces gens-là ne voient rien 
d’autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et n’entendent rien d’autre que Lui. Ils 
ont un cœur sans langue. Ils sont absents à eux-mêmes et à autrui et ne cessent d’être ainsi. 
Lorsque Dieu veut les ressusciter, Il transforme le cœur en organe de langage. Alors qu’ils 
sont comme anesthésiés, le Roi — qu’Il soit Exalté et Magnifié — les ravit auprès de Lui par 
la Main de Sa bienveillance et de Sa Miséricorde et les structure pour Lui-même, non pour 
autrui. Il les conçoit pour Lui-même comme Il l’avait fait de Moïse (Moussa) — que la Paix 
soit sur lui : « Je tai choisi pour Moi-même » (Coran 20:41) ; « Rien n’est semblable à 
Lui. Il est Celui Qui entend et Qui voit parfaitement ». (Coran 42:11) 


Il a institué ainsi un repos sans épuisement, une familiarité sans crainte de solitude, un 
bienfait sans malédiction, une joie sans ressentiment, une douceur sans amertume, un 
royaume sans perdition. « La Protection, en pareil cas, ne dépend que de Dieu, la 
Vérité ». (Coran 18:44) 


Celui qui atteint cet état, il obtient vite la quiétude. Quant à toi, avec ton état, tu ne 
retrouves aucun repos dans ce bas-monde parce que c’est la demeure du trouble, la 


demeure des fléaux. Tu dois absolument en sortir. Tu dois le faire sortir de ton cœur et de 
ta main. Si tu ne le peux pas, garde-le au moins dans ta main et fais-le évincer de ton cœur. 
Lorsque tu deviens plus fort enlève-le de ta main et donne-le aux pauvres et aux 
nécessiteux : les indigents de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Et malgré cela, ce qui 
ten revient tu ne le rateras pas, car il adviendra forcément, que tu sois riche ou pauvre, 
ascète ou avide. Ce qui compte c’est la santé de ton cœur et de ton secret et leur pureté : ils 
se purifient par l’assimilation de la vraie science et son application, par la sincérité dans 
l’action et dans la recherche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô novice ! N’as-tu pas entendu ? instruis-toi puis isole-toi. Apprends à connaître la 
science exotérique puis isole-toi pour t’initier à la science ésotérique. Agis selon ce sens 
exotérique et manifeste jusqu’à ce que l’action te ramène à une science que tu n’as pas 
pratiquée. Cette science exotérique est l’illumination de l’extérieur et la science ésotérique 
est l’illumination de l’intérieur. C’est une illumination entre toi et ton Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, plus tu agis selon ta science, plus est proche ton cheminement vers 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — plus on élargit l’ouverture de la porte entre toi et Lui 
et on pousse le battant de la porte, qui te concerne. 


« Notre Seigneur ! Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie 
future et préserve-nous du châtiment du Feu ! » (Coran 2:201) 


SUR LA PRÉSÉANCE DE LA VIE FUTURE. 


Séance du mardi 4 DHU al-Qiida 545 de l’Hégire, à son école : 


O novice ! Donne la préséance à la vie future par rapport à ce bas-monde. Ainsi, tu les 
gagneras tous les deux. Si tu donnes la préséance à ce bas-monde par rapport à la vie 
future tu les perdras tous les deux en guise de punition. 


Comment peux-tu t’occuper de ce qu’on ne t’a pas ordonné de faire ? Si tu ne t’occupes 
pas de ce bas-monde, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’accorde l’assistance pour lui 
résister, la réussite lorsque tu y puises tes besoins et la bénédiction pour ce que tu en 
retires. Le croyant agit pour son bas-monde et pour sa vie future. Il agit pour son bas- 
monde selon ses besoins nécessaires. Il n’en tire que le minimum nécessaire tel un 
voyageur qui ne prend avec lui que les provisions indispensables. Il ne cherche pas à 
accumuler les biens de ce monde. Ainsi, toutes les préoccupations et les soucis de 
l’homme ignorant se fixent sur ce bas-monde, tandis que le gnostique, ne se préoccupe 
que de la vie future. Aussi, lorsqu’en recevant un bien de ce bas-monde, ton âme se met à 
te le disputer et te réclame la satisfaction de ses désirs, pense alors à celui qui ne possède 
pas un morceau de pain. En effet, point de réussite pour toi tant que tu ne la détestes pas et 
ne lui es pas hostile chaque fois qu’il s’agit des droits de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Les hommes justes et véridiques se reconnaissent les uns les autres. Chacun 
d’eux sent l’odeur de l’agrément et de la sincérité chez l’autre. Ô toi qui te détournes de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et des justes parmi Ses serviteurs pour aller vers les 
créatures et les fréquenter, jusqu’à quand vas-tu aller vers elles ? lin quoi ces créatures 
peuvent-elles t’être utiles ? Elles ne possèdent pas en leurs mains le pouvoir de nuire, ni 
celui de donner, ni celui d’empêcher. Il n’y a aucune différence entre elles et les êtres 
inanimés pour ce qui est de la possibilité de nuire ou d’être utile. Le Roi est Un. Celui Qui 
fait mouvoir et Qui rend immobile est Un. Celui Qui a le pouvoir et Qui dispose des 
choses est Un. Celui Qui donne et qui empêche est Un. Celui Qui crée et Qui accorde les 
subsistances est Un. C’est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il est l'Éternel de toute 
éternité. Son existence précède celle des créatures, précède celle de vos pères, de vos 
mères et de vos riches. Il est le Créateur des cieux, de la terre, de ce qu’ils renferment et 
de ce qui se trouve entre eux. 


« Rien ne. Lui est semblable. Il est Celui Qui entend et Celui Qui voit ». 


Quel dommage Ô créatures de Dieu ! Vous ne connaissez pas votre Créateur comme il 
convient de Le connaître ! Si je possède quelque chose auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — au Jour de la Résurrection, je supporterai vos lourdes charges, du premier au 
dernier. Ô toi le récitant, récite pour moi seul entre les habitants des cieux et de la terre ! 
Celui qui œuvre selon sa science, il y a entre lui et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
une porte par laquelle son cœur accède auprès de Lui. Quant à toi, Ô savant ! Tu t’occupes 
des on-dits et de la moisson des biens plutôt que d’agir selon ta science. Aussi, point de 
réussite si tu ne retiens que la forme au lieu de la substance ! lorsque Dieu — qu’Il soi 


Exalté et Magnifié — veut du bien à l’un de Ses serviteurs, Il l’instruit puis lui inspire 
l’action et la sincérité. Il le rapproche auprès de Lui, l’initie à la science des cœurs. Ainsi 
ce serviteur est parmi autrui, l’élu, pour recevoir les secrets. Dieu le choisit comme Il a 
choisi MOUSSA (Moïse) — que la Paix soit sur lui-: « Je t’ai choisi pour Moi-même » 
Non pour autrui. Non pour les plaisirs, les désirs et les futilités. Non pour la terre ni pour 
le ciel. Non pour le Paradis, ni pour l’Enfer. Non pour la royauté, ni pour la perdition. 
Rien ne t’enchaïîne par rapport à Moi. Aucun souci ne t’envahit si ce n’est le Mien ! 
Aucune image ne te retient par rapport à Moi. Aucune créature ne te voile par rapport à 
Moi. Aucune passion ne t’oblige à te passer de Moi. 


Ô novice ! Ne désespère pas de la Miséricorde de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
pour un péché que tu as commis. Lave plutôt la souillure de l’habit de ta Foi par l’eau de 
la repentance, de la fidélité et de la sincérité dans cette tâche. Parfume-le et encense-le 
avec la meilleure des connaissances. Méfie-toi de la demeure où tu te trouves car partout 
où tu te tournes, les fauves t’encerclent et les préjudices t’assaillent. Quitte cette demeure 
et reviens avec ton cœur vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ne te nourris pas selon 
les exigences de ta nature, de tes désirs et de ta passion ! Ne te nourris que selon les 
exigences de deux témoins justes, à savoir le Livre Saint et la Sunna prophétique. Ensuite 
réclame deux autres témoins, à savoir ton cœur et l’agir de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — Lorsque tu reçois l’autorisation du Livre Saint, de la SUNNA et de ton cœur, 
attends le quatrième qui est l’agir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ne sois pas 
comme le ramasseur de bois la nuit : il ramasse sans savoir ce qui lui tombe dans la main. 
Ceci ne s’obtient pas par la présomption, la fausse espérance, le maniérisme et la 
simulation. Car c’est une chose qui a touché le cœur et qui est confirmée par l’action. 
Quelle action ? Toute action par laquelle on recherche la Face de Dieu — qu’Il soit Exalté. 


Ô novice ! La préservation réside dans le fait de cesser de demander la préservation. La 
richesse réside dans le fait de cesser de convoiter la richesse. Le remède réside dans le fait 
de cesser de demander le remède. Car tout le remède réside dans la soumission à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, dans la cessation du recours aux moyens médiateurs et dans 
la déposition des Seigneurs quant à ton cœur. Le remède réside dans l’affirmation de 

P Unicité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-avec le cœur, non pas seulement avant la 
langue. L’Affirmation de l’Unicité (al-TAWHID) et l’ascèse (al-ZUHD) ne s’effectuent 
pas par le corps et la langue. Le TAWHID se trouve dans le cœur comme l’ascèse. La 
crainte révérencielle comme la vraie connaissance sont dans le cœur. C’est le cœur qui est 
le siège de la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, de son amour et de la 
recherche de sa proximité. Sois raisonnable ! Ne délire pas, n’affecte pas et ne fais pas 
semblant ! Toi, tu vis dans le délire, l’affectation, les faux semblants, le mensonge, la 
vilenie et l'hypocrisie. Tout ton souci c’est d’attirer les créatures vers toi. Ne sais-tu pas 
que chaque pas que tu fais vers les créatures t’éloigne de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié ? Tu prétends chercher Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lorsque tu fixes les 
créatures ! Ton cas est semblable à celui qui dit : je veux aller à la Mecque et qui se dirige 
vers le KHORASSAN. IT ne fait que s’éloigner de la Mecque. Tu prétends que ton cœur 
s’est vidé des créatures alors que tu les crains et espères en elles ! Ton extérieur c’est de 
l’ascèse et ton intérieur c’est de la convoitise. Ton extérieur manifeste le souci du Divin et 


ton intérieur recèle l’intérêt pour les créatures. C’est une affaire qui ne s’obtient pas en 
faisant bouger la langue. Cet état ignore les créatures, ce bas-monde, la vie future et tout 
ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en général. Il est un et n’accepte 
qu’un seul. Il est lUn qui n’accepte pas d’associé. Il est celui qui gouverne ton affaire. 
Accepte ce qu’on te dit, car les créatures sont impuissantes pour pouvoir te nuire ou t’être 
utiles. C’est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui le fait à travers elles. Son agir te 
régit et les régit. En effet le calame Divin a inscrit ce qui est en ta faveur et en ta défaveur. 
Aussi les Saints qui affirment réellement l’unicité Divine sont une preuve de Dieu contre 
le reste des créatures. Certains d’entre eux se dépouillent de ce bas-monde extérieurement 
et intérieurement. D’autres s’en dépouillent seulement intérieurement. Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — ne voit aucune trace de ce bas-monde sur leur intérieur. Voilà les 
cœurs purs. Celui qui parvient à cela reçoit la royauté parmi les créatures. Il est le héros 
intrépide. Car l’homme courageux est celui qui débarrasse son cœur de tout ce qui n’est 
pas Dieu en se postant à sa porte, l’épée du TAWHID et le sabre de la loi religieuse à la 
main, pour interdire l’accès à toutes les créatures. Car il a remis son cœur à Celui qui 
dispose des cœurs. C’est dire que la loi extérieure pare l’extérieur et que le TAWHID et la 
vraie connaissance embellissent l’intérieur. Ô toi ! les on-dits n’apportent rien. Tu dis ceci 
est illicite et tu le commets, ceci est licite et tu ne le pratiques pas et ne le suis pas ! Tu es 
folie dans la folie. On rapporte que le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix 
— a dit : « Malheur une fois à l’ignorant et sept fois au savant ». 


Un seul malheur à l’ignorant pour n’avoir pas cherché à apprendre et sept fois malheur au 
savant parce qu’il sait et n’applique pas son savoir. La bénédiction du savoir lui est retirée 
pour ne garder que sa preuve contre lui. Aussi, apprends puis agis selon ce que tu as appris 
puis isole-toi dans ta retraite spirituelle des créatures et applique-toi à aimer Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié. Si tu obtiens la retraite spirituelle et l’amour, Il te rapproche de 
Lui et te fait absorber en Lui. Ensuite, s’Il veut, Il t’accorde la notoriété, te renvoie vers les 
créatures et t’accorde la possibilité de recouvrir tes parts. Il ordonne à la brise de Sa 
prescience, à ton sujet, de souffler sur les murs de ta retraite qui sont balayés, et Il 
manifeste alors ton affaire aux créatures au milieu desquelles tu te maintiens par lui, non 
par toi-même. Tu recouvres tes parts de l’existence sans les pesanteurs de l’âme, de la 
nature et des passions. Il te ramène vers tes parts de l’existence pour que ne s’annule pas 
le principe de Sa science à ton égard. Tu récupères tes parts, alors que ton cœur reste avec 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Écoutez et agissez donc ! Ô hommes ignorants au sujet de Dieu et des Ses amis ! Dieu est 
dans les cœurs et les secrets intimes, et la vanité réside dans les âmes, les passions, les 
natures, les habitudes, le monde d’ici-bas et dans tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Ce cœur ne peut réussir que s’il parvient à la proximité de Dieu, 
l'Éternel. Ne cherche pas la compétition, Ô homme hypocrite ! car tu n’as rien de cela ! 
Tu es l’esclave de ton pain, de tes condiments, de tes saveurs, de tes vêtements, de ta 
monture et de ton pouvoir. Le cœur sincère s’envole des créatures vers le Créateur — 
Voyant les choses se défiler sur son chemin, il les salue et continue sa route. Les savants 
qui œuvrent selon leur savoir sont les représentants des anciens pieux. Ils sont les héritiers 
des Prophètes et des successeurs. Ayant la préséance au milieu de ces derniers, ils leur 


recommandent de restaurer la cité régie par la loi religieuse et leur interdisent de la 
détruire. Au Jour de la Résurrection ils se rassembleront sous les étendards des Prophètes 
— que la Paix soit sur eux — qui leur rapportent une rétribution conséquente de la part de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a comparé 
le savant qui n’œuvre pas selon son savoir à l’âne. En effet Il a dit : « ils ressemblent à 
l'âne chargé de livres (ASFAR) ». Les ASFAR sont les livres du savoir. Or lâne peut-il 
tirer profit des livres du savoir ? Il n’en tire qu’essoufflement et épuisement. Aussi, celui 
dont le savoir s’accroît, voit nécessairement s’accroître sa crainte pour son Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — ainsi que son obéissance envers Lui. Ô toi qui prétends 
posséder la science ! Où sont tes lamentations par crainte de Dieu ? Où sont tes 
précautions et tes peurs ? Où est la reconnaissance de tes péchés ? Où est ta persévérance 
dans l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? Où est le dressage de ton âme, 
ton combat contre elle ? Ton souci majeur, ce sont les belles chemises, les turbans, les 
mets délicieux, l’assouvissement des désirs charnels, la fréquentation des belles demeures, 
des magasins et des créatures pour rechercher la familiarité. Ôte ton souci de toutes ces 
choses car si une part d’entre elles t’est destinée elle viendra en son moment alors que ton 
cœur s’est reposé du poids de l’attente et de la convoitise en demeurant éveillé auprès de 
Dieu — qu’Il soit ; Exalté et Magnifié. Qu’as-tu à faire d’un épuisement pour quelque 
chose qui va de soi ? 


Ô novice ! Ta retraite spirituelle est déficiente. Elle est souillée et impure. Qu'’ai-je à faire 
de toi tant que ton cœur n’est pas rempli de TAWHID et de sincérité ? Ô gens endormis 
lorsqu’on reste éveillé pour eux ! Ô gens qui se détournent alors qu’on ne se détourne pas 
d’eux ! Ô gens distraits de Dieu qui n’oublient pas le reste ! Ô négligents qui ne délaissent 
pas le reste ! *Ô hommes qui ignorent Dieu, Son Prophète et toutes les générations des 
pieux ! Vous êtes comme des morceaux de bois allongés qui ne servent à rien ! 


« Notre Seigneur, accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie 
future et préserve-nous de l'Enfer ! » (Coran 2:201) 


ÉVITER L’HYPOCRISIE. 


Séance du vendredi 7 al-Qiida 545 de l’Hégire à son école : 


Ô homme hypocrite ! Que Dieu purifie la terre de ta présence ! Ton hypocrisie ne te suffit 
pas pour médire des savants et des Saints en mâchant leur chair en compagnie de tes 
semblables parmi les hypocrites ! Sachez que les vers de terre vont manger votre chair. Ils 
vont l’arracher et la déchirer. La terre va vous engloutir dans ses entrailles pour vous 
briser et vous anéantir. Point de réussite pour celui qui n’a pas une bonne opinion de Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de Ses serviteurs pieux, et qui n’est pas humble envers 
eux. Pourquoi n’es-tu pas humble envers eux alors qu’ils sont les chefs et les princes ? Qui 
es-tu par rapport à eux ? Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — leur a conféré te pouvoir de 
lier et de délier. Par eux, le ciel dispense la pluie, et la terre se reverdit. Toutes les 
créatures sont leurs sujets. Chacun d’eux est comme la montagne que n’ébranlent pas les 
vents des épreuves et des malheurs. Ils ne quittent pas les lieux de leur TAWHID et de leur 
satisfaction de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, l’implorant pour eux-mêmes 
et pour autrui. Repentez-vous à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Demandez-Lui des 
excuses. Reconnaissez vos péchés restés secrets entre vous et Lui. Implorez Dieu ! 
Qu’avez-vous dans les mains ? Si vous avez la vraie connaissance, vous ne serez pas 
comme vous l’êtes. Soyez humbles en Présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
comme l’ont été ceux qui vous ont précédé. Vous êtes des efféminés et des femmes par 
rapport à eux. Votre courage se trouve là où votre âme, vos passions et vos natures vous 
ordonnent de faire. Le courage en matière de Foi consiste à assumer les droits de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ne méprisez pas les propos des sages et des savants, car 
leurs paroles sont un remède et leurs mots des fruits. Vous n’avez plus au milieu de vous 
un Prophète présent physiquement pour pouvoir le suivre. Si vous suivez ceux qui suivent 
scrupuleusement et réellement le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — 
c’est comme si vous l’aviez suivi. Lorsque vous les voyez, c’est comme si vous l’aviez vu. 
Tenez compagnie aux savants pieux car leur compagnie est une bénédiction pour vous. Ne 
tenez pas compagnie aux savants qui n’œuvrent pas selon leur savoir car leur compagnie 
est un malheur pour vous. Si tu es en compagnie de celui qui t’est supérieur en matière de 
crainte révérencielle et de savoir, sa compagnie est une bénédiction pour toi. Et si tu es en 
compagnie de celui qui est plus âgé que toi mais qui est dépourvu de crainte révérencielle 
et de savoir, sa compagnie est un malheur pour toi. Agis pour Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et n’agis pas pour tout autre que lui. Abandonne pour lui et n’abandonne pas 
pour tout autre que lui. Œuvrer pour tout autre que lui c’est de l’infidélité. Abandonner 
pour tout autre que lui, c’est de la vilenie. Celui qui ne connaît pas cela et agit autrement 
vit dans l’hallucination. Bientôt la mort viendra et arrêtera ton hallucination. 


Malheur à toi ! Rattache-toi à ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et romps avec 
autrui au niveau du cœur. Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 
« Maintenez ce qu’il y a entre vous et votre Seigneur, vous serez heureux ». 


Purifiez ce qu’il y a entre vous et votre Seigneur qu’Il soit — Exalté et Magnifié — en 
préservant les cœurs des Saints. Ô novice ! Si tu ressens en toi-même une distinction entre 
le riche et le pauvre lorsqu'ils viennent vers toi, sache que tu n’as aucune réussite. Honore 
les pauvres qui sont patients. Crois à la bénédiction de leur présence et de leur 
fréquentation. Car le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Les 
pauvres qui sont patients seront les commensaux du Miséricordieux au Jour de la 
Résurrection ». Aujourd’hui ils sont Ses commensaux avec leur cœur et demain Ses 
commensaux avec leurs corps. Car ce sont eux dont les cœurs ont renoncé à ce bas-monde, 
se sont détournés de ses attraits, ont préféré leur pauvreté à leur richesse et ont enduré 
cela. Lorsqu'ils ont obtenu cela, la vie future s’est proposée à eux. L’ayant rejoint et 
expérimentée, ils ont réalisé qu’elle n’est pas leur Seigneur. Aussi, ils s’en détachèrent en 
lui tournant le dos, de leur cœur, et en la fuyant par pudeur envers Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Comment peuvent-ils d’ailleurs se tenir avec tout autre que Lui, se fier à ce 
qui vient à l’être et se familiariser avec Lui ? Aussi, ils lui ont remis toutes leurs bonnes 
œuvres et tous leurs actes d’obéissance pour s’envoler vers Lui avec les ailes de leur 
sincérité, à la recherche de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — abandonnant la 
cage derrière eux. Ainsi, ils ont quitté la cage de leur existence pour s’envoler vers Celui 
qui les a existenciés. Car ils recherchent le compagnon suprême. Ils veulent le premier et 
le Dernier, Le Manifeste et l’Immanent. Envolés vers le fort de sa Proximité ils sont 
devenus parmi ceux, lue Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qualifie en ces termes : 

« Ils sont auprès de Nous des élus favoris ». (Coran 38:47) 


Leurs cœurs sont auprès de Nous. Leurs soucis sont auprès de Nous. Leurs entités 
spirituelles sont auprès de Nous. Leurs substances dans ce monde et dans la vie Future 
sont auprès de Nous. Lorsqu'ils obtiennent cela, Dieu ne laisse en eux aucune attache à ce 
monde ou à l’autre vie. Les cieux et la terre et tout ce qu’ils renferment se replient par 
rapport à leur cœur et à leurs secrets intimes. Il les fait anéantir par rapport à autrui et les 
fait exister pour Lui. S’ils ont des parts en ce monde, Il leur rend leur humanité et leur 
nature adamique pour recouvrir leurs parts afin de ne pas modifier la science et le Décret à 
leur sujet. Ils observent alors les convenances devant la Science de Dieu, Son Décret et 
Son arrêt. Ils reçoivent ce qu’on leur donne avec l’esprit de l’ascétisme et de l’abandon, 
non avec la convoitise de l’âme, du désir et de la volonté, tout en respectant le statut 
manifeste qui les régit dans tous leurs états. Des choses de ce monde, ils n’en sont pas 
avares pour les créatures. Mais ils s’emploient, s’ils le peuvent, à les rapprocher de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-car rien de tout ce qui est créé n’a, dans leur cœur, même pas 
le poids d’un atome. 


Tant que tu es avec ce monde tu ne peux rejoindre la vie future et tant que tu es avec 
l’Autre vie tu ne peux rejoindre le Seigneur. Agis et n’affecte pas l’ignorance. Tu es de 
ceux que Dieu à égaré parce qu’ils savent. Donner un peu de tes biens aux pauvres est 
l’une des façons pour garder les liens avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ne sais-tu 
pas que l’aumône est une œuvre qui rapproche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Qui 
est le Riche, le Généreux ? Comment le riche et le généreux traitent-ils le perdant ? Si tu 
dépenses pour Dieu la valeur d’un atome, Il te donne la valeur d’une montagne. Si tu 
dépenses une goutte, Il te donne un océan dans ce monde, et dans la vie future Il t’accorde 


ton salaire et ta rétribution. 


Ô Gens ! Si vous respectez les convenances avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
votre récolte augmente, vos fleuves coulent et vos arbres fleurissent et donnent des fruits ! 
Recommandez le bien, interdisez le mal, faites triompher la Religion de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et ne soyez pas complaisants à Son sujet, envers les amis. Celui qui 
recherche la compagnie de Dieu en faisant le bien, cette compagnie lui est assurée dans sa 
vie, en retraite et en public, dans la joie et la peine, dans l’aisance et l’indigence. 
Demandez ce dont vous avez besoin à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non à Ses 
créatures. S’il fallait absolument s’adresser aux créatures, entrez avec vos cœurs auprès de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il vous inspirera comment et à qui demander. Que 
l’on vous donne, ou que l’on vous refuse cela, proviendra alors de Lui, non des créatures. 
Les Saints ont délogé le souci des subsistances de leur cœur. Car ils savent qu’elles sont 
déterminées à des moments précis. Aussi, ils ont cessé de les réclamer en se reposant 
devant la porte de leur Roi. Ils se passent de toute chose grâce à la Faveur de Dieu, à Sa 
Proximité et à Sa Science. Quand ils ont obtenu cela, ils sont devenus le point de mire des 
créatures et leurs orateurs pour accéder auprès de leur Roi. Avec les mains de leur cœur ils 
ramènent vers Lui et s’emploient afin que les créatures reçoivent de la part de Dieu Son 
agrément et Sa satisfaction. 


On rapporte qu’un Saint a dit : « Les vrais serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — qui ont réalisé leur servitude pour Lui ne Lui demandent ni ce bas- 
monde, ni la vie future. Ils le veulent Lui-même non pas un autre que Lui ». 


Ô mon Dieu ! Dirige toutes les créatures vers Ton seuil ! Telle est inlassablement ma 
demande mais l’affaire Te revient ! Ces une imploration générale qui m’apporte une 
récompense. Et Die — qu’Il soit Exalté et Magnifié — fait ce qu’Il veut de Ses créatures 
Lorsque le cœur est sain il se remplit de Miséricorde et de compassion pour les créatures. 


Un autre Saint a dit : « Qui fait beaucoup le bien et évite les péchés, si ce ne sont les 
hommes justes et véridiques ». En effet l’homme juste évite les péchés majeurs et les 
péchés véniels. Ensuite il pousse son scrupule jusqu’à abandonner les plaisirs et le 
commun des choses licites pour ne rechercher que le licite absolu. L'homme juste ne 
cesse, de jour comme de nuit, d’adorer son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Comme il se passe des choses ordinaires des créatures, ce n’est pas étonnant qu’on le fasse 
accéder à ce qui est extraordinaire. On lui accorde des subsistances par où il ne les attend 
pas. On lui accorde et on lui enjoint de recevoir. Les choses sont purifiées pour lui, car on 
lui a tant interdit l’accès à certaines choses. Combien de fois ses projets furent avortés ? 
Mais il a enduré ses échecs. On l’a souvent éconduit. Il implorait et on ne l’exauce pas ; il 
demandait et on ne lui donne pas, il se plaignait et sa douleur augmente Il demandait la 
délivrance mais il ne la trouve pas ; il craignait pieusement mais il ne trouve pas d’issue ; 
il affirmait l’unicité Divine et se montrait sincère dans ses œuvres mais il ne voit pas celui 
pour qui il œuvrait ; comme s’il n’était pas un croyant affirmant l’Unicité Divine. Malgré 
cela il endurait tout avec patience et constance. Il savait que sa patience est un remède 
pour son cœur, qu’elle est la cause de sa purification et de son rapprochement. Il savait 
que le bien lui viendrait après la mise à l’épreuve et que cette mise à l’épreuve sert pour 


distinguer le croyant de l’hypocrite, l’unificateur de l’associateur, le sincère du sournois, le 
courageux du lâche, l’inébranlable de l’inconstant, le patient du craintif, le sérieux du 
puéril, le véridique du menteur, le bon du mauvais, le fidèle de l’innovateur. Écoutez ce 
que dit l’un des Saints : « Sois dans ce bas-monde comme celui qui ’terrage sa blessure 
et endure l’amertume du remède dans l’espoir d’en finir avec le mal. » Tous les 
malheurs et les maux ont leurs origines dans ton associationnisme en croyant au pouvoir 
des créatures et en voyant leurs effets dans ce qui nuit, ce qui est bénéfique, dans le fait de 
donner ou d’empêcher de donner. Tout à — remède et la fin des malheurs, résident dans le 
fait de déloger les créatures de ton cœur, dans ta détermination en subissant les arrêts du 
destin, dans le fait de ne pas convoiter l’autorité sur les créatures, dans le fait que ton cœur 
se dépouille pour ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — que ton secret intime se 
purifie pour Lui et que ta visée soit élevée. Si tu obtiens cela, ton cœur s’élève et accède à 
la compagnie des Prophètes, des Envoyés, des martyrs, des Saints et des Anges 
rapprochés. Plus cela dure pour toi, plus tu deviens grand, puissant, élevé, considéré, 
rapproché et doté de pouvoirs que tu n’avais pas. 


L’homme dépourvu est celui qui est privé d’entendre ces paroles, d’y croire et de respecter 
ceux qui les pratiquent. Ô hommes soucieux de votre gagne-pain ! Sachez que j’ai la 
fortune pour ce gagne-pain ; j’ai les profits et j’ai les biens de l’autre vie. Parfois je suis un 
crieur. Parfois je suis un courtier et parfois je suis le détenteur des biens de la vie future. 
J’accorde à chaque chose son droit. Si j’obtiens quelque chose de la vie future je ne le 
mange pas tout seul. Car le généreux ne mange pas tout seul. Celui qui a vu la générosité 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et. Magnifié-ignore l’avarice. Celui qui connaît Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié — néglige le reste. L’avarice provient de l’âme, or l’âme de 
l’homme de la connaissance véritable est inanimée par rapport aux âmes des autres 
créatures. Elle est apaisée, confiante dans la Promesse de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — craintive par rapport à Ses avertissements. 


Ô mon Dieu ! Accorde-nous ce que tu as accordé aux Saints et « Accorde-nous un 
bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie future et préserve-nous de l'Enfer » 
(Coran 2:201) 


SUR L’ABNÉGATION DU CROYANT. 


Séance du dimanche 9 DHU al-QIIDA 545 de l’Hégire à son couvent : 


Le croyant s’approvisionne et le mécréant se réjouit. Le croyant s’approvisionne parce 
qu’il est sur une route où il se contente du peu de son argent et garde le maximum pour la 
vie future. Il ne garde pour lui-même que l’équivalent des provisions du voyageur, 
seulement ce qu’il peut transporter, et il consacre tous ses biens à la vie future où se trouve 
tout son cœur et son souci. Ayant le cœur là-bas, coupé de ce monde, il envoie tous ses 
actes d’adoration et d’obéissance à la vie future, non à ce monde et ses habitants. S’il a 
une bonne nourriture il s’en prive pour la donner aux pauvres, car il sait qu’il aura dans la 
vie future une nourriture meilleure. C’est dire que l’ultime but du croyant savant et 
connaissant c’est le seuil de sa proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. C’est que 
son cœur parvient jusqu’à Lui dans ce monde déjà et avant la vie future. Car la proximité 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est l’ultime but du cheminement du Cœur et du 
secret intime. Or je te vois accomplissant de multiples gestes : assis, debout, en 
génuflexion, en prosternation, épuisé par les veillées, mais ton cœur ne quitte pas son lieu, 
ne sort pas de la maison de son existence et ne change pas d’habitude. Sois sincère dans la 
recherche de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ta sincérité t’épargnera 
beaucoup d’efforts et d’épuisement. 


Pique l’œuf de ton existence avec le bec de ta sincérité, et démantèle les murs de 
l'importance que tu accordes au pouvoir des créatures avec les pioches de ta sincérité et de 
ton affirmation de l’unicité Divine. Brise la cage de ta convoitise des choses en y 
renonçant et envole-toi avec ton cœur jusqu’à atteindre les rivages de la mer de ta 
proximité de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Le navigateur de l’anticipation 
viendra alors à bord du vaisseau de la Providence pour t’amener à bon port auprès de ton 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ce monde-ci est un Océan dont ta Foi en est le 
vaisseau. C’est pourquoi LOQMAN le sage a dit : « Ô mon fils ! ce bas-monde est un 
océan, la Foi est le vaisseau, le navigateur, ce sont les actes d’obéissance et le rivage 
c’est la vie future. » 


Ô vous qui vous vous entêtez à commettre des péchés ! Bientôt viendront la cécité, la 
surdité, les temps durs et la pauvreté, la dureté des cœurs des créatures contre vous. Vos 
biens seront emportés par les faillites, les expropriations et les vols. Soyez raisonnables et 
repentez-vous à votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ne devenez pas 
associateurs à cause de vos biens et ne vous appuyez pas sur eux. Plutôt qu’ils vous 
paralysent, délogez-les de vos cœurs et mettez-les dans vos maisons, vos poches, chez vos 
représentants et vos mandataires et attendez la mort. Réduisez vos convoitises et 
amoindrissez vos espérances ! ABU YAZID al BISTAMI disait : Le croyant connaissant 
ne demande à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ni ce bas-monde, ni la vie future. Il ne 
veut que Son Seigneur. 


Ô novice ! Reviens avec ton cœur vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — le repentant 


est celui qui revient à Dieu. 


Dieu a dit : « ANIBU ILA RABBIKUM » c’est-à-dire : revenez à votre Seigneur. C’est- 
à-dire revenez et remettez tout à. Lui. Remettez-vous à Lui et soumettez-vous à Son 
Décret, à Son arrêt, à Son Ordre, à Son Interdit et à Son Pouvoir de retourner les choses. 
Soumettez-Lui vos cœurs sans langues, ni mains, ni pieds, ni yeux, ni comment, ni 
pourquoi, ni dispute, ni désobéissance. Mais dites en toute conformité et sincérité : L’ordre 
est véridique, le Décret est véridique et la Prescience est véridique. Lorsque vous êtes 
ainsi, vos cœurs reviennent assurément à Lui, Le contemplant et ne se familiarisant avec 
aucune chose. Car tout, depuis le Trône jusqu’à la terre, les indispose. Ils fuient toutes les 
créatures et restent coupés et isolés de tout ce qui vient à l’être. 


Aussi, ne respecte les convenances devant les maîtres, que celui qui les a servis et a vu 
certains de leurs états en présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ces gens 
considèrent que les compliments et les dénigrements sont comparables à l’été et l’hiver, à 
la nuit et au jour et ils estiment qu’ils proviennent tous de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Car qui d’autre que Lui peut le faire ? Quand ils ont réalisé cela, ils ont cessé de 
prête attention à ceux qui les louent et de combattre ceux qui les dénigrent. 


Ils ne s’occupent plus d’eux car l’amour et la haine des créatures ont quitté leur cœur. Ils 
n’aiment, ni détestent, mais compatissent. À quoi peut te servir une science sans sincérité 
et véracité ? Dieu t’a égaré malgré ta science. Tu t’instruis, tu pries, et tu jeûnes pour les 
créatures, pour qu’elles te reconnaissent, t’apportent leurs biens et te louent dans leurs 
maisons et dans leurs séances. Suppose que tu obtiens cela d’elles. Lorsque tu t’exposes à 
la mort, au châtiment, à la gêne et à l’horreur, on te soustrait aux créatures qui ne peuvent 
rien pour toi. Les biens reçus d’elles, d’autres les consomment, et tu n’en subis que 
châtiment et comptes à rendre. Ô homme dépourvu ! tu fais partie de ceux qui sont 
accablés dans ce monde et qui seront demain accablés dans l’Enfer. L’adoration est un 
métier. Ses habitués sont les Saints et les ABDALS (Piliers) accomplis et rapprochés de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Les savants qui mettent en pratique leur savoir sont 
les représentants de Dieu sur Sa terre et Ses prophètes. Ils sont les héritiers des Prophètes 
et des Envoyés ; ce ne sont pas vous, les illuminés occupés des on-dit et des connaissances 
apparentes mais qui ignorent le sens intérieur des choses. 


Ô novice ! Tu n’as rien. Ton islam n’est pas fondé. Le vrai islam c’est le fondement sur 
lequel on bâtit. La profession de Foi ne se réalise pas chez toi. Tu dis : « Il n’y a de dieu 
que Dieu » et tu mens. Dans ton cœur il y a tout un ensemble de Divinités. Tu crains ton 
prince et les Divinités gouvernent ta réalité. Tu comptes sur tes gains, tes profits, ta force, 
ta puissance, ton ouïe, ta vue et ta brutalité qui sont des Divinités. Concevoir que les 
créatures puissent te nuire, t’être profitables, te donner ou t’empêcher de recevoir 
constitue chez toi des Divinités. Beaucoup de créatures s’en remettent à ces choses avec 
leur cœur tout en faisant semblant extérieurement de s’en remettre à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Leur évocation de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est devenue 
une habitude que pratiquent leurs langues, non leur cœur. Lorsqu’on les interpelle à ce 
sujet ils s’irritent et disent : comment peut-on nous reprocher cela ? Ne sommes-nous pas 
musulmans ? Demain les scandales éclateront et les complaisances seront dénoncées ! 


Malheur à toi ! tu prétends confirmer en disant : « Il n’y a de dieu » que c’est une 
négation absolue, et en disant : « que Dieu » que c’est une affirmation absolue pour Lui, 
non pour tout autre que Lui ! Or sache qu’en tout instant où ton cœur s’en remet à tout ce 
qui n’est pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu ne fais que mentir dans ton 
affirmation et ta Divinité devient l’ascète, le scrupuleux, le savant, le prince, ses adjoints 
et ses soldats. Si tu dis : Il n’y a de dieu que Dieu, prononce-la d’abord avec ton cœur puis 
avec ta langue. Remets-toi à Lui et appuie-toi sur Lui, à l’exclusion de tout autre. Occupe 
ton extérieur par les prescriptions légales et ton intérieur avec Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Laisse le bien et le mal à ton extérieur, et occupe-toi intérieurement du Créateur 
du bien et du mal. Celui qui le connaît se soumet humblement à Lui, et sa lampe s’épuise 
en sa Présence. Il se montre humble devant Lui et en présence de Ses serviteurs pieux. Il 
ne cesse d’être attristé et soucieux, de pleurer et de se lamenter, d’être craintif et d’avoir 
peur, d’être pudique et réservé, de regretter ses négligences dans le passé, d’avoir 
l’appréhension de perdre la science et la connaissance qu’il possède ainsi que la proximité. 
Parce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Dieu fait assurément ce qu’il 
veut » (Coran 3:40) « Nul ne interroge sur ce qu’il fait. Et les hommes seront 
interrogés ». (Coran 21:23) 


Cet homme est ballotté entre deux visions de son passé en raison de ses négligences, de 
son impudence, de son ignorance et de son emportement. Il meurt de pudeur, craint les 
reproches et regarde l’avenir avec appréhension : va-t-on l’accepter ou l’éconduire ? va-t- 
on lui enlever ce qu’il a reçu ou le préserver dans son état ? Sera-t-il au Jour de la 
Résurrection en compagnie des croyants ou en compagnie des mécréants ? Voilà pourquoi 
le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — dit : « Je suis d’entre vous celui 
qui connaît mieux Dieu et qui le craint le plus ». 


« Ô notre Seigneur accorde-nous un bienfait, dans ce monde et un bienfait dans la vie 
future et préserve-nous de l’Enfer » (Coran 2:201) 


SUR L’APPLICATION DU CORAN. 


Séance du mardi 11 DHU al-QIIDA 545 de l’Hégire à son école : 


Hassan al-Basari — que Dieu lui accorde la Miséricorde a dit : « Méprisez ce bas-monde ! 
Par Dieu ! il ne devient agréable qu’après avoir été méprisé ». 


Ô novice ! Agir selon le Coran te place devant son seuil et pratiquer la Sunna te met 
devant l’ Envoyé de Dieu, notre Prophète, MUHAMMAD, — que Dieu lui accorde la Grâce 
et la Paix -. Par son cœur et son énergie spirituelle il ne cesse d’être présent aux cœurs des 
Saints, car il est celui qui les encense, qui purifie et pare leurs secrets intimes. Il est celui 
qui ouvre la porte de la proximité pour ces cœurs. Il est celui qui anoblit. Il est 
l'ambassadeur des cœurs et des secrets intimes auprès de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Plus tu fais un pas vers lui, plus il se réjouit. 


Celui qui obtient cet état se doit de redoubler de remerciement et d’adoration. Mais se 
réjouir autrement, ce n’est que de l’hallucination. L'homme ignorant se réjouit dans ce 
bas-monde et le savant n’y trouve que de la tristesse. L'homme ignorant se mesure avec le 
Décret et le dispute. Quant au savant, il s’y conforme et l’agrée. Ô malheureux ! Ne te 
mesure pas avec le décret divin (al-QADAR) et ne t’y oppose pas, car tu cours à ta perte ! 
Le tout consiste à ce que tu agrées les actes de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, que tu 
déloges les créatures de ton cœur ’tour retrouver le Seigneur des créatures. Tu le retrouves 
avec ton cœur, ton secret intime et ton entité spirituelle. Si tu restes fidèle u Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — à Ses Prophètes et à Ses serviteurs pieux, et que tu peux servir les 
hommes pieux, fais-le, car cela est meilleur pour toi que ce bas-monde et la vie future. Car 
même si tu possèdes ce monde entier et que ton cœur n’est pas comme leur cœur tu ne 
possèdes en réalité même pas un atome. Celui qui réforme son cœur pour Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — en ayant avec lui ce bas-monde et la vie future juge les gens du 
commun et les élites selon les prescriptions de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Malheur à toi ! Respecte ta condition ! Qui es-tu par rapport aux Saints ! Ton souci 
consiste à manger, à boire, à porter des habits, à aimer les plaisirs charnels, à accumuler et 
à convoiter les biens de ce monde ! Tu t’engraisses et tu voues ta chair aux insectes et aux 
vers de terre ; On rapporte que le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a 
dit : « Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié - a un Ange qui lance chaque matin et soir 
Pappel suivant : Ô Fils d’Adam ! Procréez pour la mort ! Bâtissez pour la 
destruction et accumulez pour les ennemis ». 


Dans tous ses agissements, le croyant est mû par une bonne intention. Il n’œuvre pas dans 
cette vie pour le bas-monde. Dans ce monde il bâtit pour la vie future. Il construit les 
mosquées, les ponts, les écoles et les forteresses et aménage les voies pour les musulmans. 
S’il construit autre chose c’est pour la famille, les veuves, les pauvres et pour ce qui est 
nécessaire. Il le fait pour qu’en échange on lui construise dans la vie future. Il ne construit 
pas pour satisfaire sa nature, ses passions et ses désirs Lorsqu'il est sain, le fils d?’ Adam se 


trouve avec Dieu — qu’Il soi Exalté et Magnifié — dans tous ses états. Son absence devient 
par Dieu et sa Présence devient par Dieu. Son cœur rejoint les Prophètes et les Envoyés. Il 
accepte ce qu’ils ont apporté : les paroles comme les actes, et y croit fermement. 
Assurément il les rejoint dans ce bas-monde et dans la vie future. 


Celui qui, sans relâche, mentionne Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est constamment 
vivant. Il passe d’une vie à une nouvelle vie et ne connaît la mort qu’en un seul instant. 
Lorsque l’évocation de Dieu imprègne le cœur, la mention de Dieu par son serviteur 
perdure même s’il ne l’évoque pas avec sa langue. Aussi, plus le serviteur poursuit sans 
relâche l’évocation de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — plus se perpétue sa 
conformité à Lui et l’agrément de ses Actes. Si tu ne te conformes, pas à Dieu à propos de 
l’arrivée de l’été, celui-ci nous oppose un, démenti. Si tu ne te conformes pas à propos de 
l’arrivé de l’hiver, tu nous exposes à ses rigueurs. S’y conformer dans les deux cas atténue 
leur rigueur et leur pesanteur. Il en va de même pour les malheurs et les épreuves. S’y 
conformer soulage des afflictions, des tensions, de la gêne, de la lassitude et de la hantise 
de leur arrivée. Que les affaires des Saints sont merveilleuses ! Que sont excellents leurs 
états ! Tout ce qui leur provient de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est agréable à 
leurs yeux. Il les a abreuvés du chloroforme de Sa Connaissance. Il les a endormis dans le 
berceau de Sa bienveillance. Il les a familiarisés par Sa Présence ; assurément ils ne 
s’installent agréablement qu’en Sa Présence pour oublier tout le reste. Ils ne cessent d’être 
morts à eux-mêmes entre ses Mains, tellement ils sont impressionnés par la Dignité. S’il le 
veut, Il les ressuscite, les fait subsister. En Sa Présence ils, ont comme les gens de la 
Caverne dans leur Caverne, au sujet desquels il a dit : « Nous les retournions vers la 
droite et vers la gauche » (Coran 18:18). Ils sont les plus raisonnables d’entre les gens. 
Ils espèrent de leur Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié- le pardon et le salut. Dans 
tous leurs états, telle est leur attitude. 


Malheur à Toi ! Tu œuvres comme ceux qui sont voués à l’Enfer et tu espères le Paradis ! 
Tu conçois un faux espoir. Ne te fie pas trop à ce prêt sans intérêt, en croyant qu’il 
t'appartient. Bientôt on te le reprendra. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’a prêté la 
vie pour que tu Lui obéisses dans ta vie. Mais tu as cru qu’elle t’appartenaïit et tu as fait 
d’elle ce que tu as voulu. Il en va de même de la bonne santé. C’est un prêt que tu as reçu. 
La richesse est également un prêt reçu. La sécurité, le pouvoir et tous les biens que tu 
possèdes sont un prêt reçu. Aussi, ne néglige pas ces prêts, car on te les réclamera et on 
t’interrogera à leur sujet et à propos de tout ce qui les touche. Tous les bienfaits que vous 
avez reçus de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — servez-vous-en comme soutien dans 
votre obéissance. Tout ce que vous convoitez constitue pour les Saints une vaine 
occupation. Car ils (te veulent que la bonne préservation en Présence de Dieu, dans ce 
monde et dans l’Autre. 


Un Saint a dit : « conforme-toi à Dieu au sujet des créatures et ne te conforme pas 
avec les créatures au sujet de Dieu. Ne sera brisé que celui qui sera brisé et ne sera 
rétabli que celui qui sera établi ! » Apprenez des serviteurs pieux et soumis comment se 
conformer à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ! 


NE PAS SE SOUCIER DES SUBSISTANCES. 


Séance du vendredi 14 Dhu al-Qiida 545 de l’Hégire à son école : 


Ne t’occupe pas de tes subsistances, car elles te recherchent plus que tu ne les cherches ; 
Si tu obtiens les subsistances de ta Journée laisse tomber les soucis pour les subsistances 
du lendemain. Comme tu as laissé hier derrière toi et comme tu ne sais si demain parvient 
jusqu’à toi, occupe-toi de ta journée présente. Si tu connais Dieu réellement, tu lui voues 
un service qui te détourne de la recherche des subsistances. Sa dignité t’ empêcherait de les 
Lui demander parce que pour celui qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sa 
langue est épuisée. En effet l’homme de la connaissance ne cesse d’être muet en présence 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — jusqu’à ce qu’il le renvoie pour s’occuper des 
intérêts des créatures. Lorsqu'il Le renvoie vers les créatures, Il soulage sa langue de son 
épuisement ri la délivre de son embarras. À l’époque où Moïse — que la Paix Nuit sur lui — 
gardait les troupeaux à Madian il avait une certaine difficulté à articuler les mots et à 
parler avec aisance. Lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a voulu l’envoyer en 
Égypte il lui donna l'inspiration pour lui demander ceci : 


« Mon Seigneur, dénoue le nœud de ma langue afin qu’ils comprennent ma parole ». 
(Coran 20:27-28) Comme s’il voulait dire : tant que j’étais dans le désert pour garder les 
moutons je n’en avais pas besoin. Mais maintenant c’est l’heure de la Fréquentation des 
créatures et du discours adressé à elles. Aussi, insiste-moi en me débarrassant de ce nœud 
dans ma langue. Ce que Dieu fit en sa faveur. Ainsi, Moïse put user de quatre-vingt-dix 
formes éloquentes du discours, là où d’autres ne pouvaient utiliser que quelques formules. 
D'ailleurs, dans son jeune âge, Moïse voulut précocement parler ce langage en présence 
du Pharaon et son épouse Assia mais Dieu le dissuada en lui inspirant d’avaler une braise. 


Ô novice ! je vois que tu connais peu Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Son 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — que tu connais peu les amis de Dieu, 
les substituts de Ses Prophètes et Ses représentants auprès de ses créatures. Tu es 
dépourvu de toute dimension spirituelle. Tu es une cage sans oiseau, une maison vide et en 
ruine, un arbre desséché dont les feuilles sont clairsemées. 


La prospérité du Cœur réside dans l’islam. Ensuite dans sa réalisation, à savoir la 
soumission totale. Remets-toi en entier à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il te remet 
ton âme et autrui. Tu sortiras alors, avec ton cœur, de toi-même et des créatures pour te 
mettre debout en sa Présence, absent à ton ego et aux autres. Si Dieu le veut, Il te revêtit et 
te renvoie vers les créatures. Tu te conformes alors à Son ordre pour ce qui te concerne et 
concerne les créatures en jouissant de la satisfaction de l’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix. Ensuite tu te mets debout dans l’attente de ce qu’Il ordonne et 
dans la conformité à ce qu’Il décrète pour toi — Ainsi, celui qui se dépouille de tout ce qui 
n’est pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et se tient en Sa Présence sur le bout des 
pieds de son cœur et de son secret intime exprime à travers l’éloquence de son état ce 
qu’avait dit Moïse — que la Paix soit sur lui : « Je me suis précipité vers Toi, Ô mon 
Seigneur ! pour que Tu sois satisfait de moi ». 


J’ai fait un trait sur ce bas-monde, la vie future et toutes les créatures, supprimé le recours 
aux moyens et aux médiations, détrôné les Seigneurs et je suis venu en toute hâte vers Toi 
pour m’agréer et me pardonner le fait de m’être arrêté avec eux dans le passé. Ô ignorant ! 
Qu’as-tu de tout cela ? Tu es l’esclave de ton âme charnelle, de ton bas-monde et de tes 
passions. Tu es un esclave des créatures, associateur à leur égard, car tu leur vois du 
pouvoir pour nuire ou être utiles. Tu es l’esclave du Paradis dans lequel tu aimes aller. Tu 
es l’esclave de l’Enfer que tu crains et où tu souhaites éviter d’être jeté. Mais où en êtes- 
vous tous par rapport à Celui Qui fait retourner les cœurs et les vues, Celui Qui dit à la 
chose : « sois ! » et elle est ? 


Ô novice ! Ne te fie pas à ton obéissance et ne l’admire pas. Demande à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — de l’accepter. 


Méfie-toi et crains qu’Il ne la transforme en son contraire. Qui te garantit qu’on ne dise 
pas à ton obéissance : « sois une désobéissance ! » et à ta pureté sois de l’opacité ? Celui 
qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ne s’arrête à aucune chose, ne se fie à 
aucune chose, ne se rassure pas tant qu’il n’a pas quitté ce bas-monde pour préserver sa 
Foi et ce qu’il y a entre lui et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô gens ! Privilégiez les œuvres des cœurs et leur sincérité ! La sincérité totale c’est se 
libérer de l’emprise de tout ce qui est autre que Dieu. Et la connaissance de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié-, c’est le fondement. Je vois que la plupart d’entre vous ne sont 
que des menteurs dans les paroles et les actes, en retraite et en public. Vous n’avez pas de 
consistance. Vous avez des paroles sans actes et des actes sans sincérité et affirmation 
réelle de l’Unicité Divine. Si tu pervertis la norme que j’ai dans la main, à quoi bon te 
servirait le fait d’être satisfait de toi-même ? Tu veux que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — t’accepte et t’agrée ! Bientôt ta vraie nature constitutive se révélera 
honteusement au moment de la fonte et de la mise à feu. On dira ceci est blanc, ceci est 
noir, ceci est un mélange, et le tout se révèle le contraire. Au Jour de la Résurrection, on 
dira ceci à propos de toutes tes œuvres où tu t’es montré hypocrite : « toute œuvre qui 
n’est pas faite pour Dieu est vaine. » Aussi, œuvrez, aimez et demandez tout à Celui qui 
n’a pas de semblable. « Il est Celui Qui entend et Qui voit ». (Coran 42:11) 


Niez et affirmez. Niez au sujet de Dieu tout ce qui ne Lui sied pas et affirmez pour Lui ce 
qui Lui convient, à savoir ce qu’Il agrée pour Lui-même et ce qu’agrée le Prophète — que 
Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. Si vous le faites, vous débarrassez vos cœurs de 
l’anthropomorphisme et de la négation des Attributs Divins. Vouez de la considération, du 
respect et de l’estime pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour Ses Prophètes et les 
hommes pieux parmi Ses serviteurs. Si vous voulez la réussite, qu’aucun d’entre vous ne 
se présente chez moi que respectueux des convenances ; sinon qu’il ne se présente pas ! 
Vous ne cessez d’être curieux et indiscrets. Laissez dehors cette curiosité maladive dans 
les moments où vous êtes chez moi. Il se peut qu’à cette assemblée assistent ceux 
auxquels on doit respect et convenance même si leur présence est inaccessible à votre 
entendement et à votre compréhension. Le cuisinier connaît sa cuisine. Le boulanger 
connaît son pain. L’artisan connaît son métier. Le prédicateur connaît ceux qui sont 
conviés à sa prédication. Votre bas-monde a aveuglé vos cœurs, grâce auxquels vous ne 


distinguez plus rien. Méfiez-vous de ce monde, car il se donne à vous de temps à autre 
pour vous attirer avant de vous immoler à la fin. Il vous fait boire sa boisson et son 
chloroforme puis coupe vos membres et crève vos yeux. Lorsque se dissipe l’effet du 
chloroforme et que vous revenez à vous-mêmes, vous réalisez ce qu’il a fait de vous. Voilà 
la conséquence de l’attachement au bas-monde et à l’ennemi qui se cache derrière la 
convoitise de ce monde ! C’est ce qu’il fait. Méfiez-vous en donc ! 


Ô novice ! Point de réussite pour toi si tu aimes ce bas-monde tout en prétendant aimer 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Point de réussite pour toi ni de bonne préservation si 
tu aimes la vie future ou tout ce qui n’est pas Lui en général. L'homme connaissant et 
épris n’aime ni l’une ni l’autre, ni tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Lorsqu'il obtient et réalise cet amour, ses parts de ce bas-monde lui parviennent 
sans taches ni peines. De même lorsqu'il atteint la vie future, il verra au seuil de Dieu tout 
ce qu’il a abandonné derrière lui dans la vie et qui l’a devancé là-bas. Parce qu’il lavait 
délaissé par attachement à Dieu. 


Car Dieu accorde à Ses Saints leurs parts des choses alors qu’ils en sont isolés. C’est dire 
que les aspirations du cœur sont, latentes et celles de l’âme manifestes. Aussi les 
aspirations du cœur n’adviennent qu'après l’empêchement de l’âme d’accéder à ses 
aspirations. Lorsqu’elle est empêchée cela ouvre la porte des aspirations du Cœur. Puis 
lorsque le cœur accède de la part de Dieu à ses aspirations et s’en enrichit, la Miséricorde 
vient vers l’âme. On dit alors à ce serviteur : « ne tue pas ton âme. » Et celle-ci reçoit ses 
parts en toute quiétude. Évite donc la compagnie de celui qui t’incite à désirer ce bas- 
monde et cherche la fréquentation de celui qui t’invite à y renoncer. Car toute espèce, 
incline vers la sienne. Les uns fréquentent les autres. Ainsi, l’amoureux ne cesse de 
fréquenter les amants jusqu’à ce qu’il trouve son aimé parmi eux. Comme les amoureux 
de Dieu s’aiment en Lui, assurément il les aime, les soutient et assure leur cohésion. Ainsi 
ils s’entraident pour appeler les créatures à Dieu et les inviter à faire preuve de croyance, 
d’affirmation de l’unicité Divine et de sincérité dans leurs œuvres. Ils les prennent par la 
main et les mettent sur la voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ainsi, celui qui sert 
est servi ; celui qui fait le bien reçoit du bien ; celui qui donne reçoit. Si tu œuvres pour le 
Feu tu auras demain l’Enfer. 


« Comme tu juges on te juge », 
« Le choix de vos gouverneurs se fait en fonction de ce que vous êtes ». 


Vos œuvres sont vos agents. Tu œuvres selon l’action des gens de l’Enfer et tu espères de 
Dieu le Paradis ! Comment peux-tu espérer le Paradis sans avoir l’action des gens du 
Paradis ? Les gens de cœur dans ce bas-monde sont ceux qui œuvrent avec leur cœur et 
pas seulement avec leurs organes sensibles. À quoi bon peut servir une œuvre sans 
l'empreinte du cœur ? L’homme sournois agit avec ses organes sensibles. Mais l’homme 
sincère œuvre avec son cœur et ses organes sensibles. Il œuvre d’abord avec son cœur puis 
avec ses organes sensibles. Le croyant est vivant et l’hypocrite est mort. Le croyant œuvre 
pour Dieu — qu’Il Soit Exalté et Magnifié — et l’hypocrite agit pour les créatures et leur 
réclame compliments et gratifications matérielles pour son travail. L’œuvre du croyant est 
la même dans son intérieur ou dans son extérieur, en privé ou en public, dans la peine ou 


la joie. En revanche l’hypocrite n’a d’œuvre qu’en public, n’a d’œuvre (tue dans l’aisance. 
Dans les difficultés il n’a ni œuvre, ni compagnie de Dieu, ni croyance en Dieu, en ses 
Prophètes et Ses Livres, ni mention du Rassemblement et du Jour des comptes. Son islam, 
c’est pour préserver ses biens et sauver sa tête en ce timide, non pour se préserver dans la 
vie future du Feu qui est le châtiment de Dieu. Il jeûne, prie et pratique la connaissance en 
présence des gens. Puis lorsqu’il s’isole il revient à son occupation et son infidélité. 


O mon Dieu ! Nous nous protégeons auprès de Toi contre cet état. Nous T’implorons une 
sincérité dans ce monde et une sincérité dans l’autre. AMIN ! 


Ô novice ! Attache-toi à la sincérité dans les œuvres. Lève ton regard de ton œuvre et de la 
demande d’une récompense aux créatures et au Créateur ! Agis pour Dieu, non pour Ses 
Bienfaits ! Sois de ceux qui recherchent sa Face ! Demande Sa Face jusqu’à ce qu’Il te 
donne, et lorsqu’Il donne cela tu obtiens le Paradis en ce monde et dans la vie future : dans 
ce monde en obtenant Sa Proximité et dans La vie future en obtenant Sa vision. 


Ô novice ! Remets ton âme et tes biens à la Main de Son Décret et ide Son arrêt. Remets la 
marchandise à l’acheteur de demain il te donnera le fruit. 


Ô Serviteurs de Dieu ! Remettez-Lui vos âmes ! Dites : l’âme, les biens et le Paradis 
T’appartiennent ; tout ce qui est autre que Toi t’appartient et nous ne voulons pas autre 
chose que Toi ! Le voisin avant la maison. Le compagnon avant la route. 


Ô celui qui voudrait le Paradis ! Son achat et son peuplement, c’est aujourd’hui, non 
demain. Multiplie tes fleuves et fais y couler l’eau aujourd’hui, non demain. 


Ô gens ! Au Jour de la Résurrection les cœurs et les regards seront bouleversés. Le jour où 
les pas trébuchent, chacun des croyants aura comme appui pour se tenir, sa Foi et sa 
crainte révérencielle. La fermeté dans le maintien sera en fonction de la Foi. Ce jour-là 

« l’homme injuste se mordra les doigts ». (Coran 25:27) Comment a-t-il pu être injuste ? 
L’homme corrupteur et non réformateur ? Comment avait-il fui son Seigneur ! 


Ô novice ! Ne te fie à aucune œuvre particulière, car ce sont les œuvres ultimes qui 
comptent. Tu dois demander à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — d’embellir ta fin 
ultime et de te ramener à Lui alors que tu as accompli les œuvres qui Lui sont les plus 
agréables ! Prends garde si tu t’es repenti de te rétracter et de revenir au péché. Ne reviens 
pas sur ta repentance, quels que soient les arguments des hommes ! N’obéis pas à ton âme 
charnelle, à ta passion et à ta nature pour désobéir à ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié ! La désobéissance te pêsera aujourd’hui comme demain. Car si tu Lui désobéis, 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’humilie et ne t’assiste pas. 


O mon Dieu ! Assiste-nous par notre obéissance et ne nous humilie pas à cause de notre 
désobéissance ! « Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie 
future et préserve-nous de l'Enfer ! » (Coran 2:201) 


SUR LE COMBAT DE L’ÂME CHARNELLE. 


Séance du dimanche 16 DHU al-QIIDA 545 de l’Hégire dans son couvent : 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’a informé de deux sortes de combats (JIHAD) : un 
combat extérieur et un combat intérieur. 


L'intérieur est le combat de l’âme charnelle, des passions, de la nature et du démon, ainsi 
que la repentance des actes de désobéissance et des trébuchements, c’est la constance dans 
la repentance et l’abandon des plaisirs interdits. 


L’extérieur consiste à combattre les mécréants, obstinés contre Dieu et Son Prophète — que 
Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — en croisant le fer avec eux pour les tuer. Donc le 
combat intérieur est plus difficile que le jihad extérieur, car il s’agit d’une chose 
permanente qui ’ne cesse de se répéter. Comment d’ailleurs ne peut-il pas être plus 
difficile que le combat extérieur, alors qu’il s’agit pour l’âme de rompre avec ses 
accoutumances, et de les quitter en matière d’interdits ; de se conformer aux 
commandements de la loi religieuse, et de respecter ses interdictions ? Or celui qui se 
conforme à l’Ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en matière de ces deux 
formes du jihad obtient une récompense en conséquence dans ce bas-monde et dans la vie 
future. Les blessures dans le corps de celui qui est mort en martyr sont comme la saignée 
pratiquée sur la main de l’un de vous. Il n’en ressent aucune douleur. Et la mort pour le 
combattant qui lutte contre son âme charnelle et qui se repent de ses péchés est semblable 
à l’effet de l’eau fraîche que boit un homme assoiffé. 


Ô gens ! Nous ne vous imposons une chose que pour vous en donner une meilleure. Ce 
qui compte c’est qu’à tout instant le fidèle se conforme à l’ordre et à l’interdit de Dieu, et 
se consacre à Lui quant à son cœur. Contrairement au reste des créatures, Contrairement 
aux hypocrites, les ennemis de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de Son Prophète 
qui, par leur ignorance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et par leur hostilité envers 
Lui, vont en Enfer. Comment n’y iraient-ils pas alors que dans ce bas-monde ils 
s’opposaient à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, obéissaient à leur âme charnelle, à 
leurs passions, à leurs natures, à leurs habitudes, à leurs démons et préféraient leur bas- 
monde à leur vie future ? Comment n’entrent-ils pas en Enfer alors qu’ils ont entendu le 
Coran, n’y ont pas cru, n’ont pas agi selon ses commandements et n’ont pas respecté ses 
interdits ? 


Ô gens ! Croyez en ce Coran ! Agissez selon ses préceptes ! Soyez sincères dans vos 
œuvres ! Ne soyez pas hypocrites dans vos œuvres ! N’y demandez pas d’éloge et de 
récompense de la part des créatures ! Quelques individus parmi les créatures croient en ce 
Coran et agissent selon ses préceptes par recherche de la Face de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. C’est pourquoi, rares sont les hommes sincères, et nombreux sont les 
hypocrites. Combien vous êtes paresseux dans l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, et combien vous êtes forts dans l’obéissance à Son ennemi et à votre ennemi, 
Satan le lapidé ! Les Saints souhaitent ne jamais être dépourvus d’obligations prescrites 
par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils savent qu’endurer Ses obligations, Ses Décrets 


et Ses Arrêts constitue un immense bien dans ce bas-monde et dans la vie future. Aussi, ils 
se conforment à tout ce qu’Il leur impose comme changement et bouleversement de leur 
situation, vivant tantôt dans l’endurance, tantôt dans le remerciement, tantôt dans la 
proximité, tantôt dans l’éloignement, tantôt dans les difficultés et l’épuisement, tantôt dans 
le repos et la tranquillité, tantôt dans la richesse, tantôt dans la pauvreté, tantôt dans la 
préservation, tantôt dans la maladie. Tout leur espoir étant de préserver leur cœur auprès 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Voilà ce qui importe beaucoup pour eux. Ils 
souhaitent pour eux-mêmes et pour toutes les créatures d’être préservés devant Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils ne cessent d’invoquer Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— en faveur des créatures. 


Ô novice ! Sois droit, tu seras éloquent. Sois droit dans le respect des prescriptions, tu 
seras éloquent dans la Science. Sois droit en secret, tu seras éloquent en public. Toute la 
bonne préservation réside dans l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, dans 
la conformité à tous Ses Ordres, dans le respect de tous Ses interdits et dans l’endurance 
de tout ce qu’Il a décrété. Celui qui répond favorablement à Dieu — qu’Il soit Exalté-et Lui 
obéit, Dieu rend toutes les créatures obéissantes. 


Ô gens ! Acceptez tout ce que je vous dis, car je ne fais que vous dispenser des conseils. Je 
me mets à l’écart et dans l’objectivité, par rapport à moi-même, et par rapport à vous, pour 
tout ce qui concerne mon état. Je me mets à l’écart et regarde en spectateur l’agir de Dieu 
— qv’ Il soit Exalté et Magnifié — en moi et en vous. Ne m’accusez pas, car je veux pour 
vous ce que je veux pour moi-même. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Le croyant ne 
parachève pas sa Foi tant qu’il ne désire par pour son frère musulman ce qu’il désire 
pour lui-même ». 


Voilà la parole de notre Prince, de notre chef, de notre Grand, de notre commandant, de 
notre Ambassadeur, de notre intercesseur, le chef de file des Prophètes, des Envoyés et des 
justes depuis l’époque d’ Adam — que la Paix soit sur lui — jusqu’au Jour de la 
Résurrection. Il a nié la perfection de la Foi pour celui qui n’aime pas pour son frère 
musulman ce qu’il aime pour lui-même. Si tu aimes pour toi-même les meilleurs mets, les 
plus beaux vêtements, les plus belles demeures, les plus beaux visages et les meilleurs 
biens, et si tu aimes l’inverse pour ton frère en Islam, tu auras menti dans ta prétention de 
parfaire la Foi. Ô homme de peu de clairvoyance ! Tu as un voisin pauvre, tu as des 
parents pauvres, tu as des biens sur lesquels l’aumône légale est exigible, tu as des profits 
qui se multiplient de jour en jour et tu as un surplus qui dépasse tes propres besoins. Aussi, 
les priver de ces dons constitue de ta part un consentement à ce qu’ils restent dans 
l’indigence et la pauvreté. En revanche si tu ne mets pas en avant ton âme concupiscente, 
tes passions ainsi que ion démon, tu peux aisément faire le bien. Mais tu possèdes une 
puissante convoitise, beaucoup de vains espoirs, trop, l’attachement à ce bas-monde et peu 
de crainte révérencielle et de Foi. Tu es un associateur de toi-même, de tes biens et des 
créatures. Et ce que tu possèdes est meilleur. Celui qui convoite beaucoup le bas-monde, 
s’y attache trop, oublie la mort et la rencontre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
ne distingue pas le licite de l’illicite, ressemble aux mécréants qui ont dit : « Ils lisent : il 


n’y a pour nous que notre vie présente : nous vivons et nous mourrons. Seul le temps 
qui passe nous fait périr ». (Coran 45:24) 


C’est comme si tu es l’un d’eux. Alors que tu t’es paré de l’Islam, que tu as rendu ton sang 
illicite par les deux professions de Foi et que tu t’es conformé aux musulmans en matière 
de prière et de jeûne par simple habitude, non par adoration, tu montres aux gens que tu es 
pieux tandis que ton cœur est pervers. Ceci ne te sera d’aucune utilité. 


Ô gens ! À quoi vous servirait d’avoir faim et soif le jour, et de rompre le jeûne la nuit par 
des choses illicites ! Vous jeûnez pendant le jour et vous désobéissez pendant la nuit, 
consommateurs de l’illicite ! Vous vous privez de boire et de manger pendant la journée, 
puis vous rompez le jeûne avec le sang des musulmans ! Il y a parmi vous ceux qui 
jeûnent le jour et commettent des débauches la nuit. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Les gens de ma 
communauté ne subiront pas de revers, tant qu’ils honoreront le mois de Ramadan ». 


L’honorer consiste à y observer la crainte révérencielle, à accomplir le jeûne de ce mois 
pour Dieu, en respectant les prescriptions de la loi religieuse. 


O novice ! Observe le jeûne ; et lorsque tu romps le jeûne, compatis avec les pauvres en 
partageant ta nourriture avec eux. Ne mange pas seul, car on craint pour celui qui mange 
seul et ne partage pas sa nourriture la pauvreté et la misère. 


Ô gens ! Vous vous rassasiez de nourriture pendant que vos voisins plient sous la faim ! Et 
vous prétendez que vous êtes des croyants ! Votre Foi est défectueuse. L’un de vous 
dispose de beaucoup de nourriture, en quantité plus que suffisante pour lui et pour sa 
famille. Pourtant, lorsqu’un mendiant se présente à sa porte, il le renvoie les mains vides. 
Bientôt tu sauras l’issue de ton histoire. Bientôt tu deviendras comme lui, et tu seras 
éconduit comme tu l’as renvoyé alors que tu pouvais lui donner. 


Malheur à toi ! Pourquoi ne pas te lever, prendre ce que tu as et le donner ? Tu feras ainsi 
le lien entre deux états : la modestie (en te levant), et le don de tes biens. Notre Prophète, 
MUHAMMAD - que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — donnait avec sa propre main 
au mendiant, donnait le fourrage à sa chamelle, faisait traire sa chèvre et raccommodait sa 
chemise. 


Comment osez-vous prétendre le suivre alors que vous êtes en désaccord avec ses paroles 
et ses actes ! Vous manifestez une grande prétention dépourvue de preuve. Comme le dit le 
proverbe : Sois un juif pur, sinon ne te passionne pas pour la Torah. De même, je te dis : 
soit tu satisfais les exigences de l’Islam, soit tu ne dis pas : je suis musulman. Attachez- 
vous aux exigences de l’islam. Attachez-vous à la réalité de l’islam qui est s’abandonner à 
la confiance en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Compatissez aujourd’hui avec les 
créatures pour que demain Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-vous prenne en 
Miséricorde. Soyez miséricordieux envers ceux qui sont sur la terre pour que Celui qui est 
au ciel soi Miséricordieux envers vous. 


Tant que tu es attentif à ton âme concupiscente, tu n’atteindras pas cette station ; tant que 
tu lui fais parvenir ses parts, tu resteras enchaîné par elle. Accorde-lui son droit et prive-la 


de ses parts. Sa pérennité réside dans l’octroi de son droit et sa perte dans l’obtention de 
ses parts. Son droit, c’est l’indispensable en matière de nourriture, de vêtement, de 
boisson, d’abri et de logement. Sa part, ce sont les plaisirs et les désirs. Prends son droit de 
la main de la loi religieuse et voue sa part au Décret et à la Présence de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Nourris-la de ce qui est licite, non de ce qui est illicite — installe-toi 
devant la porte de la loi religieuse, et impose lui de la servir, et tu réussiras. N’as-tu pas 
entendu la Parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- ?: « Prenez ce que le Prophète 
vous donne et abstenez-vous de ce qu’il vous interdit. » 


Contente-toi de peu et impose à ton âme cette accoutumance. Lorsque l’abondance 
provient de la part de la Prescience tu y seras à l’aise. Si tu te contentes de peu, ton âme ne 
s’expose pas à sa perte et ne rate pas ce qui lui est prédestiné. 


AI-HASSAN al-BASARI -— que Dieu lui accorde la Miséricorde — disait : « Il suffit au 
croyant ce que suffit à une chèvre : une poignée de dattes sèches et une gorgée 

d’eau. » Le croyant se nourrit et l’hypocrite se réjouit. Le croyant se nourrit parce qu’il est 
en route et n’est pas encore arrivé à la maison. Il sait qu’il trouvera dans la maison tout ce 
dont il a besoin. L’hypocrite n’a ni maison, ni destination particulière. Combien vous 
négligez les jours et les mois qui passent ! Vous traversez les années de l’âge sans le 
moindre profit. Je vous vois attentifs à votre bas-monde, négligents de votre Foi. Inversez 
les priorités et vous réussirez. Ce bas-monde ne s’éternise pour quiconque. Aussi il ne 
s’éternisera pas pour vous. 


Ô gens ! Avez-vous une signature de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — vous 
garantissant la pérennité de la vie ? Vous manquez de clairvoyance ! Celui qui met en 
valeur le bas-monde d’autrui en détruisant sa propre vie future ne fait que collecter des 
biens éphémères pour autrui au détriment de sa propre Foi. Il encourt le Courroux de Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour satisfaire une créature comme lui. S’il sait avec 
certitude qu’il mourra bientôt, qu’il se présentera devant Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et qu’il répondra de tous ses actes, il cessera d’agir inconsidérément. On 
rapporte que le Sage LOQMAN - que Dieu lui accorde la Miséricorde — a dit à son fils : Ô 
mon fils ! De même que tu tombes malade sans savoir comment tu es tombé malade, de 
même tu meurs sans savoir comment tu es mort. 


Je vous avertis et je vous mets en garde, mais vous faites fi de mes avertissements et vous 
n’arrêtez pas ! Ô vous ! Absents là où est le bien, occupés par ce bas-monde ! Bientôt le 
bas-monde vous assaillira et vous étranglera sans que ce que vous en avez amassé et qui 
vous a donné des réjouissances ne vous soit utile. Au contraire, cela deviendra une source 
de malheur pour vous. 


Ô novice ! Attache-toi à endurer et à éradiquer le mal. Car les paroles ont leurs sœurs 
jumelles. Lorsqu'un homme use d’une parole en s’adressant à toi et que tu lui réponds, ses 
sœurs se présentent, et le mal intervient entre vous deux. Ce sont quelques hommes 
seulement parmi les créatures qui sont aptes à appeler les créatures vers le Seuil de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils sont une preuve contre les créatures, si celles-ci 
n’adoptent pas leurs conseils. Ils sont un bienfait pour les croyants et une épine pour les 
hypocrites, les ennemis de la Religion de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô mon Dieu ! Parfume-nous de TAWHID (affirmation de l’Unicité Divine) et encense- 
nous de renoncement aux créatures et à tout ce qui autre que Toi en général ! 


Ô affirmateurs de l’Unité Divine ! Ô associateurs ! Personne parmi les créatures ne détient 
quoi que ce soit ! Tous sont impuissants : les rois, les MAMALIK, les Sultans, les riches, 
les pauvres... ils sont tous les captifs du Décret de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Leurs cœurs sont entre Ses mains et Il les retourne comme Il veut : 


« Rien n’est semblable à Lui. Il est celui qui entend et qui voit parfaitement ». (Coran 
42:11) 


N’engraissez pas vos âmes concupiscentes, car elles finissent par vous dévorer, à l’instar 
de l’homme qui élève un chien sauvage et l’engraisse. Dès qu’il se trouvera seul avec lui, 
ce chien finira assurément par le dévorer. Ne lâchez pas les brides aux âmes 
concupiscentes et n’affûtez pas leurs couteaux, car elles finiront par vous pousser dans les 
vallées de la perdition et par vous trahir. Coupez leur alimentation et ne leur permettez pas 
de s’adonner aux plaisirs. Ô mon Dieu ! Assiste-nous contre nos âmes concupiscentes ! 


« Ô notre Seigneur ! Accorde-nous un bienfait dans ce monde et un bienfait dans la 
vie future, et préserve-nous du châtiment de l’Enfer ! ». 


SUR LA CRAINTE DE DIEU. 
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Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — mérite qu’on Le craigne et qu’on espère en Lui, 
même s’Il n’avait créé ni Paradis, ni Enfer. Obéissez à lui par recherche de Sa Face. Vous 
n’avez pas à vous préoccuper quant à Ses dons et Son châtiment. Son obéissance consiste 
à se conformer, à respecter Ses interdits et à endurer Ses Arrêts. Repentez-vous à Lui. 
Pleurez entre Ses Mains. Faites preuve d’humilité devant Lui avec les larmes de vos yeux 
et de vos cœurs. Pleurer est une adoration. C’est une manière de faire preuve de plus 
d’humilité. Lorsque tu meurs dans la repentance, la bonne intention et les œuvres pies, 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’apporte profit. Il est Celui qui récompense les 
opprimés. Là-bas il n’y a que Lui Qui manifeste Sa Miséricorde et Son Indulgence pour 
ceux qui Lui obéissent. Tu dois L’aimer dans ce monde et dans la vie future. Fais en sorte 
que Son amour soit la chose qui t’est la plus chère, car tu ne peux absolument pas t’en 
passer. C’est cet amour qui t’est bénéfique. En effet, toutes les créatures te veulent pour 
elles-mêmes, et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — te veut pour toi-même. Ô gens ! Vos 
âmes prétendent à la Divinité et vous ne vous en rendez pas compte. Car elles s’opposent à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Elles veulent tout autre chose que ce qu’Il veut. 
Plutôt que de L’aimer, elles aiment son ennemi, Satan le dilapidé. Lorsque interviennent 
Ses Arrêts, elles ne s’y conforment pas et n’endurent pas. Au contraire, elles s’y opposent 
et se disputent. N’ayant de soumission que le mot, elles se contentent du nom islam ; mais 
cela ne leur sera d’aucune utilité. 


Ô novice ! Attache-toi à la crainte et ne t’accroche pas à de faux espoirs, jusqu’à ce que tu 
rencontres ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et que les appuis de ton cœur et 
de ta constitution se raffermissent en Sa Présence. Lorsque tu reçois dans les mains le 
sceau de la sûreté, tu peux alors te rassurer. Car quand Il t’accorde la sûreté tu peux te 
rassurer et voir beaucoup de bien auprès de Lui. S’Il t’accorde la sûreté, installe-toi, car ne 
revient jamais sur ce qu’Il a donné. Lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — choisit 
un serviteur, Il le rapproche de Lui. Chaque fois que ce serviteur est dominé par la frayeur, 
Il jette sur lui ce qui l’en débarrasse, rassure son cœur et son secret. Et ceci reste entre Lui 
et Son serviteur. 


Malheur à toi, Ô ignorant ! Tu te détournes de Dieu — qu’Il soit, Exalté et Magnifié — Tu 
Lui tournes le dos de ton cœur, et tu te mets au service des créatures ! Sache que les Saints 
se sont mis au service de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Aussi, Il a fait approcher 
leur cœur près de Lui. Il s’est fait connaître à ces cœurs qui L’ont reconnu. Lorsque l’un 
d’eux connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et en finit avec la lutte contre son âme 
concupiscente, ses désirs, sa nature et son démon, et qu’il se débarrasse d’eux et de ce bas- 
monde ; et que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui ouvre la porte de Sa Proximité, il 
demande une occupation à laquelle il s’attache. On lui dit alors : reviens en arrière, 
occupe-toi à servir les créatures et à les guider vers Nous. Sers les chercheurs et les 


aspirants vers Nous. 


Vous êtes insouciants de l’état des Saints. Vous joignez le jour, à la nuit dans la lutte pour 
vos âmes, qui sont vos ennemis, et vous cherchez à satisfaire vos partenaires par le 
Courroux de votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Beaucoup de créatures font passer la satisfaction de leurs familles et de leurs enfants avant 
celle de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je vois tes mouvements et tes moments de 
calme. Je vois que tout ton souci est réservé à ton âme, à ta famille et à tes enfants, et que 
tu n’as nulle information de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Malheur à toi, tu ne fais pas partie des hommes. L’homme parfait dans sa virilité n’agit pas 
pour tout autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Les yeux de ton cœur sont frappés 
de cécité et la pureté de ton secret intime est entamée. Tu es devenu voilé à ton Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu ne t’en rends même pas compte. C’est pourquoi un 
sage a dit : « Malheur à ceux qui sont voilés et qui ne se rendent même pas compte de 
leur état. » 


Malheur à Toi ! Dans ta juvénilité il y a des morceaux de verre brisés que tu absorbes 
inconsciemment en raison de l’emprise de ta convoitise, de la domination de tes désirs et 
de tes passions et de l’ardeur de ton avidité. Bientôt, ton estomac sera déchiré et ce sera ta 
perte. Tout ton malheur tient à ton éloignement de Ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et à ta préférence pour autrui. Si tu avais éprouvé les créatures, tu les 
détesterais et tu aimerais leur Créateur. Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la 
Paix — a dit : « Éprouve et tu Sauras ». 


C’est que toi, tu aimes et tu détestes sans éprouver. La raison éprouve, mais tu n’as pas de 
raison. Le cœur éprouve mais tu as pas de cœur. Car le cœur réfléchit, se remémore et 
reste sensible aux exhortations. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Voici vraiment un Rappel pour celui qui 
a un cœur, pour celui qui prête l’oreille et qui est témoin. » (Coran 50:37) 


Par mutation, la raison est devenue cœur, le cœur est devenu secret intime, le secret intime 
est devenu extinction et l’extinction est devenue existence. Adam — que la Paix soit sur lui 
— et les autres Prophètes, avaient des désirs et des passions. Seulement ils se sont opposés 
à leur âme et ont recherché l’agrément de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Adam — que la Paix soit sur lui — avait un seul désir au Paradis et il a trébuché une seule 
fois pendant qu’il était au Paradis. Ensuite il s’est repenti sans revenir sur sa décision. 
D’ailleurs, son désir était louable, car il a voulu ne pas quitter le voisinage de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Du reste, les Prophètes — que la Paix soit sur eux — n’ont cessé de 
s’opposer à leur âme, à leur nature et à leurs désirs jusqu’à ce qu’ils rejoignent les Anges 
sous le rapport de la Vérité. Ceci en raison de l’ampleur de leurs efforts et de leur lutte 
contre leur âme. Donc les Prophètes, les Messagers et les Saints endurent avec patience, et 
vous aussi vous devez vous conformer eux en matière de constance. 


Ô novice ! Endure le coup de ton ennemi. Bientôt tu lui assèneras le coup mortel et tu 
t’accapareras de son butin. Ensuite tu recevras l’investiture et le don de la part du Roi. 


Ô novice ! Efforce-toi de ne nuire à personne, d’avoir une bonne intention envers tout un 
chacun — sauf envers celui à qui la loi religieuse t’ordonne de nuire. Car dans ce bas- 
monde, lui nuire constitue une forme d’adoration. Les sages et les justes sont déjà 
ressuscités. Ils vivent en ce monde leur résurrection mineure contre leur âme. Grâce à leur 
énergie spirituelle, ils se sont détournés de ce bas-monde. Grâce à leur acquiescement, ils 
sont passés par-dessus le SIRAT, et ont cheminé avec leur cœur pour ne s’arrêter que 
devant la porte du Paradis. Ils se sont arrêtés en cours de route et se sont dits : nous ne 
mangeons et nous ne buvons pas seuls, parce que le généreux ne mange pas tout seul. 
C’est pourquoi ils ont fait marche arrière vers ce bas-monde. C’est-à-dire qu’ils appellent 
les gens à obéir à Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — et les informent de ce qu’il en est 
pour leur faciliter la tâche. C’est dire que celui dont la Foi s’est renforcée et dont la 
certitude est inébranlable, voit avec son cœur tout ce dont Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — l’a informé au sujet de ce qui arrivera au Jour de la Résurrection. Il voit le 
Paradis et l’Enfer et ce qu’ils renferment. Il voit les formes et son personnel. Il voit les 
choses telles quelles sont. Il voit ce bas-monde, son caractère éphémère et les 
bouleversements que subissent ses habitants. Il voit les créatures comme des tombes qui 
marchent, et lorsqu’il passe par-dessus les tombes qui marchent, il ressent les délices et les 
châtiments qu’elles renferment. Il voit toutes les scènes de Résurrection. 


Il voit la Miséricorde de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Son châtiment. Il voit les 
Anges debout, et les Prophètes, les Envoyés, les ABDAL et les Saints en fonction des 
rangs qu’ils occupent. Il voit les gens du Paradis qui se rendent visite et les gens de l’Enfer 
qui se disputent. Celui dont la vision est sauve, voit les créatures avec les yeux de la tête ; 
l’Agir de Dieu — qui soit Exalté et Magnifié — avec les yeux du cœur. Il voit comment Il 
les fait mouvoir et Il les immobilise. Il s’agit là de la vision par la Puissance qui est propre 
aux amis (Les Saints) de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Lorsque l’un d’eux regarde 
un homme, il voit son extérieur avec les yeux de la tête, son intérieur avec l’œil du cœur, 
et son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec l’œil du secret intime. Celui qui sert 
est servi. Lorsque l’ Arrêt Divin le touche, il s’y conforme ; qu’il emmène sur terre ou sur 
mer, par mont ou vallée, qu’il le nourrisse de mets amers ou délicieux. Il se conforme à lui 
dans la grandeur et l’humiliation, dans la richesse et la pauvreté, dans la bonne santé et la 
maladie. Il chemine avec l’Arrêt et lorsque celui-ci sait qu’il est fatigué il descend et le fait 
monter à sa place. Il devient sa monture et son serviteur, et il devient humble devant lui en 
raison de sa proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de l’honneur qu’Il lui a 
accordé ; tout ceci grâce à sa lutte contre son âme concupiscente, ses désirs, sa nature, ses 
habitudes, son démon et les mauvais compagnons. 


O mon Dieu ! Accorde-nous la Faveur de nous conformer dans tous nos états à Ton arrêt ! 


« O notre Seigneur ! Accorde-nous un bienfait dans ce monde ainsi qu’un bienfait dans la 
vie future, et préserve-nous du châtiment de l’Enfer ! 


SUR LES PAROLES SANS ACTES. 
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Ô Gens de cette contrée ! L’hypocrisie est devenue grande parmi vous et la sincérité rare. 
Les paroles sans actes prévalent partout. Or une parole sans acte ne vaut rien. C’est une 
preuve négative plutôt que positive. La parole sans l’acte, c’est comme la maison sans 
porte et sans équipements. Un trésor qu’on ne dépense pas constitue une simple prétention 
sans fondement. Une forme sans esprit est une idole fallacieuse. La plupart de vos actes 
sont semblables à un corps sans esprit. L’esprit étant ici la sincérité, le TAWHID), 
l’attachement ferme au livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et à la Sunna de son 
Messager. Ne soyez pas insouciants ! Inversez l’ordre des choses et vous réussirez. 
Conformez-vous à l’Ordre, respectez l’interdit, conformez-vous au Décret Divin. 
Quelques individus parmi les créatures ont les cœurs abreuvés du chloroforme de la 
familiarité. Aussi ils ne ressentent pas les douleurs des coups du sort et des épreuves du 
destin. Les jours des épreuves passent, sans qu’ils ne s’en tendent compte et sans qu’ils 
louent Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et le remercient. Comment peuvent-ils ne pas 
exister pour faire des objections à leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? Les 
calamités frappent les Saints comme elles vous Frappent. Certains d’entre eux restent 
conscients ; d’autres deviennent absents aux calamités et à la patience de les endurer. 
L’endommagement intervient en cas de manque et de faiblesse de la Foi : lorsqu’on est 
encore enfant, la patience ; lorsqu’on est jeune et adolescent, la conformité : lorsqu’on est 
adulte, le contentement ; lorsqu’on est proche et qu’on voit son Seigneur qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — avec l’œil de la connaissance et du savoir, l’absence et l’extinction à soi- 
même ; lorsque le cœur est présent et que le secret intime se trouve auprès de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Cela constitue l’état de vision présentielle et d’entretien intime. Le 
serviteur est éteint à lui-même dans son intérieur, son existence apparente est éteinte, et il 
s’efface par rapport aux créatures pour sur-exister auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Il s’efface là-bas et fond totalement. Ensuite si Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — le veut, Il le ressuscite. S’II veut le faire revenir, Il le fait revenir et le 
rassemble après sa dispersion comme I] rassemblera au Jour de la Résurrection les corps 
des créatures après leur dispersion et leur éclatement en mille morceaux. Il rassemblera 
leurs os, leur chair et leurs cheveux. Ensuite il ordonnera à l’ Ange Israfil d’insuffler en 
elles leurs esprits. Cela concerne les créatures. Quant aux Saints dans ce monde, Il les fait 
revenir sans médiation ni intermédiaire. Un regard les anéantit à eux-mêmes et un regard 
les fait revenir à eux-mêmes. La condition qu’exige l’amour, c’est que tu n’aies pas de 
volonté à côté de celle de ton Aimé, que tu ne t’occupes que de Lui, non de ce bas-monde 
ou de la vie future ou des créatures. Mais aimer Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
n’est pas chose aisée, à la portée de la prétention de quiconque. Nombreux sont ceux qui y 
prétendent, bien qu’ils en soient très éloignés ! Mais combien sont ceux qui n’y prétendent 
pas et qui la possèdent ? Ne méprisez aucun des musulmans, car les secrets de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — sont clairsemés en eux. Soyez humbles en vous-mêmes et 


ne soyez pas orgueilleux envers les serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Réveillez-vous de votre insouciance. Vous vivez dans une grande insouciance comme si 
vous aviez déjà rendu vos comptes, traversé le SIRAT et aperçu vos places au Paradis. 
Quel est cet immense leurre ? Chacun de vous a commis beaucoup d’actes de 
désobéissance envers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Non seulement il n’y pense pas 
et ne s’en repent pas, mais il croit qu’ils sont oubliés. Ils sont inscrits dans vos registres à 
leur date. Et il répondra de ces actes, qu’ils soient ou non nombreux. Réveillez-vous Ô 
hommes insouciants ! Réveillez-vous Ô somnolents ! Exposez-vous aux brises de la 
Miséricorde de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ! Celui dont les actes de désobéissance 
et les forfaits s’accumulent, et qui persiste, ne s’en repent pas et ne les regrette pas, ne fait 
que rechercher l’impiété s’il ne se rattrape pas à temps. Ô gens attachés à ce monde sans 
Futur ! Ô créatures insouciantes de leur créateur ! Vous ne craignez que la pauvreté et vous 
n’espérez que la richesse matérielle ! 


Malheur à toi ! Les subsistances sont déjà partagées. Elles n’augmentent pas et ne 
diminuent pas. Elles n’avancent ni ne retardent dans leur échéance. Toi, tu doutes de la 
garantie donnée or Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu t’attaches ardemment à 
chercher ce qui ne t’est pas destiné. Ta convoitise t’empêche d’assister aux séances des 
savants et aux réunions bénéfiques. Tu crains la diminution de tes profits et le manque de 
tes clients. Malheur à toi ! Qui t’a nourri pendant que tu n’étais qu’un embryon dans le 
ventre de ta mère ! Toi, tu te confies à toi-même, aux créatures, à tes dirhams et dinars, à 
tes opérations d’achat et de vente, au sultan de ton pays. Tous ceux en qui tu mets ta 
confiance sont ton dieu. Tous ceux que tu crains et en qui tu espères sont ton dieu. Tous 
ceux que tu regardes comme source de dommage ou d’utilité sans voir que c’est Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui se sert d’eux comme instruments pour rendre possible 
ce dommage ou cette utilité, sont ton dieu. Bientôt tu connaîtras l’aboutissement de ton 
affaire. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — te prendra ton ouïe, ta vue et ta force pour 
saisir tes biens et tout ce à quoi tu t’es confié, en dehors de Lui. Il coupera des créatures, 
endurcira leur cœur contre toi, les lâchera contre toi, te blâmera pour tes actes, fermera les 
portes devant toi, te laissera errer de porte en porte, ne te donnera aucune bouchée ou 
atome et ne t’exaucera pas si tu l’implores. Tout ceci parce que tu lui as associé autrui, tu 
t'es confié à tout autre que Lui, tu as demandé les bienfaits et les faveurs à autrui plutôt 
qu’à Luiettut’en es servi comme moyen d’assistance pour Lui désobéir. Ceci s’applique 
comme tu le vois à ce genre d’hommes et c’est ce qui domine chez la plupart des 
pécheurs. Mais certains d’entre eux se rattrapent par la repentance. Et Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — agrée leur repentance, les prend en Miséricorde et les traite avec 
générosité et indulgence. 


Ô créatures de Dieu ! Repentez-vous ! Ô savants, Ô ascètes, Ô FÜUQAHA ! Ô serviteurs ! 
chacun de vous a besoin de repentance. Je connais vos histoires dans votre vie et dans 
votre mort. Si les débuts de vos affaires me sont difficiles à percer elles se dévoilent à moi 
à la fin lors de votre mort. Lorsque je n’arrive pas à percer l’origine des biens de l’un de 
vous, j'attends qu’ils soient dépensés. Et quand ils sont dépensés pour les enfants, la 
famille et les pauvres de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et dans l’intérêt des 
créatures, je sais alors que l’origine de ces biens est licite. Lorsque ces biens sont dépensés 


en faveur des hommes justes qui sont l’élite de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — je 
sais alors que l’origine et l’acquisition de ces biens ont leurs origines dans la remise en 
confiance (TAWAKKUL) en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et qu’il s’agit de biens 
absolument licites. Je ne suis pas avec vous dans vos marchés, mais Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — m’a éclairé par ce procédé et par d’autres sur l’origine de vos biens. 


Ô novice ! Prends garde à ce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ne voit dans ton 
cœur un autre que Lui, car tu seras dénoncé et mis à nu. Prends garde à ce qu’Il ne voit en 
ton for intérieur la crainte d’autrui, l’espérance en autrui ou l’amour d’autrui. Purifiez vos 
cœurs de la présence d’autrui et ne voyez les dommages et les profits que comme 
procédant de Lui, car vous êtes dans Sa demeure et vous êtes Ses invités. 


Ô novice ! Tout ce que tu vois comme beaux visages que tu aimes constitue la source d’un 
amour déficient, pour lequel tu seras châtié. Le véritable et authentique amour qui ne 
change et ne s’altère pas, c’est celui de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. C’est celui 
que tu vois avec les yeux de ton cœur. Il s’agit des hommes justes et spirituels. Ils n’ont 
pas aimé par croyance mais par certitude. L’œil de lamour a enlevé les voiles aux yeux de 
leur cœur et ils ont percé les mystères. Ils ont vu ce qu’ils ne peuvent décrire ni exprimer. 


O mon Dieu ! Accorde-nous Ton amour dans le pardon et la préservation ! 


Vos parts de subsistances sont confiées en ce bas-monde selon des échéances connues 
seulement par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Personne ne peut empêcher qu’elles 
vous soient remises lorsque intervient l’autorisation de Celui qui en est Maître, Ces parts 
raillent les créatures, épuisent leurs méninges, se moquent d’elles et persiflent celui qui 
demande des subsistances qui ne lui sont pas destinées et celui qui demande ses 
subsistances sans la permission de Dieu — qu’Il Soit Exalté et Magnifié. 


Ô gens ! Lorsque vous vous détournez du seuil des subsistances et que vous vous tournez 
vers le seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — elles se manifestent et vous suivent. 
Demandez l'intelligence à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. 


Lorsque ce bas-monde se propose aux amis de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ils lui 
disent : passe et trompe d’autres que nous. Nous te connaissons. Nous avons vu de quoi tu 
es fait. Ne cherche pas à nous éprouver. Nous connaissons parfaitement ton histoire, ne 
cherche pas à nous impressionner : ton dinar est illusoire, tes ornements parent une idole 
en bois qui est creuse et sans esprit. Tu es une apparence dépourvue de sens. Tu es une 
forme visible sans relief. Car leur signification procède de ta vie future. Lorsque les 
défauts de ce bas-monde sont apparus aux Saints, ils l’ont fui. Lorsque les défauts des 
créatures leur sont apparus ils les ont occultés et les ont fuis. Ne trouvant plus la 
tranquillité auprès des créatures, ils ont préféré la familiarité des déserts, des lieux isolés, 
des endroits désertés, des cavernes, des Djinns, des Anges itinérants sur terre. Les Anges 
et les Djinns se présentent à eux sous d’autres formes, différentes de leurs formes 
habituelles. Par moments ils apparaissent à eux sous forme d’ascèêtes et d’anachorètes avec 
des barbes, ou sous forme d’animaux sauvages. Ils se métamorphosent dans la forme 
qu’ils veulent. Car pour les Anges et les Djinns les formes qu’ils prennent s’apparentent 
aux vêtements de l’un de vous qui sont suspendus chez lui et qu’il peut mettre comme il 
veut. 


L’aspirant sincère qui cherche Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se lasse à ses débuts 
de voir tes créatures et d’entendre un mot de leur part. Il se lasse de voir un seul atome de 
ce bas-monde. Il est incapable de voir la moindre chose chez tes créatures. Car son cœur 
est éperdu, sa raison est absente et son regard est suspendu. Il ne cesse d’être ainsi jusqu’à 
ce que la main de la Miséricorde effleure le sommet de son cœur ; alors il reçoit 
l’apaisement. Il ne cesse d’être ainsi jusqu’à ce qu’il renifle l’odeur de la proximité de son 
Seigneur — qu’il soit Exalté et magnifie — et se réveille. Lorsqu'il se raffermit dans son 
TAWHID, dans sa sincérité, dans sa connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et dans son amour pour Lui, il reçoit la confirmation et la largesse du caractère. Ayant reçu 
la puissance de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, il supporte les charges 
pesantes des créatures en toute aisance. Alors il s’approche d’elles et recherche leur 
fréquentation. Toute son occupation consiste alors à servir leurs intérêts et à leur venir en 
aide sans cesser pour autant, même pas le temps d’un clin d’œil, de servir son Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


L’ascète qui est encore à ses débuts fuit les créatures. Mais l’ascète accompli ne s’en 
effraye guère et ne les fuit point. Au contraire, il les cherche parce qu’il est devenu un 
homme qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Or celui qui connaît Dieu ne fuit rien et ne craint aucune chose à part Dieu. Le débutant 
fuit les débauchés et les pécheurs et celui qui est arrivé les cherche. Comment ne les 
recherche-t-il pas, alors qu’il possède tout leur remède ? C’est pourquoi un sage — que 
Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : Ne souris à la face du pervers que l’homme de la 
vraie connaissance. Celui qui a une connaissance parfaite de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-devient un guide vers Lui. Il devient un filet avec lequel il pêche les créatures 
dans l’océan de ce bas-monde. Il reçoit la puissance qui lui permet de vaincre Iblis et sa 
Cohorte de diablotins. Il tient les créatures par la main. 


Ô toi qui t’es isolé avec ton ascétisme et ton ignorance ! Avance et écoute ce que je dis. Ô 
ascètes de la terre ! Avancez ! Détruisez vos ermitages et rapprochez-vous de moi ! Vous 
vous êtes isolés dans vos retraites sans avoir la moindre raison qui fonde cet isolement et 
sans rien récolter en matière de sagesse et de connaissance. Avancez et recueillez les 
sagesses, que Dieu vous accorde la Miséricorde ! Je ne désire pas que vous soyez venu 
pour moi, mais je le veux pour vous. 


Ô novice ! Il te faut peiner pour apprendre le métier. Il te faut construire et défaire mille 
fois avant d’avoir la maîtrise et de pouvoir construire ce qui ne se défait pas. Si tu 
t’épuises dans la construction et la déconstruction, Dieu — qu’Il soit Exalté et, Magnifié — 
bâtit pour toi un édifice qui ne se défait jamais. 


O gens ! Quand allez-vous devenir sensés ? Quand allez-vous, percevoir Celui vers lequel 
je chemine ? Cherchez les aspirants de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Lorsque 
vous tombez sur eux servez-les avec vos biens et vos personnes. 


Les aspirants sincères possèdent leurs propres odeurs, des signes manifestes, une aura sur 
le visage. Mais la déficience est en vous, en votre vue et en votre compréhension 
défectueuse. Vous ne distinguez pas le juste de l’impie, le licite de l’empoisonné de celui, 
qui ne l’est pas, l’associateur d, l’unificateur, le sincère de l’hypocrite, le pécheur de 


l’adorateur obéissant, l’aspirant de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de l’aspirant des 
créatures. 


Servez les Saints qui agissent en fonction de leur science et connaissance afin qu’ils vous 
fassent connaître les choses telles quelles sont. Efforcez-vous de connaître Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié-, car lorsque vous le connaîtrez, vous connaîtrez tout ce qui est 
autre que Lui. 


Connaissez-Le, et ensuite, aimez-Le. Si vous ne pouvez Le voir avec les yeux de vos têtes, 
regardez-Le avec les yeux de vos cœurs. Lorsque vous verrez les Bienfaits et les Faveurs 
venant de Lui, vous L’aimerez nécessairement. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Aimez Dieu pour ce 
qu’il vous nourrit par ses Faveurs et aimez-moi par l’amour de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — pour moi ». 


Ô gens ! Il vous a nourris de Ses bienfaits pendant que vous étiez dans le ventre de votre 
mère, et ensuite après votre venue au monde. Puis Il vous a accordé bonne santé, force et 
puissance. Il vous a permis de Lui obéir et a fait de vous des musulmans adeptes de Son 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. Aussi, remercier et aimer le Prophète 
— que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix —, c’est remercier et aimer Dieu. Lorsque vous 
voyez que les bienfaits proviennent de Lui, l’amour des créatures disparaît de vos cœurs. 
Celui qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, qui L’aime, Le regarde avec les 
yeux du cœur et voit les faveurs et les défaveurs provenant de Lui, ne s’intéresse plus à 
ceux d’entre les créatures qui lui font du bien ou du mal. Si elles manifestent de la bonté 
envers lui, il verra que c’est une prédisposition de la part de Dieu, et si elles lui montrent 
de l’hostilité il verra qu’elle est imposée par Dieu. Son regard passe des créatures au 
Créateur sans pourtant négliger les droits de la loi religieuse ou délaisser ses prescriptions. 
Le cœur de l’homme de la connaissance ne cesse de passer d’un état à un autre jusqu’à ce 
que se renforce son renoncement aux créatures, son détournement d’elles. Il aspire alors à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et met toute sa confiance en Lui. Il se débarrasse de 
la tentation de prendre les choses aux créatures et reste, lorsqu’il reçoit quelque chose 
d'elles, attentif au fait qu’il le reçoit de la Main de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Son intelligence qu’il partage en commun avec les créatures se raffermit et il reçoit une 
autre intelligence lumineuse de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô Toi qui es pauvre et indigent par ta dépendance vis-à-vis des créatures et qui est 
associateur envers elles ! Prends garde que la mort ne te surprenne alors que tu es dans cet 
état. Tu dois t’isoler par rapport à toi-même, puis tu dois t’isoler par rapport aux créatures, 
puis tu dois t’isoler par rapport à ce bas-monde, puis tu dois t’isoler par rapport à la vie 
future, puis tu dois t’isoler par rapport à tout ce qui n’est pas le Seigneur. Si tu veux 
t’isoler avec le Seigneur, tu dois te soustraire à ta présence, à toi-même, à tes propres 
arrangements et à tes délires. 


Malheur à toi ! Tu t’assois dans ton ermitage alors que ton cœur est dans les maisons des 
créatures attendant leur venue et leurs cadeaux. Tu perds ton temps et tu n’as qu’une 
forme vide de sens. Ne te dispose pas pour une tâche à laquelle Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — ne t’a pas prédisposé. Si tu ne reçois pas la prédisposition de la part de Dieu — 


qu’Il soit Exalté et Magnifié- tu ne peux l’acquérir ni par toi-même, ni par le biais des 
créatures. S’Il te destine pour une chose, Il te prédispose pour cela. Si tu n’as pas un 
intérieur sain et un cœur vidé de tout ce qui n’est pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— le simple isolement ne te sera d’aucune utilité. 


Ô mon Dieu Accorde-moi le bénéfice de mes paroles et accorde-leur le profit de mon 
enseignement et de leur audition. 


NE PAS SE TOURNER VERS LES CRÉATURES. 


Séance du mardi après-midi 15 DHU al-QIIDA 545 de l’Hégire à son école : 


Ce bas-monde est un voile pour la vie future. La vie future est un voile pour le Seigneur de 
ce monde et de l’autre. Toute créature est un voile pour le Créateur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Quelle que soit ta position envers la créature, elle reste ton voile pour toi. Aussi, 
ne te tourne ni vers les créatures, ni vers ce bas-monde, ni vers tout ce qui est autre que 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — jusqu’à ce tu parviennes au seuil de Dieu qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — sur les pointes de ton secret intime et de ton renoncement à tout ce 
qui n’est pas Lui, dénudé de tout, perplexe, implorant, cherchant le secours et attentif à Sa 
Prescience. Lorsque ton cœur et ton secret intime parviennent jusqu’à Lui, accèdent 
auprès de Lui et qu’Il te rapproche du salut, le donne le pouvoir sur les cœurs et fait de toi 
leur médecin, tu peux alors te tourner vers les créatures et le bas-monde. Te tourner vers 
elles devient à leur endroit un bienfait. Prendre les biens de ce bas-monde de leurs mains 
pour les remettre aux pauvres et recevoir ta part devient une forme d’adoration, 
d’obéissance et de préservation. Celui qui prend les choses de ce bas-monde de cette 
façon, n’en sera pas affecté. Au contraire, il en sera délivré, et ses parts seront purifiées de 
la pesanteur de ses contrariétés. La sainteté pose un signe sur les visages des Saints, que 
seuls reconnaissent les gens doués de perspicacité et de physionomie. Ce sont les allusions 
qui expriment la sainteté, non la langue. Que celui qui veut la réussite offre sa personne et 
ses biens à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et qu’il extirpe son cœur du milieu des 
créatures et de ce bas-monde comme on extirpe un cheveu d’une pâte de farine ou du lait. 
Il en fera de même vis à vis de la vie future et de tout ce qui n’est pas Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Il pourra alors accorder à chacun son droit. Et tu peux consommer tes 
parts de ce monde et de la vie future en étant à Son seuil où les biens des deux mondes ; 
sont au garde à vous. Ne consomme pas tes parts de ce monde alors qu’elles sont assises et 
que tu es debout. Non ! Consomme-les devant la porte du Roi, en étant assis, tandis 
qu’elles sont debout, le plateau sur la tête, au service de celui qui est debout devant la 
porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Par contre, ces parts humilient celui qui se 
met devant la porte de ce bas-monde. Consomme-les sur les pointes de la richesse et de la 
pauvreté, par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Les Saints ont accepté de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — d’être démis en c bas-monde et ils ont accepté de Lui la vie 
future pour gagner Sa Proximité. Ils ne demandent à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- 
autre chose que Dieu Lui-même. Ils savent que les biens de ce monde sont répartis 
d’avance, aussi ils ont cessé de les chercher. Ils savent également que les degrés de la vie 
future et les félicités du Paradis sont partagés d’avance ; aussi ils ont cessé de les chercher 
pour eux-mêmes et d’agir en ce sens. Ils ne veulent que la Face de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Lorsqu'ils entreront au Paradis, ils n’ouvriront leurs yeux que pour voir la 
lumière de l’ Auguste Face de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Attache-toi au dépouillement (TAJRID) et à l’esseulement (al_TAFRID). Celui dont le 
cœur ne s’est pas dépouillé de créatures et des moyens médiateurs ne peut emprunter la 


voie droite suivie par les Prophètes, les justes et les Saints, tant qu’il ne se contente pas du 
peu dans ce bas-monde et ne s’en remet pas pour l’essentiel à la main du Décret Divin. Ne 
t’expose pas demander beaucoup, car tu cours à ta perte. Lorsque l’opulence te parvient de 
la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sans l’intervention de ton propre choix, tu 
y seras préservé. 


On raconte que HASSAN AL_BASARI que Dieu soit satisfait, de lui — disait : « Exhorte 
les gens par ta science et tes paroles. » 


Ô Prédicateur ! Exhorte les hommes par la pureté de ton secret intime et la crainte 
révérencielle de ton cœur. Ne les exhorte pas par l’embellissement de ton extérieur, alors 
que ton intérieur est mauvais. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a inscrit la Foi dans 
les cœurs des croyants avant de les avoir créés. Ceci est un précédent, et il n’est pas 
permis de s’arrêter à un précédent et de s’appuyer sur lui. On doit déployer l’effort et 
s’exposer ; s'exercer et faire l’effort d’acquérir la Foi et la certitude ; s’exposer aux brises 
de la Miséricorde Divine et garder le Seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


En effet comme nos cœurs s’efforcent d’acquérir la Foi, peut être que Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — nous l’accordera sans effort et sans peine ! N’avez-vous pas honte ? 
Alors que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se qualifie par des Qualités qu’il agrée 
pour Lui-même, vous les interprétez et vous le niez ? Ce qui convient à vos prédécesseurs 
parmi les compagnons et les générations suivantes vous convient. 


Notre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se maintient sur le Trône comme Il l’a dit, 
sans comparaison, ni négation, ni anthropomorphisme. 


O mon Dieu ! Accorde-nous la sagesse et la réussite et évite-nous les innovations 
blâmables ! 


Et « Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie future et 
préserve-nous du châtiment de l’Enfer ! » (Coran 2:201) 


VIDER LE CŒUR DE L’AMOUR DU BAS-MONDE. 


Séance de la Fin de DHU al_QIIDA 545 de l’Hégire à son couvent : 


Un auditeur a demandé : Comment pourrais-je sortir l’amour de ce bas-monde de mon 
cœur ? Il lui a dit : Regarde les épreuves et les vicissitudes que cet amour impose à ses 
adeptes et à ses habitués ; comment il les piège, se joue d’eux et les ravale derrière lui ; 
comment il les fait élever de degré en degré jusqu’à les placer au-dessus des créatures et 
leur accorder le pouvoir de décider des sorts en leur offrant ses trésors et ses merveilles. Et 
pendant qu’ils sont joyeux et enivrés de leur élévation, de leur pouvoir, de l’aisance de 
leur vie et des attraits et des services de ce bas-monde, celui-ci les saisit, les enchaîne, les 
trompe et les fait chuter de ces hauteurs. Alors qu’ils sont brisés, meurtris et perdus, le 
bas-monde se réjouit de leur spectacle, en compagnie d’Iblis (Satan). 


Voilà comment il se joue de beaucoup de rois, de sultans et d'hommes riches, depuis 
Adam — que la Paix soit sur lui-Jusqu’au Jour de la Résurrection. Voilà comment il élève 
puis abaisse, fait avancer puis fait rétrograder, enrichit puis appauvrit, rapproche puis 
élimine. Rares sont ceux qui en sont délivrés, qui Meuvent le dominer et l’asservir, qui 
peuvent se mettre à l’abri de ses méfaits. Ce sont quelques individualités parmi la 
multitude. Ne peut se soustraire à son mal que celui qui le connaît, qui est extrêmement 
vigilant à l’égard de ce bas-monde et de ses pièges. Ô questionneur ! Si tu vois ses défauts 
avec les yeux de ton cœur, tu peux t’en délivrer. Mais si tu le regardes avec les yeux ta 
tête, ses attraits t’empêchent de voir ses défauts et tu ne peux ni l’extirper de ton cœur, ni y 
renoncer, et il te terrassera comme il a terrassé bien d’autres avant toi. Combats ton âme 
concupiscente jusqu’à ce qu’elle s’apaise. Lorsqu’elle s’apaise, elle connaîtra les défauts 
du bas-monde et y renoncera. Son apaisement consiste en ce qu’elle accepte les 
injonctions du cœur et se conforme au secret intime, qu’elle obéisse à ce qu’ils ordonnent, 
qu’elle se contente de ce qu’ils donnent et qu’elle endure ce qu’ils interdisent. En 
devenant apaisée, elle rejoint le cœur et se fie à lui. Elle voit la couronne de la crainte 
révérencielle dressée sur sa tête et la robe d’investiture de la Proximité qui l’enveloppe. 
Attachez-vous à la Foi et au consentement. Évitez de dénigrer les Saints, de les disputer et 
de vous quereller avec eux. Ils sont les rois de ce bas-monde et de la vie future. Comme ils 
possèdent la Proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ils ont possédé tout ce qui 
est autre que Lui. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a enrichi leur cœur, et les a 
remplis de Sa Proximité, de Sa Familiarité, des Ses lumières et de Sa Générosité. Ils ne se 
soucient guère de savoir dans quelles mains tombent les biens de ce bas-monde, ni quel est 
celui qui les consomme. Ils n’y voient pas les débuts mais considèrent leur caractère 
éphémère et leur issue. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est le but ultime des yeux de 
leur secret intime. Ils ne L’adorent pas par crainte de se perdre ou par espoir d’avoir le 
pouvoir, car Il les a créés pour Lui, pour qu’ils soient en permanence en Sa compagnie. Et 
Il crée ce que vous ne pouvez savoir. Il fait ce qu’Il veut. 


L’hypocrite est celui qui ment lorsqu'il parle, qui n’honore pas son engagement lorsqu’il 


fait une promesse, qui trahit lorsqu’on lui confie un dépôt. Celui qui est exempt de ces 
tares mentionnées par le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — se soustrait 
à P hypocrisie. 


Ces mauvaises qualités constituent la norme et la différence qui permettent de distinguer 
le croyant de l’hypocrite. Prends cette norme et ce miroir, et regarde à travers lui la face de 
ton cœur. Regarde si tu es croyant ou hypocrite, unificateur ou associateur. Tout ce bas- 
monde est tentation et source de préoccupation, sauf ce qu’on en prend avec bonne 
intention en vue de la vie future. Lorsque la bonne intention est pure en matière d’usage de 
ce bas-monde, elle fait déjà partie de la vie future. En tout bienfait il y a un remerciement 
pour Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — Aussi liez les Bienfaits de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — à Son remerciement. Le remerciement de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — implique deux choses : 


— S’aider des bienfaits pour accomplir les actes d’obéissance et pour compatir avec les 
nécessiteux. 


— Les reconnaître comme provenant du Bienfaiteur et remercier celui qui les accorde, à 
savoir Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Un sage a dit : tout ce qui te préoccupe et t’absorbe au point doublier Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — est source de malheur pour toi. Si la mention de cette chose t’absorbe 
au point d’oublier de le mentionner, cette chose devient une source de malheur pour toi, 
même s’il s’agit de la prière, du jeûne, du Pèlerinage et de tous les actes de bien, tout cela 
devient une source de malheur pour toi. 


Si ses bienfaits t’absorbent au point de L’oublier, ils deviennent source de malheur pour 
toi. À Ses bienfaits tu as répondu par des actes de désobéissance et par le recours à autrui 
dans tes affaires majeures. Le mensonge et l'hypocrisie impriment tes mouvements, tes 
arrêts, ta forme, ton intérieur, tes nuits et tes jours. Satan t’a piégé et a embelli pour toi le 
mensonge et les mauvaises actions. Tu mens même dans ta prière. Tu dis : « Dieu est le 
plus grand » et tu mens, car dans ton cœur il y a un autre dieu que Lui. Tout ce sur quoi tu 
t’appuies est ton dieu. Toute chose que tu crains et en laquelle tu espères est ton dieu. Ton 
cœur ne s’accorde pas avec ta langue. Ton acte ne concorde pas avec ta parole. Dis mille 
fois : « Dieu est le plus t ; rand » avec ton cœur, et une fois avec ta langue. N’as-tu pas 
Ironie de dire : «il n’y a nul autre dieu que Dieu » alors que tu as mille autres idoles que 
Lui ? Repens-toi à Dieu — qu’Il soit Exalté ri Magnifié — de tout ton état. Ô toi qui 
possèdes le savoir, et qui se contente du nom, à l’exclusion de toute application, à quoi 
bon cela pourrait-il te servir ? Si tu dis : « je suis savant », tu mens. Comment peux-tu te 
permettre d’ordonner à autrui ce que tu ne fais pas toi-même ? Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a dit : « Pourquoi dites-vous ce que vous ne faits pas? (Coran 61:2) Malheur à 
toi ! Tu recommandes la véracité aux gens et tu mens loi-même ! Tu leur recommandes le 
TAWHID alors que tu es associateur ! Tu leur recommandes la sincérité alors que tu es 
hypocrite ! Tu leur recommandes de cesser de désobéir alors que lu commets les 
désobéissances ! La pudeur a quitté tes yeux. Si tu oyais la Foi, tu te montrerais pudique ! 
Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « La pudeur fait partie de 
la Foi ». 


Tu n’as ni Foi, ni certitude, ni fidélité. Pour avoir trahi la science, ta fidélité a disparu, et 
tu es inscrit auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — comme un traître. Je ne 
connais pour toi d’autre remède que la repentance et la ferme intention de s’y accrocher. 
Celui qui croit vraiment en Dieu — qu’Il soit Exalté est Magnifié — et en Son Décret s’en 
remet à Lui en toutes ses affaires et ne Lui associe rien d’autre. N’associe pas les créatures 
et les causes en leur accordant un pouvoir qu’elles n’ont pas, car elles risquent de 
t’enchaïîner dans ta quête pour Lui. Ainsi, lorsque tout ceci se réalise, l’aspirant est délivré 
dans tous ses états des maux et de toutes sortes de défauts. Ensuite il passe de la Foi à la 
certitude. Puis il est investi de la sainteté des ABDALS et des hommes des mystères et il 
arrive même, au bout de sa quête et de ses états, qu’il devienne le pôle (QUTB) de son 
époque. Et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — le magnifie au milieu de Ses créatures 
parmi les Djinns, les humains, les Anges et les Esprits. Il lui donne la préséance, le 
rapproche, l’investit du pouvoir sur Ses créatures, lui confère la sainteté, le confirme, 
l’aime et le fait aimer par Ses créatures. Tout ceci trouve son fondement et ses débuts dans 
la Foi en Lui, et dans la reconnaissance de ses Messagers. Tout le fondement de cette 
affaire, c’est la soumission en toute confiance, puis la croyance, puis l’application des 
prescriptions du Livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de la Loi apportée par 
son Messager — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — puis la sincérité dans l’action 
doublée du TAWHID (affirmation de l’Unicité Divine) du cœur dans la plénitude de la 
Foi. C’est dire que le croyant s’éteint à lui-même, à son action et à tout ce qui est autre que 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ainsi il accomplit les actes en étant soustrait à eux et 
ne cesse de combattre son âme charnelle et toutes les créatures pour Dieu — qu’il soit 
exalté et magnifie — et Dieu le guide sur Sa voie, droite. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Oui, Nous guiderons sur Nos chemins 
ceux qui auront combattu pour Nous » 


Renoncez aux choses du moment que vous agréez Son gouvernement Il retourne Ses 
serviteurs dans la main de Son Décret s’ils s’y conforment ; Il les fait passer sous l’aile de 
Sa toute-Puissance. Heureux est celui qui se conforme au décret Divin, attend l’agir de 
celui qui décrète, agit selon le Décret, chemine avec le Décret et ne nie pas le bienfait de 
la destinée. Le signe du bienfait de celui qui décrète, c’est sa Miséricorde ; c’est Sa 
Proximité et le fait d’être riche par Lui pour se passer de toutes ses créatures. Car lorsque 
le cœur du serviteur parvient auprès de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il 
l’enrichit par Lui-même pour se passer des créatures. Il le rapproche, le confirme, 
l’investit de Pouvoir et lui dit : « Dès aujourd’hui, te voilà, auprès de nous, confirmé et 
placé à un poste d’autorité et de confiance ». (Coran 12:54) Il le nomme son 
représentant dans son Royaume comme le Maître d'Égypte a nommé Joseph-que la Paix 
soit sur lui — comme son représentant, lui a délégué le pouvoir sur son royaume et sa suite, 
lui a conféré l’autorité nécessaire pour le gouverner et a fait de lui l’homme de sa 
confiance à la tête de ses trésors. 


Il en va de même du cœur, une fois devenu sain et purifié de tout ce qui est autre que son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il lui confère le pouvoir sur les cœurs de Ses 
serviteurs et sur Son Royaume dans ce bas-monde et dans la vie future. Et ce cœur devient 
la visée des aspirants et des cheminants. La voie qui conduit à cela se résume dans la 


connaissance et l’action selon la science exotérique. 


Aussi, ne t’accoutume pas à l’inaction et à la paresse en matière d’obéissance à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — car Il t’impose des épreuves en guise de châtiment. En effet 
le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque le serviteur 
manque à ses devoirs en matière d’œuvres, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
éprouve par les soucis ». Il l’éprouve par le souci des subsistances qui ne lui sont pas 
destinées, par les soucis de la famille, de la perte des profits dans son gagne-pain, de la 
désobéissance de son enfant, de l’hostilité de son épouse. Partout où il se trouve il 
rencontre cela, par châtiment de ses manquements à l’obéissance à son Seigneur — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — et pour s’être préoccupé de ce bas-monde et des créatures au lieu 
de Dieu. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : 


« Pourquoi Dieu vous infligerait-il un châtiment, si vous êtes reconnaissants et si vous 
croyez? » (Coran 4:147) 


Il n’est permis à personne de Lui objecter l’argument de Son Décret et de Son arrêt. Il 
possède en propre le pouvoir de disposer et de juger. 


« Nul ne l’interroge sur ce qu’Il fait, mais les hommes seront interrogés » (Coran 
21:23) 


Malheur à toi ! jusqu’à quand vas-tu te préoccuper de toi-même et de tes siens au lieu de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? Un sage — que Dieu le prenne en Miséricorde — a 
dit : Lorsque ton enfant apprend à ramasser les noyaux de dattes, détourne-toi de lui et 
occupe-toi de toi-même pour ce qui regarde ton rapport avec ton Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Il veut dire que lorsqu'il sait que les noyaux servent à quelque chose et 
qu’ils ont un prix — il a déjà appris à travailler pour son propre intérêt. Ne perds pas ton 
temps à te démener pour lui, car il se passe de toi. Apprends un métier à tes enfants et 
consacre-toi à l’adoration de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — car la famille et les 
enfants ne peuvent aucunement te permettre de te passer de Dieu. Attache-toi, avec les 
membres de ta famille à te contenter du strict nécessaire et consacrez-vous à l’obéissance 
à votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si dans la Prescience vous avez bénéficié 
de largesse en matière de subsistances, elles arriveront au moment voulu et décrété par 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et tu te débarrasseras ainsi de la tentation d’y 
associer les créatures. Si la destinée ne t’a pas accordé cela dans la Prescience, tu te 
passeras au moins de toutes les choses par ton renoncement et ton contentement. 


Lorsqu'il a besoin de quelque chose de ce bas-monde, le croyant qui fait preuve de 
contentement entre auprès de son seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sur les pointes 
de sa demande, de son imploration, de son humilité et de sa repentance. S’Il lui donne ce 
qu’il demande, il Le remercie pour Son don ; et s’Il ne le lui donne pas, il se conforme à 
Lui en matière d’interdiction et endure Sa volonté sans objection, ni discussion. Il ne 
cherche pas la richesse en aliénant sa Foi et à coup de mensonge, d’hypocrisie et de 
dérobade, comme tu le fais toi, Ô homme hypocrite ! La duplicité, l'hypocrisie et les 
péchés sont générateurs de pauvreté, d’humiliation et d’exclusion du Seuil de Dieu — qu’Il 


soit Exalté et Magnifié. L'homme au double jeu, et hypocrite accapare les biens de ce 
monde en aliénant sa religion et en se parant de l’habit des Saints alors qu’il ne possède 
pas leur aptitude. Il parle leur langage et porte leurs habits sans agir comme eux. Il prétend 
à leur filiation bien qu’il ne soit pas lié à eux. Le fait pour toi de dire : « Il n’y a nul autre 
dieu que Dieu » est prétention de ta part, et le fait de mettre toute ta confiance en Lui et 
de détourner ton cœur de tout ce qui n’est pas Lui est une preuve de ta part. 


Ô menteurs ! Soyez véridiques. Ô fuyards de leur Seigneur ! Revenez ! Dirigez-vous avec 
vos cœurs vers la Porte de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — réconciliez-vous avec Lui 
et présentez-Lui vos excuses ! Dans la Foi, tu prends les biens de ce monde en vertu de ce 
que permet la loi religieuse. Dans la sainteté, tu prends de la Main de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — avec la confirmation du Livre Saint et de la Sunna prophétique. Si tu 
accèdes au rang des ABDALS et des Pôles tu prends en vertu de l’agir de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et tu t’en remets à lui en toute chose. 


O novice ! N’as-tu pas honte ! Pleure sur toi-même. Tu t’es privé de bon sens et de 
réussite. 


N’as-tu pas honte ! Aujourd’hui tu obéis et le lendemain tu désobéis ! Aujourd’hui tu es 
sincère et le lendemain, tu es associateur ! 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Quand deux jours 
successifs s’égalent pour un homme il est défavorisé. Quant à celui dont la veille est 
meilleure que son jour présent, il est malheureux ». 


Ô novice ! Rien n’arrive par toi, mais tu es nécessaire. Fais effort et l’assistance viendra de 
ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Bouge dans cet océan où tu te débats contre 
les vagues qui finiront par te rejeter vers le rivage. C’est à toi d’invoquer, et c’est à Lui 
d’exaucer. C’est à toi de fournir l’effort et c’est à Lui d’accorder la réussite. C’est à toi de 
t’abandonner et c’est à Lui de protéger. Sois sincère dans ta quête, du moment qu’Il t’a fait 
voir le seuil de Sa Proximité. Tu veux Sa Miséricorde ? Sache qu’elle tend vers toi, et que 
Son indulgence, sa Générosité et son Amour aspirent de manière nostalgique à toi. Voilà le 
but ultime de la quête des Saints. 


Qu'’ai-je à faire de vous, Ô esclaves de vos âmes charnelles, de vos natures, de vos désirs 
et des démons ! Je n’ai que vérité sur vérité, quintessence sur quintessence, pureté sur 
pureté, rupture, et liaison : rupture avec tout ce qui autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et liaison avec Lui. 


Je n’accepte pas ce qui provient de vos folies Ô hypocrites ! Ô prétentieux ! Ô menteurs ! 
Je ne rougis pas devant vos visages. Comment pourrai-je d’ailleurs rougir devant vous, en 
sachant que vous ne faites preuve d’aucune pudeur devant votre Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, que vous vous montrez insolent devant Lui et que vous négligez Son 
regard et vos Anges personnels ? Je possède une sincérité avec laquelle je coupe la tête de 
tout mécréant, de tout hypocrite menteur qui ne se repent pas et ne revient pas vers son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié sur la pointe de sa repentance et de ses excuses 
humblement présentées. 


Un Saint — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : « La véracité est épée de Dieu — 


qu’Il soit Exalté et Magnifié — sur Sa terre. Chaque fois qu’on l’applique à une chose 
elle la coupe. » 


Acceptez mes paroles, car je ne vous veux que du bien. Je vous veux pour vous-mêmes. 
Moi je suis mort à vous et je vis par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Celui qui m’est 
sincère dans le compagnonnage en tire profit et réussit. Celui qui me dément et manque de 
sincérité en ma compagnie en sera privé châtié, dans l’immédiat et dans le futur. 


Parmi les raisons de la connaissance de Dieu, il y a le fait de cesser de s’opposer à Lui et 
de Lui faire des objections, l’acceptation de Son gouvernement. C’est pourquoi MALIK 
IBN DINAR a dit à l’un de ses disciples : « Si tu recherches la connaissance de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, accepte Son gouvernement et Son Décret, et n’y fais pas 
intervenir ton âme charnelle, tes désirs, ta nature et la volonté comme des associés ! 


O hommes aux corps sains, O hommes dépourvus d’œuvres ! Si vous saviez ce que vous 
ratez auprès de votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié ! Si vos cœurs le savaient 
vous vous mordriez les doigts de regrets et de remords ! 


Réveillez-vous ! 


Ô gens ! Bientôt vous serez morts ! Pleurez sur vous-mêmes, avant qu’on pleure sur vous. 
Vous avez des péchés innombrables qui pullulent autour d’une issue incertaine. Vos cœurs 
sont malades d’amour et de convoitise de ce bas-monde. Soignez-les par l’ascèse et le 
renoncement, et par le fait de vous tourner vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-! La 
préservation de la Foi est un capital et les œuvres pies en sont les profits. 


Cessez de rechercher ce qui vous rend tyranniques et contentez-vous de ce qui vous suffit. 
L’homme sensé ne se réjouit pas d’une chose dont l’aspect licite implique des comptes à 
rendre, et dont l’aspect illicite implique des châtiments. Or la plupart d’entre vous ont 
oublié les comptes et les châtiments. 


Ô novice ! Si une chose de ce bas-monde se présente devant toi et que tu sens que ton 
cœur en est révulsé, abandonne-la. Mais tu n’as pas de cœur. Tu es tout entier âme 
charnelle, nature et désir. Tiens compagnie aux hommes de cœur pour que tu aies un cœur. 
Tu as besoin d’un directeur de conscience, sage, qui agit, selon les prescriptions de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-pour t’éduquer, t’initier et te prodiguer des conseils. Ô toi qui 
as tout bradé pour un rien, et qui a acheté un rien avec tout ce qu’il possède, tu as troqué 
ce bas-monde contre la vie future, et tu as vendu la vie future au prix de ce monde. Tu es 
folie sur folie, néant sur néant, ignorance sur ignorance. Tu manges comme les bêtes, sans 
distinction, ni prévision, ni question ; sans intention, ni ordre, ni acte. Le croyant 
consomme ce qui est rendu licite par la loi religieuse, et le Saint reçoit au niveau du cœur 
l’ordre ou l’interdiction de consommer. S’il fait partie des ABDALS, il ne se préoccupe de 
rien, car il accomplit les choses en étant occulté à lui-même, présent à son Seigneur — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Ainsi le Saint s’en tient à l’ordre, tandis que le BADAL est privé 
de choix, tout en respectant les limites infranchissables de la loi religieuse. Celui qui est 
éteint à lui-même et aux créatures respecte les limites infranchissables de la loi religieuse, 
puis crie au secours au milieu de l’Océan de la Toute-Puissance, avec des vagues qui 
tantôt le soulèvent, tantôt l’engloutissent, tantôt le rejettent vers le rivage et tantôt le 


précipitent dans un autre tourbillon. Il devient comme les gens de la caverne, au sujet 
desquels Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « et que Nous les retournions vers la 
droite et vers la gauche. (Coran 18:18) 


Ils n’avaient ni libre arbre, ni pouvoir de décider, ni sens. Ils étaient dans la Demeure de la 
Bienveillance et de la Proximité, les yeux fermés intérieurement et extérieurement. Il en 
va de même de cet élu. Il a fermé les yeux de son cœur à tout ce qui n’est pas son Seigneur 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — ne regardant que Lui et par Lui, n’entendant que Lui. 


O mon Dieu ! Fais-nous éteindre à tout ce qui n’est pas Toi fais-nous exister pour Toi ! 


Et « Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie future et 
préserve-nous du châtiment de l’Enfer ! » (Coran 2:201) 


COMMENT POLIR LES CŒURS. 


Séance du vendredi matin 12 DHU al-HIJJA 545 de l’Hégire A son école : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix-a dit : « Ces cœurs peuvent se 
rouiller. Leur purification réside dans la récitation du Coran, le souvenir de la mort 
et la participation aux séances d’évocation. ». 


Le Cœur se rouille ; Si on n’y remédie pas à temps en recourant aux moyens décrits par le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix —, il vire au noir. Il se noircit en raison 
de son éloignement par rapport à la lumière. Il se noircit de son attachement au bas-monde 
et de son accaparement sans scrupule. Car celui dont le cœur est imprégné d’amour pour 
le bas-monde n’a plus de scrupules, faisant plus aucune distinction envers ce qu’il amasse, 
n’ayant aucune pudeur envers son Seigneur — qu’Il Soit Exalté et Magnifié — et Sa 
surveillance. 


Ô gens ! Acceptez les paroles de votre Prophète et enlevez la rouille de vos cœurs, en 
recourant au remède qu’Il vous a inscrit. Si l’un de vous tombe malade et qu’un médecin 
lui inscrit un remède particulier, il ne sera pas à l’aise tant qu’il ne l’aura pas utilisé. Soyez 
attentifs à votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans votre vie publique et 
privée. Faites qu’Il soit toujours devant vos yeux comme si vous le voyiez, car si vous ne 
Le voyez pas, Lui vous voit. Celui qui se remémore Dieu avec son cœur, le mentionne 
vraiment. Car la langue est le serviteur du cœur et son attaché. Aussi, attache-toi 
continuellement à l’écoute des exhortations, car le cœur devient aveugle lorsqu'il cesse 
d’entendre les exhortations. 


La réalité de la repentance tient dans le respect scrupuleux de l’Ordre de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — dans toutes les situations. C’est pourquoi un Saint a dit : « Tout le 
bien se résume deux mots : Respecter scrupuleusement l’ordre de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et avoir de la compassion pour Ses créatures ». Ainsi celui qui ne 
respecte pas l’Ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ne compatit pas avec les 
créatures de Dieu est trop éloigné de Dieu. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a révélé à Moussa (Moïse) — que la Paix soit sur lui : 
« Sois miséricordieux pour que Je le sois envers toi. Je suis le Très-Miséricordieux. Je 
prends en Miséricorde et Je fais entrer dans Mon paradis celui qui fait preuve de 
Miséricorde. » 


Heureux sont les miséricordieux ! 


Vous passez votre vie dans de vains régals que vous ressassez : ils ont mangé et nous 
mangeons ; ils ont bu et nous buvons ; ils se sont habillés et nous nous habillons ; ils ont 
amassé et nous amassons. Celui qui veut le succès doit endurer pour éviter les interdits, les 
choses douteuses et les vains plaisirs, supporter avec constance l’accomplissement du 
commandement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, le respect de Son interdit et la 


conformité à Son Décret. Les Saints ont enduré avec patience pour Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — et n’ont pas supporté d’être privés de Lui. Ils ont été constants pour être 
avec Lui et ont cherché pour parvenir à Sa proximité. Ayant quitté les demeures de leur 
âme charnelles, de leurs désirs et de leurs natures et ayant tenu compagnie à la loi 
religieuse dans leur cheminement vers leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ils 
furent accueillis, en cours de route, par les calamités, les horreurs, les épreuves, les orages, 
les soucis, la faim, la soif, la nudité, les humiliations et les affronts. Mais ils n’y ont pas 
prêté attention et n’ont pas rebroussé chemin. Ils n’ont pas non plus, changé d’attitude, 
préférant avancer sans le moindre relâchement. Ils n’ont cessé d’être ainsi jusqu’à ce 
qu’ils s’assurent de la survie du cœur et de la forme. 


Ô gens ! Agissez en vue de la rencontre avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
soyez pudiques envers Lui, avant de le rencontrer ! La pudeur du croyant est avant tout 
envers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — puis envers Ses créatures, sauf pour ce qui 
relève de la Foi et de la violation des prescriptions de la loi religieuse. Là-dessus il n’est 
pas permis au fidèle d’avoir de la pudeur. Au contraire, il doit être insolent quand il est 
question de la Religion de Dieu soit Exalté et Magnifié : il doit appliquer ses peines 
légales et se conformer à l’Ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


À l’adepte qui le suit effectivement, l’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et 
la Paix — remet une cuirasse et un casque, le ceint de son épée, l’embellit de sa noblesse de 
caractère et de ses qualités sublimes, l’investit de l’investiture qu’il a reçue, se réjouit 
beaucoup de lui en tant que membre de sa communauté, remercie Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — pour ce bienfait. Ensuite, il fait de lui un lieutenant dans sa communauté, et 
un guide qui appelle ses membres vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car le 
Prophète était le prédicateur et le guide et lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
l’a rappelé vers Lui, Il a institué pour lui ceux d’entre les membres de sa communauté, qui 
le remplacent. Ils sont quelques individus parmi la multitude. Ils guident les créatures, 
endurent leurs méfaits et ne cessent de leur prodiguer des conseils. Ils sourient aux visages 
des hypocrites et des débauchés, usent de tous les subterfuges possibles pour les arracher à 
leur condition et les ramener au Seuil de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
C’est pourquoi un Saint — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : Ne souris au visage 
du débauché que l’homme de la connaissance (Le Théosophe) ; il lui sourit au visage, fait 
semblant de ne pas le connaître, pourtant il sait que la maison de sa Foi est en ruine, que le 
visage de son cœur est noirci et que son opacité est grande. Le pervers et l’hypocrite 
croient qu’ils échappent à la perspicacité de son regard et qu’il ne les a pas reconnus. Non, 
ils n’ont aucune estime pour lui, car ils ne lui échappent pas, et il les reconnaît 
parfaitement grâce à la perspicacité de son regard, de sa parole et de ses gestes et il les 
reconnaît grâce à ses dons extérieurs et intérieurs. 


Malheurs à vous ! Vous croyez que vous échappez aux hommes justes, aux hommes de la 
connaissance qui ne cessent d’être à l’œuvre ! Jusqu’à quand perdrez-vous votre vie pour 
un rien ? Cherchez celui qui vous guide vers le chemin de la vie future. Ô hommes égarés 
et perdus par rapport à ce chemin ! Dieu est plus grand que vous, Ô hommes aux cœurs 
insensés, Ô associateurs qui admettent l’intervention des causes et des médiations ! Ô 
adorateurs des idoles, de leur force, de leur puissance, de leurs ressources, de leurs 


capitaux, des sultans, de leurs pays et de leurs contrées. Ils sont tous voilés par rapport à 
Dieu — qu’Il Soit Exalté et Magnifié. 


Quiconque considère et voit que le pouvoir de nuire ou d’être bénéfique ne provient pas de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié n’est pas Son serviteur. Il est le serviteur de l’entité à 
laquelle il attribue ce pouvoir. Aujourd’hui il vit dans l’enfer de la disgrâce et du voile et 
demain dans le feu de la Géhenne. Car ne sont soustraient au Feu de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — que les pieux unificateurs sincères et repentis. 


Repensez-vous avec vos cœurs puis avec vos langues. La repentance est un état de pouvoir 
du cœur qui renverse celui ton âme charnelle, de tes désirs, de ton démon et tes mauvaises 
fréquentations. Si tu te repens, ce pouvoir renverse ton ouïe, ta vue, ta langue, ton cœur, et 
tous tes organes sensibles, purifie ta nourriture et ta boisson du trouble de l’illicite et du 
douteux, te rend scrupuleux dans ta vie et dans tes transactions et fait en sorte que Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — devient ton souci majeur. La repentance extirpe l’habitude 
et la remplace par l’adoration. Elle annihile la désobéissance et lui substitue l’obéissance. 
Ensuite elle se réalise effectivement et reçoit l’authentification de la loi religieuse et sa 
confirmation. Car toute vérité qui n’est pas authentifiée par la loi religieuse est de 
l’impiété. Lorsque tu réalises cela, tu seras soustrait, aux mauvais caractères et à ta 
considération des créatures. Ton extérieur sera alors préservé et ton intérieur absorbé par 
ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Lorsque tu atteins ce degré, rien ne peut te 
nuire ou te détourner du Seuil de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-même si ce 
bas-monde vient vers toi avec tous ses attraits et se donne à toi, et même si toutes les 
créatures, depuis le premier homme et jusqu’au dernier, te suivent et deviennent tes 
disciples, parce que tu es debout à Son Service, occupé uniquement par Lui et n’admirant 
que Sa Majesté et Sa Beauté. Lorsque tu regardes Sa Majesté, tu es dispersé, et lorsque tu 
regardes sa Beauté, tu es rassemblé. Tu es saisi de crainte en voyant la Majesté et tu es 
envahi d’espoir en admirant la Beauté. Tu es effacé à toi-même en voyant la Majesté et tu 
es stabilisé et confirmé en voyant la Beauté. Heureux sont ceux qui goûtent à cette 
nourriture. 


Ô mon Dieu ! Nourris-nous de la nourriture de Ta Proximité et abreuve-nous de la boisson 
de Ta Familiarité ! Et « Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la 
vie future et préserve-nous du châtiment de l’Enfer ! ». (Coran 2:201) 


NE PAS DISPUTER À DIEU SON POUVOIR. 


Séance du dimanche matin 14 DHU al_HIJJA 545 de l’Hégire à son couvent : 


Ne disputez pas à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Son pouvoir de vous régir et de 
connaître vos âmes, vos désirs et vos natures. Craignez-Le pour vous-mêmes et pour 
autrui. 


Un Saint — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : « Conforme-toi à Dieu — qu’ Il soit 
Exalté et Magnifié — au sujet des créatures, et ne te conforme pas à elles à Son sujet. » 
Que se brise celui qui doit se briser et que se consolide celui qui doit être consolidé ! 
Apprenez la conformité à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — auprès de Ses serviteurs 
Saints et confirmés. La science est faite pour agir en conséquence, non seulement pour 
être apprise par cœur, mais aussi pour être transmise aux créatures. Instruis-toi puis agis. 
Ensuite instruis autrui. Si tu apprends la science, puis tu agis en conséquence, le savoir 
parle à la place ; et si tu gardes le silence, il s’exprime davantage à travers le langage de 
l’action. C’est pourquoi un Saint homme a dit : Celui qui ne t’apporte pas profit par sa 
prestance ne peut le faire par ses exhortations. Celui qui agit selon sa science tire profit de 
son savoir pour lui-même et pour autrui. C’est dire que Dieu qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— me fait parler comme Il veut selon mes états de présence. Sans cela il y aurait une 
hostilité entre vous et moi. Ma réputation et mes biens vous sont donnés et je n’ai rien 
moi-même. Et si j’ai quelque chose, je ne peux vous en priver. Il n’y a entre vous et moi 
que des conseils. Je vous les prodigue pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, non pour 
moi-même. 


Conforme-toi au Décret Divin, sinon Il te brise. Chemine avec Lui selon Ses choix, sinon 
Il t’'immole. Agenouille-toi devant Lui jusqu’à ce qu’Il te prenne en Miséricorde et en 
groupe derrière lui. À leurs débuts les Saints travaillent pour prendre avec la main de la loi 
religieuse le strict nécessaire parmi les biens de ce monde. Une fois leurs constitutions 
devenues incapables d’assurer le travail pour le gagne-pain, le TAWAKKUL (La remise 
confiante) intervient pour mettre un sceau à leur cœur et enchaîner leurs organes sensibles. 
Ils reçoivent alors largement, sans peine ni fatigue, leurs parts des subsistances de ce 
monde. Dans la vie future, chacun des rapprochés (les élus) s’imprègne des délices du 
Paradis sans s’en rendre compte et il se conforme à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
comme il s’est conformé à Lui en recevant ces parts dans ce monde. Ainsi, Dieu leur 
accorde leurs parts en ce monde et dans la vie future parce qu’Il n’est pas injuste envers 
Ses serviteurs. 


Ô novice ! On te donnera en fonction de ton énergie spirituelle. Éloigne-toi avec ton cœur 
de tout ce qui n’est pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour pouvoir te rapprocher 
de Lui. Meurs à toi-même et aux créatures du moment que tu as soulevé le voile entre toi 
et ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il dira : comment pourrai-je mourir moi- 
même ? Cesse de suivre ton âme charnelle, tes désirs, ta nature et tes habitudes, et de 
suivre les créatures et leurs moyens. Désespère d’elles et cesse de les considérer et de 


demander une chose à tout autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Fais en sorte 
que tous tes actes soient accomplis pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non pour 
rechercher Ses bienfaits. Accepte Son gouvernement, Son arrêt et Ses actes. Si tu fais cela, 
tu es mort à toi-même, vivant par Lui. Ton cœur devient Sa demeure. Il le retourne comme 
Il veut. Accédant à la KAABA de Sa proximité, ton cœur ne cesse de s’accrocher à ses 
rideaux, de mentionner son Seigneur et d’oublier tout ce qui est autre. La clé du Paradis, 
aujourd’hui comme demain, c’est de dire : Il n’y a nul autre dieu que Dieu et 
MUHAMMAD est l’Envoyé de Dieu en étant éteint à toi-même, à autrui et à tout ce qui 
est autre que Lui, et en respectant les prescriptions de la loi religieuse. Être proche de Dieu 
— qu’Il Soit Exalté et Magnifié — constitue le Paradis des Saints, et en être éloigné c’est 

l Enfer pour eux. Ils n’espèrent que ce Paradis et ne craignent que cet Enfer. Quelle 
frayeur l’Enfer possède-t-il à leurs yeux pour qu’ils le craignent ? Car l’Enfer demande 
secours face au croyant et prend la fuite devant lui. Comment ne fuit-il pas les amoureux 
sincères ? Qu'est merveilleux l’état du croyant en ce monde et dans la vie future ! En ce 
monde, il ne se soucie pas de l’état où il se trouve, du moment qu’il sait que son Seigneur 
— qv’ Il soit Exalté et Magnifié — est satisfait de lui. Partout où il tombe, il ramasse sa part 
et s’en contente. Partout où il se dirige il regarde avec la lumière de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et ne rencontre aucune obscurité. Toutes ses allusions sont pour Lui. 
Tout son appui est sur Lui. Toute sa confiance est en Lui. Prenez garde à faire du tort au 
croyant, car c’est un poison qui mine le corps de celui qui lui fait tort et une cause de sa 
pauvreté et de son châtiment. Ô toi ! Homme ignorant de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et de ses élus ! Ne goûte pas à la saveur de leur calomnie, car c’est un poison 
mortel. Prends garde à ne pas leur causer de tort, car ils ont Celui Qui est jaloux pour eux. 
Ô homme hypocrite ! Le doute de l’hypocrisie colle à ton cœur et imprègne ton extérieur 
et ton intérieur. Use du TAWHID (affirmation de l’Unicité Divine) et de la sincérité en 
tous tes états et tu seras guéri et débarrassé du doute. Combien de fois violez-vous les 
prescriptions de la loi religieuse, déchirez-vous les boucliers de votre piété, rapiécez-vous 
les habits de votre TAWHID, éteignez-vous la lumière de votre Foi et encourez-vous le 
courroux de votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans tous vos actes et vos 
états ? Lorsque l’un de vous réussit, et accomplit un acte d’obéissance, son œuvre est 
mêlée d’orgueil, de fatuité, de considération des créatures et de recherche d’éloge pour ce 
qu’il a fait. Quiconque parmi vous veut adorer Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — doit 
s’isoler par rapport aux créatures, car les considérer en accomplissant les œuvres rend 
celles-ci vaines et inutiles. Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 
« Attachez-vous à la retraite spirituelle, car c’est une forme d’adoration, et c’est la 
pratique assidue des gens pieux avant vous ». 


Attachez-vous à la Foi, puis à la certitude, puis à l’extinction et la sur-existence par Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — non par vous-mêmes ou par autrui, tout en respectant les 
prescriptions légales, en contentant l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la 
Paix —, en honorant le Texte révélé tel qu’il est récité, lui et entendu. Point de dignité et 
d’honneur pour qui soutient le contraire. Ce texte tel qu’il est transcrit dans les MUSHAF 
et les tablettes est la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Une extrémité est aux 
Mains de Dieu, et l’autre dans nos mains. Tu dois te consacrer à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et t’attacher à Lui. Car Il te suffit dans ce monde et dans la vie future. Il te 


préserve dans la vie et dans la mort. Il te défend en toute circonstance. Attache-toi à ce 
noir sur blanc (c’est-à-dire le Texte Coranique). Sers-le pour qu’il te serve ! Il prend ton 
cœur par la main et l’amène devant son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Le fait 
d’agir selon le Coran donne des ailes à ton cœur pour s’envoler vers son Seigneur — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. 


Ô toi qui as mis une bure de laine, tu dois commencer par revêtir de ce symbole ton secret 
intime, puis ton cœur, puis ton âme, avant de porter cet habit distinctif. Le début de 
l’ascèse commence là-bas. Il ne consiste pas à aller de l’extérieur vers l’intérieur. Lorsque 
le secret intime devient pur, cette pureté transparaît à travers le cœur, l’âme, les organes 
sensibles, la nourriture, le vêtement, et à travers tous tes états. Commence par restaurer 
l’intérieur de la demeure. Lorsque tu achèves cette restauration intérieure, tu peux sortir 
pour restaurer la porte. Point d’extérieur sans intérieur. Point de créatures sans créateur. 
Point de porte sans maison. Point de serrure sur des ruines. 


Ô monde sans vie future ! Ô créature sans Créateur ! Tout ce qui t’entoure ne te sera pas 
utile au Jour de la Résurrection. Cela te sera plutôt nuisible. Ces biens que tu possèdes, on 
ne te les échangera pas. Là-bas, tes biens deviendront de la duplicité, de l’ hypocrisie et des 
péchés, et ce sont des produits non commercialisables sur le marché de la vie future. 


Aussi, réforme ta Foi de musulman, puis tu pourras prendre et recevoir. Le mot islam est 
dérivé du mot istislam (Soumission). Si tu remets toute ton affaire à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié- tu soumets ton âme à Lui, tu t’appuies sur Lui et tu oublies ta force et 
ta puissance. Et tous les biens de ce monde que tu as dans la main, tu les dépenses pour 
Lui obéir. Tu accomplis les actes d’obéissance puis tu les remets à Lui et tu les oublies. 
Mais tes œuvres sont une coquille de noix vide. Toute œuvre dépourvue de sincérité est 
une écorce sans substance, un morceau de bois desséché, un corps sans vie, une forme 
sans signification, voilà l’œuvre des hypocrites. 


Ô novice ! Toutes les créatures sont des instruments, et Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — en est le producteur et l’ Agent conducteur. Celui qui voit cela se débarrasse de 
l’attachement à l'instrument et voit celui qui en est l’ Agent. Se mettre du côté des 
créatures est source de haine, de gène et d’affliction. Et se mettre du côté de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — est source de joie, de bonté et de délice. Or toi, tu es coupé de la 
voie droite de tes prédécesseurs. Tu n’as aucune filiation avec eux. Tu t'es contenté de ton 
opinion et tu n’as pas cherché un maître pour t’initier et t’ éduquer. Ô toi qui es coupé de la 
voie ! Ô toi qui es le jouet des démons humains et des Djinns ! Ô toi ! Esclave de ton âme 
charnelle, de tes désirs et de ta nature ! 


Malheur à toi ! Tu es devenu muet. Implore le secours de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Reviens à Lui sur la pointe du regret et de la demande d’excuse. Il t’arrachera 
aux mains de tes ennemis et te sauvera des abîmes de l’océan de ta déperdition. Réfléchis 
sur l’issue de la situation où tu te trouves maintenant, qu’il devient facile pour toi de 
l’abandonner ! Tu t’es mis à l’ombre de l’arbre de l’insouciance. Sors de cette ombre 
maintenant que tu vois la clarté du soleil et que tu connais la voie. L'arbre de 
l’insouciance est entretenu avec l’eau de l’ignorance et l’arbre de l’éveil et de la 
connaissance est entretenu avec l’eau de la réflexion. L’arbre de la repentance est 


entretenu avec l’eau des regrets et l’arbre de l’amour est entretenu avec l’eau de la 
conformité. 


Ô novice ! tu avais jusqu'ici quelques excuses, tant que tu étais un jeune garçon. Mais 
maintenant, la quarantaine approchée ou atteinte, tu joues encore comme les petits 
enfants ! Prends garde à fréquenter les ignorants et à t’isoler avec les femmes et les 
garçons ! Tiens compagnie aux maîtres pieux et fuis les jeunes ignorants. Isole-toi des 
gens ; et sois pour celui, parmi eux, qui vient à toi, comme le médecin devant son patient. 
Sois pour les créatures comme un bon père pour ses enfants. Multiplie les œuvres 
d’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — car son obéissance n’est autre que 
Son évocation. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Celui qui obéit à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — L’a mentionné, même s’il use de peu de prière, de 
jeûne et de récitation du Coran. Celui qui Lui désobéit L’a oublié, même s’il fait 
beaucoup de prières, de jeûne et de récitation du Coran ». 


Le croyant obéit à son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, se conforme à Lui, endure 
pour Lui et s’en remet à Lui dans les parts qu’il reçoit, dans ses conversations, dans sa 
façon de m’habiller et de manger et dans tous ses comportements. En revanche, 
l’hypocrite ne prête pas attention à ces choses dans tous ses états. 


Ô novice ! Réfléchis à ton affaire et conteste à ton âme ce que tu ne possèdes pas. Tu n’es 
ni juste, ni véridique, ni amoureux, ni approbateur, ni consentant, ni connaisseur. Tu 
prétends connaître Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Dis-moi quel est le signe de Sa 
Connaissance ? Que discernes-tu dans ton cœur comme sagesses et lumières ? Quels sont 
les signes des ? Amis (Les Saints) de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et des substituts 
(ABDALS) de Ses Prophètes ? Tu crois que quiconque prétend à une chose la reçoit, sans 
qu’on lui réclame une preuve et qu’on soumette son dinar à l’examen ! Parmi les qualités 
de l’homme qui connaît réellement Dieu — qu’Il soit Exalté et, Magnifié — il y a le fait 
d’endurer les calamités et d’agréer tous les Décrets et les Arrêts de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — en tous ses états propres et ceux des siens et de l’ensemble des créatures. 


Ô novice ! L'amour de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et l’amour de tout ce qui 
n’est pas Lui ne se réunissent jamais dans le même cœur. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a dit : « Dieu n’a pas placé deux cœurs dans la poitrine de l’homme ». 
(Coran 33:4) 


Ce monde et la vie future ne se réunissent pas. Le Créateur et les créatures ne s’unissent 
pas. Laissez tomber les choses éphémères et contingentes pour acquérir ce qui est 
indestructible. Offre ton âme et tes biens pour avoir le Paradis. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a dit : « Dieu a acheté aux croyants leurs personnes et leurs biens pour leur 
donner le Paradis en échange » (Coran 9:111) 


Ensuite, offre avec ton cœur le renoncement à tout ce qui n’est pas Lui pour atteindre Sa 
proximité et être en Sa compagnie en ce monde et dans l’autre. Ô amoureux de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — tourne-toi avec Son arrêt partout où il tourne. Purifie ton 
cœur qui est la demeure de la Proximité de Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié — et 


nettoie-le de tout ce qui est autre que Lui. Assieds-toi ensuite devant Sa porte en 
brandissant l’épée du TAWHID), de la sincérité et de la véracité et ne louvre à personne 
d’autre que Lui. Ne laisse aucun coin de ton cœur s’occuper de tout ce qui n’est pas Lui. 


O hommes frivoles ! Je ne joue pas ! O hommes futiles ! Je n’ai que la substance ! J’ai une 
sincérité exempte d’hypocrisie, j’ai une véracité dépourvue de mensonge. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — veut la repentance et la sincérité de vos cœurs. Il ne 
regarde pas l’aspect extérieur de vos œuvres. Il a dit : « Ni leur chair, ni leur sang 
n’atteindront jamais Dieu ; mais votre crainte révérencielle l’atteindra ». (Coran 
22:37) 


Ô fils d’Adam ! Tout ce qui existe en ce bas-monde et dans La vie future est créé pour 
vous. Où est votre remerciement ? Où est votre crainte révérencielle ? Où est votre 
allusion à Son égard ? Où sont vos services ? Ne peinez pas et n’accomplissez pas des 
actes sans esprit. Les actes ont leur esprit et c’est la sincérité. 


SUR LE RENONCEMENT AU BAS-MONDE. 


Séance du 19 du mois DHU al-HIJJA 545 de l’Hégire : 


On rapporte que lorsqu'il sentait une bonne odeur, ISSA (Jésus) — que la Grâce et la Paix 
soient sur lui — se bouchait le nez et disait : ceci provient de ce bas-monde. Ceci est une 
preuve contre vous. 


Ô hommes qui prétendent par leurs paroles et leurs actes posséder l’ascèse et le 
renoncement ! Vous avez troqué l’habit des Ascètes, contre votre intérieur plein de désir et 
de convoitise pour ce bas-monde. Si seulement vous ôtiez ces habits et manifestiez les 
désirs enfouis dans vos cœurs ! Cela au moins est plus Agréable pour vous, et cela vous 
met à l’abri de l’hypocrisie ! L’homme sincère dans son ascèse voit venir ses parts, il les 
reçoit et son extérieur s’en imprègne, mais son cœur reste débordé d’ascèse et de 
renoncement à ces parts et à toute chose. C’est pourquoi notre Prophète MUHAMMAD — 
que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — qui est allé dans l’ascèse plus loin que Jésus et 
les autres Prophètes — que la Paix soit sur eux — a dit pourtant : « Trois choses de votre 
bas-monde me sont rendues agréables : Le parfum, les femmes et la prière qui est 
pour moi la prunelle de mes yeux ». Il a aimé cela, malgré tout son renoncement à lui et 
out autre chose, parce que cela faisait partie de sa part allouée et prévue d’avance dans la 
Science de Son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Aussi, il recevait ces dons par 
conformité à l’Ordre, par conformité à l’Ordre d’obéir. Ainsi, celui qui prend ses parts de 
cette manière est en état d’obéissance, même s’il se ouvre de ce bas-monde en entier. 


Ô ascètes appuyés sur le pied de l’ignorance ! Écoutez bien ! Reconnaissez et ne niez pas ! 
Apprenez cela pour ne pas répondre au Décret Divin avec votre ignorance ! Tout homme 
ignorant de la science, imbu de son opinion, de sa personne, de son désir et de son démon 
est l’esclave et le serviteur d’Iblis, et il a fait de ce dernier son maître. 


Ô hommes ignorants ! Ô hommes hypocrites ! Qu’ils sont sombres vos cœurs ! Que votre 
odeur est mauvaise ! Qu'ils sont nombreux les cliquetis de vos langues ! Repentez-vous de 
tout ce que vous avez ! Cessez de contester Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Ses 
amis, qu’Il aime et qui L’aiment. Ne leur faites pas d’objections à propos de la prise de 
leurs parts, car ils les prennent sur Ordre, non par passion. Ils ont de l’odeur dans leur 
amour pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, de la nostalgie pour Lui, du 
renoncement à tout ce qui n’est pas Lui et du détournement de leur extérieur et de leur 
intérieur par rapport à tout. Mais ils ont des parts déjà allouées et prévues par la Science 
Divine qu’Il leur incombe de prendre et de recevoir. La pire des épreuves pour eux c’est 
de se ranger du côté de ce bas-monde, d’y rester, de s’imprégner de leurs parts et de voir 
négateurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et leurs négateurs. 


Ô novice ! Évite de parler d’autrui tant que tu fais face à toi-même et à tes passions. Meurs 
à la tentation de parler, car si Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — te destine à une chose, 
Il te prépare et te dispose pour cela. S’Il le veut, Il te ressuscite, te dispose et te confirme. 


Et c’est Lui Qui fait manifester cela, non toi. Remets ton âme, tes paroles et tous tes états à 
Son arrêt et occupe-toi d’agir pour Lui. Sois un agir sans parole, une sincérité sans 
duplicité, un TAWHID sans associationnisme, une passivité sans mention, une retraite 
sans extériorisation, un intérieur sans extérieur. Et occupe-toi intérieurement à purifier 
l'intention. Car tu t’adresses à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu le désignes en 
disant : « C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous implorons l'assistance ». 


C’est un discours adressé à Celui qui est présent devant toi. Ô toi qui es Présent devant 
moi ! Ô toi qui me connais ! Ô toi qui m’es proche ! Ô toi qui es mon Témoin ! Adressez- 
vous à Lui dans votre prière et ailleurs avec cette intention et de cette manière. Voilà 
pourquoi, d’ailleurs, le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 

« Adore Dieu comme si tu le voyais. Et si tu ne le vois pas sache qu’Il te voit ». 


Ô novice ! Purifie ton cœur en mangeant du licite alors que tu connais ton Seigneur — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Purifie ta bouchée de nourriture, tes habits et ton cœur alors que tu 
es devenu pur. Le mot soufisme est dérivé du substantif SAFA (Pureté). Ô toi qui portes 
des bures en laine (SUF) sache que le soufi sincère dans son soufisme a un cœur pur de 
tout ce qui n’est pas son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. C’est une chose qui ne 
s’obtient pas en modifiant les habits, en rendant le visage pâle, en haussant les épaules, en 
tournant la langue avec des histoires des Saints et en bougeant les doigts à coup de 
TASBIH et de TAHLIL. 


Ceci s’obtient par la sincérité dans la recherche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
par le renoncement à ce bas-monde, par l’éviction des créatures du cœur, et par son 
dépouillement de tout ce qui n’est pas son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Un Saint — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit ceci : j’ai dit au cours d’une nuit : 

« Ô mon Dieu ! Ne me prive pas de ce qui m'est profitable et qui ne Te nuit pas. » Et 
j'ai répété cela, puis je me suis endormi. Et j’ai vu en songe qu’on me disait : « Toi non 
plus, ne te prive pas d’agir dans le sens de ce qui t’est profitable abstiens-toi d’agir 
dans le sens de ce qui t’est nuisible. » 


Consolidez votre filiation à votre Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. Car 
la filiation de celui qui est vraiment son adepte est consolidée. Quant à dire : « je fais 
partie de sa communauté » sans le suivre réellement, cela n’est pas profitable pour toi. 
Lorsque vous le suivez dans ses paroles et ses actes vous êtes en sa compagnie dans la 
Demeure de la vie future. N’avez-vous pas entendu la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié : « Prenez ce que le Prophète vous ordonne et abstenez-vous de ce qu’il vous 
interdit ». (Coran 59:7) 


Conformez-vous à ce qu’il vous ordonne et évitez ce qu’il vous interdit, alors que vous 
vous êtes rapprochés de votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, avec vos cœurs 
dans ce bas-monde, et avec vos âmes et vos corps dans la vie future. Ô prétendus ascètes ! 
Vous ne faites pas preuve de vrai renoncement. Vous renoncez mais avec vos âmes 
charnelles et vos désirs, et vous ne vous fiez qu’à votre opinion. Suivez et tenez 
compagnie aux maîtres accomplis qui connaissent Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
qui savent, agissent en conséquence et prodiguent des conseils sincères aux créatures sans 
la moindre convoitise personnelle, car ils veulent que vos cœurs se détournent d’elles pour 


s’adresser à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. En effet, ces hommes ne se tournent que 
vers. Lui et se détournent de tout ce qui n’est pas Lui. 


Ô novice ! Reviens avec ton cœur vers ton Seigneur avant qu’Il ne s’installe derrière toi. 
Des états des Saints, tu te contentes uniquement de leur évocation et de les souhaiter, 
comme celui qui cherche à tenir l’eau dans sa main : s’il l’ouvre il n’y voit rien. Malheur à 
toi ! les vains espoirs représentent la vallée de l’idiotie. En Effet le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Méfiez-vous des vains espoirs, car ils sont la vallée 
de l’idiotie ». 


Tu commets de mauvaises actions et tu espères les degrés des gens de bien. Celui dont 
l’espoir domine la crainte tombe dans l’impiété, et celui dont la crainte domine 
l'espérance tombe dans le désespoir total. Le salut se trouve dans leur équilibrage. Le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Si l’on soupèse la crainte et 
l'espérance du croyant, on verra qu’ils s’équilibrent. » 


Un Saint homme — que Dieu le prenne en Miséricorde — rapporte ceci : j’ai vu en songe 
SOUFYAN al-THAWRI après sa mort, et je lui ai demandé : Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — qu’a-t-Il fait de toi ? il m’a dit : j’ai mis l’un de mes pieds sur le SIRAT et 
l’autre dans le Paradis. 


Que la Paix soit sur lui, il était un ascète et un homme de scrupule qui a appris la science 
et l’agir en conséquence. Il s’est acquitté des droits de la science par l’action et des droits 
de l’action par la sincérité dans son accomplissement. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui a accordé Sa satisfaction pour sa sincérité envers 
Lui et il a donné au Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — d’être satisfait de 
lui pour l’avoir suivi. Que Dieu le prenne en Miséricorde ainsi que tous les Saints et nous 
avec eux. 


Quiconque ne suit pas le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix-, ne prend 
pas sa loi religieuse d’une main et le livre qui lui a été révélé de l’autre et ne parvient pas 
dans son cheminement jusqu’à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il s’égare et égare, se 
perd et fait perdre. Car ce sont là les deux guides vers Dieu — qu’Il soit Exalté et 

Magnifié : Le Coran est ton guide vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et la SUNNA 
est ton guide vers l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. 


Ô mon Dieu éloigne-nous de nos âmes charnelles ! Et « Accorde-nous un bienfait dans 
ce monde et un bienfait dans la vie future, et préserve-nous du châtiment de 
P'Enfer ! » (Coran 2:201) 


NE PAS SE PLAINDRE AUX CRÉATURES. 


Séance du 20 DHU al-HIJJA 545 de l’Hégire à son couvent : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Cacher les épreuves fait 
partie des trésors du Trône Divin ». 


Ô toi qui te plains aux créatures de Ses épreuves, à quoi te servent tes plaintes auprès de 
ces créatures ? Elles ne peuvent l’être ni utiles, ni nuisibles. Si tu te confies à elles et tu 
fais preuve d’associationnisme envers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — elles ne font 
que t’en éloigner, t’exposer à Son courroux et te voiler par rapport à Lui. 


Ô toi l’ignorant ! tu prétends posséder le savoir ! Ton ignorance s’exprime, entre autre, à 
travers ta réclamation des biens de ce bas-monde auprès de tout autre que Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Tu cherches la délivrance des difficultés en te plaignant aux créatures. 


Malheur à toi ! Si le chien vorace parvient à apprendre la chasse et à maîtriser sa voracité 
et son instinct, et si l’oiseau carnassier parvient, lui aussi grâce à son apprivoisement, à 
s’opposer à son instinct et à cesser de manger les gibiers pour lesquels on le dresse, ton 
âme se doit plus que ces animaux d’apprendre, de comprendre et de se dresser pour éviter 
qu’elle n’engloutisse ta Foi, ne te mette en morceaux et ne te trahisse au sujet des dépôts 
que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui a confiés. Car les dépôts confiés au croyant 
sont en premier lieu sa propre chair et son propre sang. Aussi, ne tiens pas compagnie à 
ton âme charnelle tant qu’elle n’est pas initiée. Lorsqu’elle devient initiée, raisonnée et 
apaisée tu peux alors l’accompagner partout où elle se dirige, sans la quitter, en toute 
situation. Une fois parvenue au stade de l’apaisement, elle devient magnanime, 
connaissante, contente de ce que lui apporte le Destin (au sens de Décret Divin) comme 
parts de subsistances allouées d’avance, sans distinguer la farine du blé de celle de l’orge, 
car elle s’élève au niveau où ses parts la fixent. Elle préfère ne pas manger plutôt que de 
tomber dans l’avidité. Ceci pour t’aider à faire le bien, à obéir et à être altruiste. 


Sa nature change et devient généreuse et libérale, renonçant ce bas-monde, et aspirant à la 
vie future. Ensuite, lorsqu'elle renonce à la vie future et recherche le Seigneur, elle le fait 
en ta compagnie et elle chemine avec ton cœur jusqu’à Son seuil. Le précédent de la 
Prescience Divine, vient vers elle et lui dit : Mange, Ô toi qui n’as pas mangé ! Bois, Ô toi 
qui n’as pas bu ! Le patient raisonnable ne mange que de la main du médecin, ou sur son 
ordre, en respectant les règles de bienséance, d’acceptation, d’abandon de l’avidité en sa 
présence et en son absence. Ô homme avide et pressé ! Une nourriture qui est créée pour 
toi, qui peut la prendre si ce n’est toi ? Un habit, une monture, un logement et une épouse 
qui sont créés pour toi, qui peut le mettre et les prendre si ce n’est toi ? 


Qu'est-ce que c’est que cette ignorance ? Tu pas ni consistance, ni raison, ni croyance, ni 
acquiescement à l’égard de la Promesse de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


O vaniteux ! Si tu travailles avec un homme généreux, respecte la bienséance et ne 


convoite pas la richesse et le salaire, car ils te sont acquis sans avidité et mauvaise attitude. 
Lorsqu'il voit que tu as abandonné la convoitise, l’avidité et l’impolitesse, il te distingue 
au milieu de tes collègues qui travaillent avec toi, t’élève et te confie la responsabilité sur 
eux. On ne tient pas compagnie en usant de l’objection et de la discussion, mais en 
respectant les règles de bienséance, le calme intérieur et extérieur et la conformité 
constante. Quiconque se conforme au Décret Divin s’assure de la pérennité de la 
compagnie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Celui qui connaît Dieu est présent avec 
Lui, non avec autrui ; se conforme à Lui, non aux autres ; il est vivant par Lui mort par 
rapport à autrui. 


Ô novice ! Si tu parles, fais-le avec bonne intention : et si gardes le silence, fais-le de 
même. Quiconque ne fait pas précéder son action de la bonne intention n’a pas d’œuvre à 
son compte. Toi, que tu parles ou tu gardes le silence, tu es toujours dans le péché, parce 
que tu n’as pas reformé ton intention. Tes paroles tes silences ne respectent pas la 
SUNNA. Lors des changements des états et des difficultés, vous vous révoltez contre Lui 
pour une simple bouchée de pain ; et lors d’une atteinte à une réputation, vous niez tous 
les bienfaits pour la disparition d’un seul, comme si vous étiez des tyrans qui avaient du 
pouvoir sur Lui : fais ceci, ne le fais pas, pourquoi l’as-tu fait ? Fallait-il que ce soit ainsi 
après chaque disgrâce ? Qui es-tu, Ô fils d’Adam ? Tu es créé à partir d’un liquide vil. 
Sois humble devant ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et soumets-toi à Lui. 
Sans la piété et la crainte révérencielle, tu n’es pas considéré auprès de Dieu — qu’ Il soit 
Exalté et Magnifié — et auprès de Ses serviteurs pieux. Ce bas-monde est tout entier 
sagesse et la vie future est toute entière puissance. 


Ô gens ! Vous êtes surveillés. Vous êtes sous le Pouvoir de Lieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — sans le savoir. Soyez raisonnables. Ouvrez les yeux de vos cœurs. Lorsque l’un 
de vous reçoit un groupe d’hommes chez lui, qu’il ne commence pas à parler le premier. 
Ses paroles doivent être des réponses, et il ne doit pas questionner sur ce qui ne le 
concerne pas. Le TAWHID est une obligation. La recherche des choses licites est une 
obligation. La recherche de ce qui est nécessaire en matière de savoir est une obligation. 
La sincérité dans l’agir est une obligation. L’abandon de la compensation pour l’action est 
une obligation. Fuis les pervers et les hypocrites pour rejoindre les pieux et les justes ! Si 
la chose devient difficile pour toi, et que tu ne parviens pas à distinguer le pieux de 
l’hypocrite, lève-toi au fond de la nuit et accomplis une prière de deux RAKAA puis dis : 
Ô mon Seigneur ! Indique-moi les hommes pieux parmi tes créatures ! Indique-moi celui 
qui me guide vers Toi, me nourrit de la nourriture que Tu agrées, m’abreuve de la boisson 
que Tu agrées, imprègne l’œil de mon intimité de la lumière de Sa proximité, et 
m'informe de ce qu’il a vu de visu, non par initiation. Car les Saints ont mangé de la 
nourriture de la Faveur de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié, ont bu de la boisson de Sa 
familiarité et ont vu le seuil de Sa proximité. Ils ne se sont pas contentés de la simple 
information. Ils ont lutté et patienté, et ils se sont occultés à eux-mêmes et aux créatures, 
jusqu’à ce que l’information devienne pour eux de visu. Lorsqu'ils sont parvenus auprès 
de leur Seigneur, Dieu les a éduqués, instruits et initiés à la sagesse et à la science, en leur 
faisant voir Son Royaume et en leur montrant qu’il n’y a que Lui dans les cieux et sur la 
terre, qu’il n’y a que Lui Qui donne ou retient, qu’il n’y a que Lui Qui fait mouvoir ou 


immobilise, Qui décrète ou arrête, Qui agrandit ou humilie, Qui impose ou dispose, Qui 
domine sans partage. Il leur fait voir ce qu’Il possède et ils le voient avec les yeux de leur 
cœur et de leurs secrets intimes. Aussi, ce bas-monde et ses royaumes n’ont, à leurs yeux, 
aucun poids ni valeur. 


O mon Dieu ! Fais-nous voir comme Tu leur fais voir dans la préservation et le pardon ! 


Et « Accorde-nous un bienfait dans ce monde et un bienfait dans la vie future et 
préserve-nous du châtiment de l’Enfer ! » (Coran 2:201). Ô gens ! Repentez-vous de 
l’abandon de la crainte révérencielle. Car la crainte révérencielle est un remède et son 
abandon est un mal. Repentez-vous, car la repentance est un remède et les péchés sont le 
mal. Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit un jour à ses 
compagnons : « Voulez-vous que je vous apprenne quel est votre remède et quel est 
votre mal ? Ils ont dit : Oui, Ô Envoyé de Dieu ! Il a dit : Votre mal ce sont les 
péchés, et votre remède c’est la repentance ». 


La repentance constitue les noces de la Foi. Fréquenter régulièrement les réunions 
d’évocation et obéir à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en est le meilleur remède. 
Repentez-vous avec la langue de la Foi et vous aurez la réussite. Parlez le langage du 
TAWHID et de la sincérité et vous aurez le succès. Armez-vous de la Foi en subissant les 
épreuves imposées par votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


« Louange à Dieu, Seigneur des mondes » (Coran 1:1) 


Ô mon Dieu ! Accorde la Grâce à MUHAMMAD et à la Famille de MUHAMMAD ! 
Préserve l’Imam et la communauté, le berger et le troupeau. Rapproche leur cœur dans le 
bien et repousse le mal des uns pour les autres ! 


Ô mon Dieu ! Tu sondes nos secrets, aussi réforme-les ! Tu connais nos besoins, aussi 
satisfais-les ! Tu connais nos péchés, aussi pardonne-les ! Tu connais nos défauts, aussi 
cache-les ! nous vois pas, là où Tu nous as interdit d’être et trouve-nous là où Tu nous as 
commandé d’être. Ne nous fais pas oublier Ta mention, ne nous rends pas insensibles à 
Ton pouvoir de nous piéger et ne nous rends pas dépendants de tout autre que Toi. Ne fais 
pas que nous soyons du nombre des insouciants ! Inspire-nous notre bon sens et préserve- 
nous des maux de nos âmes ! Occupe-nous de Toi pour nous détourner de tout ce qui n’est 
pas Toi ! Coupe-nous de tout ce qui nous coupe de Toi ! Inspire-nous Ta mention, Ton 
remerciement et l’excellence dans Ton adoration ! 


« Notre Seigneur ! Ne nous punis pas pour des fautes commises par oubli ou par 
erreur, Notre Seigneur ! Ne nous charge pas d’un fardeau semblable à celui dont Tu 
chargeas ceux qui ont vécu avant nous. Notre Seigneur ! Ne nous charge pas de ce 
que nous ne pouvons porter. Efface nos fautes ! Pardonne-nous ! Fais-nous 
Miséricorde ! Tu es notre Maître ! Donne-nous la victoire sur le peuple impie ». 


L’'INTERDICTION DU MENSONGE. 


Séance du vendredi matin 7 du Deuxième jumada 545 de l’Hégire à son école : 


Sois raisonnable et ne mens pas ! Tu dis : moi, je crains Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — alors que tu crains autrui. Ne crains ni les Djinns, ni les humains, ni les Anges. 
Ne crains aucun animal raisonnable ou non ! Ne crains pas le châtiment de ce monde et ne 
crains pas le châtiment de la vie future. Mais crains plutôt Celui Qui use du châtiment. 
L’homme sensé ne craint le reproche de quiconque à l’endroit de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-, car il est sourd à toute parole autre que la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. À ses yeux toutes les créatures sont des êtres impuissants, malades et pauvres. 
Lui et ses semblables, voilà les savants dont le savoir est bénéfique. Les savants accomplis 
en matière de loi religieuse et des réalités de l’Islam sont les médecins de la Foi qui 
soignent et réparent ses cassures. 


Ô toi dont la Foi est brisée ! Avance vers eux pour qu’ils réparent ta brisure. Celui Qui a 
fait descendre le mal est Celui-là même Qui fait descendre le remède. Plus que tout autre, 
Il connaît l’intérêt et le profit à tirer. N’accuse pas ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — à propos de Ses actes. Plus que quiconque, ton âme mérite la première les 
accusations et les reproches. Dis-lui que les dons sont mérités par celui qui obéit, et le 
bâton convient à celui qui désobéit. Lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — veut du 
bien à quelqu'un, Il le prive. Si ce serviteur fait preuve de patience et de constance, Il 
l’élève, le couvre de bonté, lui donne et l’enrichit. 


Ô mon Dieu ! Nous Te demandons Ta proximité sans épreuves. Sois Bienveillant envers 
nous dans Ton Décret et Ton arrêt. Protège-nous du mal des hommes mauvais et des 
machinations des hommes pervers. Préserve-nous comme Tu veux et selon ce que Tu 
veux ! Nous T’implorons le pardon et la préservation dans la Foi, dans la vie ici-bas et 
dans la vie future ! Nous Te demandons l’assistance pour les bonnes œuvres et la sincérité 
dans nos actions. Amen ! 


Un homme est entré chez ABU YAZID al-BISTAMI — que Dieu le prenne en Miséricorde 
— et se mit à regarder à droite et à gauche. Abu YAZID lui dit : Qu’as-tu ? L'homme 
répondit : je cherche un endroit propre où prier. Il lui dit : Purifie ton cœur et prie là où tu 
voudras. 


Seuls les hommes sincères connaissent la réalité de la duplicité, car ils y étaient et ils s’en 
sont débarrassées. En effet, il s’agit d’un obstacle sur leur chemin qu’ils doivent 
surmonter. C’est dire que la duplicité, la fatuité et l'hypocrisie font partie des flèches de 
Satan qu’il lance contre les cœurs. Aussi, allez vers les maîtres accomplis et apprenez 
auprès d’eux comment cheminer sur la voie qui conduit à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — car il s’agit d’une voie déjà empruntée par eux. Interrogez-les sur les maux des 
âmes, des passions et des natures, car ils ont éprouvé leurs maux et connu longuement 
leurs périls et leurs labyrinthes, avant de pouvoir les vaincre, les dominer et les posséder. 


Aussi, ne sois pas leurré par les insufflations de Satan et ne cède pas aux flèches de l’âme 
charnelle, car elle te lance ses flèches et Satan n’a de pouvoir sur toi que par le truchement 
de l’âme. Le Satan d’essence démoniaque n’a de pouvoir sur toi que par le truchement du 
Satan d’essence humaine, à savoir l’âme charnelle et les mauvais compagnons. Donc, 
implore le secours de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et demande-Lui l’assistance, et 
il te secourra. Lorsque tu Le retrouves, tu vois ce qu’Il a auprès de Lui et tu l’obtiens, 
retourne alors d’auprès de Lui vers la famille et les créatures pour les ramener vers Lui. 
Dis-leur : Ramenez-moi tous vos parents. En effet YUSSUF (Joseph) — que la Paix soi sur 
lui — a dit à ses frères après avoir possédé le pouvoir et le royaume : « Amenez-moi toute 
votre famille » (Coran 12:93). 


L’homme démuni et privé est celui qui est privé de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et qui a raté Sa proximité dans ce monde et dans la vie future. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a dit dans l’un de Ses livres : « O fils d’Adam ! Si tu Me rates tu rates 
tout ». 


D'ailleurs comment ne rates-tu pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — du moment que 
tu te détournes de Lui et des croyants parmi Ses serviteurs, que tu leur nuis avec tes 
paroles et tes actes et que tu te détournes d’eux intérieurement et extérieurement ? 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Porter atteinte au 
croyant est pour Dieu plus grave que de démanteler quinze fois la KAABA et al- 
BAYT al-MAAMOUR ». 


Écoute ! Malheur à toi Ô toi qui portes atteinte aux hommes pauvres de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, qui croient en Lui, L’adorent pieusement, Le connaissent et mettent 
toute leur confiance en Lui. Malheur à toi ! Bientôt tu seras mort, expulsé de ta demeure et 
tes biens dont tu es si fier seront pillés sans pouvoir te servir ni te protéger. 


AIMER POUR DIEU. 


Séance du 9 du deuxième jumada 545 de l’Hégire à son couvent : 


On rapporte qu’à un homme venu lui dire « je t'aime en Dieu » — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — lui a dit : Prépare- 
toi à confectionner des épreuves une tunique, prépare-toi à faire de la pauvreté une 
tunique ». Parce que, comme tu veux revêtir mes qualités, tu dois me ressembler. Car la 
conformité est l’une des conditions de l’amour. Pour être sincère dans son amour pour 

l Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix, ABU BAKR AL_SIDDIQ — 
que Dieu soit satisfait de lui — a dépensé pour lui tous ses biens, s’est orné de ses qualités 
sublimes et a partagé avec lui la pauvreté au point de s’envelopper dans une couverture 
qu’il portait comme habit. Il s’est conformé à lui intérieurement et extérieurement, 
publiquement et en privé. 


Et toi, O menteur, tu prétends aimer les Saints tout en leur cachant tes dinars et tes 
dirhams Tu veux pourtant en être proche et tu veux être de leur compagnie ! Sois 
raisonnable ! C’est un faux amour. L’amant ne cache rien à son aimé et le préfère à toute 
chose. 


La pauvreté était attachée au Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et ne le 
quittait pas. C’est pourquoi il a dit : « La pauvreté gagne celui qui m’aime plus 
rapidement que l’eau son terminus ». 


Aïcha — que Dieu soit satisfait d’elle — disait : « Ce bas-monde n’a cessé d’être dur et 
difficile pour nous tant que l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la 
Paix — était parmi nous. Une fois Dieu l’ayant rappelé à Lui, ce bas-monde a été 
déversé sur nous ». 


Donc la pauvreté est la condition de l’amour du Prophète, et les épreuves sont la condition 
de l’amour de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Un Saint a dit : Les épreuves ont été liées à l’allégeance pour éviter toute prétention à 
Pamour de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lorsqu’on est menteur, hypocrite et 
sournois. 


Reviens sur ta prétention et ton mensonge. Ne joue pas ta tête si tu veux être sincère en 
venant vers nous, sinon ne nous suis pas. Ne cherche pas à impressionner le cambiste, car 
il te refusera tes sous et te mettra à nu. Ne t’entiche pas des serpents et des bêtes sauvages 
car tu joues ta perte avec eux. Si tu es un charmeur, avance vers le serpent, et si tu as de la 
force, avance vers la bête féroce. La voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-implique 
la sincérité et exige la lumière de la connaissance. Grâce à cette lumière, le soleil de la 
connaissance brille dans le cœur des justes et ne disparaît ni le jour, ni la nuit. 


Ô novice ! Détourne-toi des hypocrites exposés au courroux de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — sois raisonnable et ne t’approche pas des gens de cette époque, car ce sont des 


loups drapés dans des couvertures. Prends le miroir de la réflexion, regarde dedans et 
demande à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-de t’armer de discernement pour voir en 
toi-même et en eux. J’ai éprouvé les créatures et le créateur et j’ai trouvé le mal chez les- 
créatures et le bien chez le Créateur. 


O mon Dieu ! Préserve-nous de leurs maux et accorde-nous Ton Bien en ce monde et dans 
la vie future. 


Moi je ne vous veux-pas pour moi, mais je vous veux pour vous-mêmes. Ce sont vos 
cordages que je tresse. Je ne vous prends rien sans que cela soit pour vous, non pour moi. 
En ce qui me concerne je suis suffisamment riche pour prendre quelque chose chez vous. 
Je mai que le gagne-pain ou la remise confiante en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je 
n’attends pas ce que vous m’apportez comme l’attendrait l’homme hypocrite et sournois 
qui met toute sa confiance en vous et oublie son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Je suis la norme pour les habitants de la terre. Soyez raisonnables et ne cherchez pas à 
m’impressionner. Car je connais par la Grâce de Dieu — qu’Il soit. Exalté et Magnifié — et 
la préparation qu’Il m’a donnée, les meilleurs et les plus mauvais parmi vous. Aussi, si tu 
veux la réussite, sois une enclume pour mon marteau afin que j’aplatisse le cerveau de ton 
âme charnelle, de tes désirs, de ta nature, de ton démon, de tes ennemis et de tes mauvais 
compagnons. Implorez l'assistance de votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
contre ces ennemis. 


Le victorieux est celui qui les supporte patiemment et le dépité est celui qui est assujetti à 
eux. Les fléaux sont nombreux, mais ils ont une seule demeure. Les maladies sont 
innombrables, mais elles ont un médecin unique. 


O hommes aux âmes malades ! Remettez-vous au médecin et ne contestez pas le 
traitement qu’il vous prescrit, car il est plus indulgent avec vous que vous-mêmes pour vos 
personnes. 


Soyez muets dans ses mains et ne vous opposez pas à lui après avoir vu tout le bien dans 
ce monde et dans la vie future. Les Saints s’efforcent de garder un silence total, une 
passivité totale, et de vivre dans un émerveillement total. Lorsqu'ils obtiennent cela et s’y 
installent en permanence, Il les fait parler comme Il fera parler les choses inanimées au 
Jour de la Résurrection : ils ne parlent que lorsqu’on les fait parler, ne prennent que 
lorsqu’on leur donne et ne se réjouissent que lorsqu’on leur donne de se réjouir. Car leur 
cœur ont déjà rejoint ceux des Anges. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Ils ne 
désobéissent pas à l'Ordre de Dieu, ils font ce qui leur est commandé. » (Coran 66:6) 


Ils ont réjoui les Anges et les ont surpassés en dignité. Ils les ont surclassés par la 
connaissance et le savoir qu’ils ont de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Aussi, les 
Anges sont devenus leurs novices et leurs adeptes, qui tirent profit de leur savoir ; car les 
sagesses se déversent sur leur cœur soustrait à tous les fléaux qui ne peuvent effleurer que 
leurs organes sensibles, leurs constitutions et leur âme ; mais jamais leur cœur. Aussi, si tu 
veux atteindre leurs stations et leurs demeures, tu dois réaliser ta Foi de musulman puis 
abandonner intérieurement et extérieurement les péchés, puis t’orner de scrupules 
sincères, puis renoncer aux choses licites de ce bas-monde, puis devenir indépendant de 
tout, grâce à la Faveur de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — puis renoncer à Sa Faveur 


pour ne te contenter que de Sa proximité. Lorsque tu te contentes seulement de Sa 
proximité, Il déverse sur toi Sa Faveur, ouvre pour toi les portes Sa bienveillance, de Sa 
Miséricorde et de Sa libéralité et retient ton encontre les biens de ce monde avant de t’en 
pourvoir sans retenue. Ce privilège est accordé à quelques individualités parmi les Saints 
et les justes. Car Dieu connaît leur piété et leur crainte révérencielle et sait que rien ne les 
amène à se passer de Lui. Quant à la plupart d’entre eux, ils n’ont pas accès aux biens de 
ce monde parce que Dieu veut qu’ils se consacrent à Lui, qu’ils accèdent à Son Seuil et 
Lui adressent leur demande. Peut être que s’Il leur donne les biens de ce monde, ils s’y 
accrocheront et s’en imprégneront au point de se détourner de Son Service. Voilà la 
majorité de leurs cas, assortie de quelques exceptions rares. Or l’exception confirme la 
règle générale instituée par la conduite de notre Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce 
et la Paix. Bien que ce bas-monde lui ait été promis, il s’en est détourné pour s’attacher au 
service de son Seigneur. En effet on lui a proposé les trésors de la terre, mais il les a 
refusés en disant : 


« Seigneur fais-moi vivre comme un nécessiteux, fais-moi mourir dans l’indigence et 
ressuscite-moi au milieu des nécessiteux ». L’ascèse est un don merveilleux, sans cela 
personne ne peut renoncer à ses parts de subsistance. Le croyant est soulagé de l’emprise 
de l’avidité : il ne convoite pas et ne se précipite pas. Il a renoncé aux choses avec son 
cœur, s’en est détourné avec son secret intime et s’est occupé de ce qu’on lui a ordonné de 
faire. Il savait qu’il ne raterait pas ses parts, aussi il ne les a pas cherchées. Ainsi il a laissé 
les parts courir derrière lui, cherchant, dans l’humilité à le rattraper et à lui demander de 
les accepter. 


Ô novice ! Tu as besoin d’une Foi qui te préserve sur le chemin de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-, et d’une certitude qui te raffermit sur cette voie. Tu as besoin au début de ton 
cheminement sur cette voie d’une ceinture munie d’une bourse et à la fin d’une forte dose 
de Foi. 


Ceci est à l’inverse du cheminement concret vers la Mecque. 


En effet un sage a dit : Le cheminement vers la Mecque exige d’abord une bourse, puis de 
la Foi. En revanche cette voie à laquelle je fais allusion ici exige une bourse et de la Foi au 
début et à la fin. 


On rapporte qu’au début de son initiation SUFYAN al-THAWRI — que Dieu le prenne en 
Miséricorde — portait à la ceinture une bourse renfermant 500 dinars réservés à ses 
dépenses par son initiation. Il tapait dessus avec la main et disait : Sans toi on nous 
ceinturerait. Une fois son initiation terminée et sa connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié parachevée il a donné en un seul jour aux pauvres tout ce qu’il restait dans sa 
bourse en disant : « Si le ciel devient un bloc de métal qui ne donne aucune goutte de 
pluie et si la terre devient du granit où rien ne pousse et si je me préoccupe de la 
recherche de mes subsistances je serai un impie. » 


Tu dois t’attacher au travail et aux moyens générateurs de ton gagne-pain jusqu’à ce que ta 
Foi soit raffermie. Ensuite tu peux passer des moyens à celui qui les institue. En effet les 
Prophètes — que la Paix soit sur eux — ont travaillé et ont eu recours aux moyens au début 
de leur affaire avant d’opter pour le TAWAKKUL (La remise confiante en Dieu) à la fin. 


Ainsi ils ont uni le travail et le TAWAKKUL au début et à la fin, conformément aux 
exigences de la loi religieuse et de la vérité. 


Ô toi qui es privé de ce don ! N’abandonne pas le travail de tes mains pour compter sur ce 
qui se trouve dans les mains d’autrui et pour mendier auprès des gens, tu feras preuve 
d’ingratitude envers les bienfaits du destin et tu t’exposeras au courroux et au rejet de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car abandonner le travail au profit de la mendicité 
auprès des gens constitue pour le serviteur une punition de la part de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Lorsqu'il fut privé de son royaume, SALOMON (SULAYMAN) a été 
puni, entre autres choses, par la mendicité à l’époque où il était roi, il travaillait et se 
nourrissait, puis lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui a imposé sa contrainte, 
Il le priva de son royaume et lui ferma les portes des subsistances au point de l’amener à 
mendier auprès des gens. Tout ceci pour avoir installé chez lui une statue de femme qu’il 
avait adorée pendant quarante jours. Ainsi, il a subi la punition rendant quarante jours : 
soit un jour pour un jour. 


Pour les Saints, pas de joie pour leur tristesse, pas de soulagement pour leur poids, pas de 
repos pour leur personne, pas de réconfort pour leur épreuve tant qu’ils ne rencontrent pas 
leur Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié. Leur rencontre est de deux sortes : une 
rencontre dans ce bas-monde avec leur cœur et leurs secrets intimes, et ceci est rare, et une 
rencontre dans la vie future. Lorsqu'ils rencontreront leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — ils seront comblés de bonheur et de joie. Mais avant d’obtenir cela, ils vivront 
en permanence dans l’affliction. 


Ô novice ! Prive ton âme des désirs et des plaisirs, et nourris-la d’une nourriture pure qui 
ne soit pas souillée. Le licite est pur et l’illicite est souillé. Ensuite nourris-la de choses 
licites pour lui éviter l’insolence, la fugue et l’irrespect. Ô mon Dieu ! Fais-Toi connaître à 
nous pour que nous Te connaissions ! Amen. 


PAS DE MODESTIE DEVANT UN HOMME RICHE. 


Séance du 11 du deuxième jumada 545 de l’Hégire à son école : 


On rapporte que le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Celui qui 
s’abaisse devant un homme riche pour lui demander ce qu’il a dans les mains perd 
les deux tiers de sa Foi ». 


Écoutez Ô hypocrites ! Ceci, pour celui qui s’abaisse devant les riches. Qu’en est-il alors 
de celui qui prie, jeûne et accomplit le pèlerinage pour eux et embrasse leurs seuils ? 


Ô associateurs à l’égard de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- vous n’avez aucune 
information sur Lui et sur Son Prophète ! Soumettez-vous, repentez-vous et soyez sincères 
dans votre repentance pour que votre Foi guérisse, que votre certitude se raffermisse, que 
votre affirmation de l’Unicité Divine s’épanouisse et que ses rameaux s’élèvent jusqu’au 
Trône ! Ô novice ! Lorsque ta Foi croît et que son arbre s’élève, Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — te rend riche par rapport à toi-même et aux créatures. Il ne te rend plus 
dépendant de ton gagne-pain et de tes acquisitions. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
rassasie ton âme, ton cœur et ton secret intime. Il t’installe devant Sa porte et enrichit ta 
pauvreté par Sa mention, Sa proximité et Sa familiarité. 


Tu ne te soucies plus de celui qui amasse les biens de ce bas-monde et s’en préoccupe. Tu 
ne te soucies guère de celui qui accumule ses biens. Le voir devient pour toi soit une 
source de compassion, soit une source de peine et de dérangement. 


O toi qui prétends à la science tout en demandant les biens de bas-monde à ses adeptes et 
en s’humiliant devant eux, Dieu -soit Exalté et Magnifié- t’a égaré malgré ta prétention, et 
le bénéfice de ton savoir s’est évaporé, sa substance s’est diluée pour ne laisser que 

P écorce. 


Ô toi qui prétends à l’adoration alors que ton cœur adore les créatures, les crains et espères 
en elles ! Extérieurement ton adoration est vouée à Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — 
et intérieurement, elle est consacrée aux créatures. Toute ta recherche et tout ton souci, 
c’est d’avoir l’argent et les biens qu’elles ont dans les mains. Tu espères leur éloge et leur 
compliment et tu crains leur critique et leur détournement. Tu crains leur rétention et tu 
espères leur don à force de tourner autour de leurs portes pour les berner avec tes belles 
paroles. 


Malheur à toi ! Tu es un associateur, un hypocrite, un sournois, un imposteur, un impie. 
Malheur à toi ! Qui cherches-tu à impressionner ? Est-ce Celui « Qui connaît la perfidie 
des regards et ce qui est caché dans les cœurs » (Coran 40:19) ? 


Malheur à toi ! Tu te mets debout en prière et tu dis : « Dieu est le plus grand », alors que 
tu mens en le disant. Dans ton cœur les créatures ont plus de grandeur que Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié. Repens-toi à Dieu — qu’ Tl soit Exalté et Magnifié — et n’accomplis 
de bonnes œuvres que pour Lui, non en vue de ce bas-monde ou de la vie future. Sois de 


ceux qui recherchent uniquement Sa Face. Accorde à la Seigneurie son droit. N’agis pas 
en fonction de l’éloge et du compliment, du don et de la rétention. Sois raisonnable ! Les 
subsistances qui te sont allouées depuis l’éternité ne vont ni croître, ni décroître. Ce qui a 
été décrété à ton encontre, en bien ou mal, doit inéluctablement arriver. Aussi, ne t’occupe 
pas d’une chose déjà réglée et occupe-toi plutôt à Lui obéir. Réduis ton avidité et 
raccourcis ta vaine espérance. 


Fais en sorte que la mort soit présente devant tes yeux et tu réussiras. Attache-toi à la loi 
religieuse dans tous tes états. 


Ô gens ! Que vous reste-t-il de votre conformité à la toi religieuse ? Vous l’avez 
abandonnée intérieurement et extérieurement pour suivre vos âmes concupiscentes et vos 
désirs. Vous vous êtes leurrés sur la mansuétude de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
parce que jour après jour Son châtiment et Son courroux ne vous frappent pas. Sachez que 
dans la vie future, Son châtiment vous cernera de tout côté. Il te saisit et te terrasse. Puis 
c’est la mort qui te frappe et la tombe qui t’engloutit. Tu connais alors son exiguïté et son 
châtiment et tu restes dans cet état jusqu’au Jour de la Résurrection. Ensuite ta tombe 
s’ouvre et on te ressuscite, pour le Grand Rassemblement, pendant lequel tu rendras 
compte de tout, jusqu’au moindre atome de tes actes et de tes instants, et on t’interrogera 
sur tout ce que tu as fait, que cela soit important ou insignifiant. Tu es une statue sans vie, 
une peau sèche sans signification ni force spirituelles. Tu ne conviens que pour le Feu. Ton 
adoration est dépourvue de sincérité, donc elle est dépourvue de souffle et de vie. Toi et 
ton adoration, vous ne convenez qu’au Feu. À quoi bon t’épuiser si tu n’es pas sincère 
dans tes œuvres. Elles ne te seront d’aucune d’utilité. Tu fais partie de ceux qui agissent et 
qui sont accablés : ils agissent dans ce bas-monde et ils seront accablés dans l’Enfer au 
Jour de la Résurrection. À moins que tu ne te repentes et ne t’excuses avant l’arrivée de la 
mort. Reviens à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec la reconversion, la bonne 
repentance et la sincérité avant l’arrivée de la mort qui fermera la porte devant toi et 
t’empêchera d’accéder à la repentance. Reviens à Lui sur la pointe de ton cœur pour qu’Il 
ne ferme pas devant toi les portes de Sa Faveur ; ne te confie pas à toi-même, à ta force, à 
ta puissance et à tes biens et ne te prive pas de la bénédiction de tous tes états. 


Malheur à toi ! N’as-tu pas honte devant Lui — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en faisant de 
ton dinar ton seigneur, de ton dirham ton souci majeur et en L’oubliant complètement ! 
Bientôt tu sauras ce qu’il adviendra de toi. 


Consacre ta boutique et tes biens aux membres de ta famille pour en tirer — en leur faveur 
— un gagne-pain selon tes prescriptions de la loi religieuse, alors que ton cœur reste 
confiant en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Demande, non pas à tes biens et à ta 
boutique, mais à ton Seigneur tes subsistances et les leurs. Il fera distribuer tes 
subsistances et les leurs par ton biais et réservera Sa Faveur, Sa Proximité et Sa Familiarité 
pour ton cœur. Ainsi, Il ne rendra plus ta famille dépendante de toi et Il t’enrichira par Sa 
Présence. Il enrichira ta famille comme Il veut et selon ce qu’Il veut et on dira à ton cœur : 
« ceci est pour toi, et ceci pour ta famille. » Mais comment peux-tu accéder à cette 
dignité alors que tu passes ta vie entière à être un associateur, voilé et réprouvé, jamais 
rassasié de ce bas-monde et de l’accumulation de ses biens ! 


Ferme la porte de ton cœur, rends tout le monde désespéré de pouvoir y pénétrer, remplis- 
le de la mention de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, repens-toi jour après jour de tes 
actes et de tes forfaits, regrette jour après jour tes écarts et tes grossièretés, pleure 
beaucoup ce que tu as fait et compatis avec les pauvres en leur donnant de tes biens. N’y 
sois pas avare car bientôt tu les quitteras. Le croyant qui a la certitude d’être récompensé 
en ce monde et dans la vie future n’est jamais avare. 


On rapporte que ISSA (JÉSUS) — que la Paix soit sur lui — a dit a Iblis : Quelle est la 
créature la plus agréable pour toi ? Iblis a répondu : C’est le croyant avare. Il lui a dit : 
Quelle est celle qui est la plus détestable pour toi ? Iblis a répondu : le débauché généreux. 
Pourquoi lui a demandé Jésus ? Parce que, dit-il, j’espère pour le croyant avare que son 
avarice le conduise à la désobéissance et je crains du débauché généreux que ses péchés ne 
soient effacés à cause de sa générosité. 


Il s’est occupé de ce bas-monde pour lui-même. Or la loi religieuse n’a institué le travail et 
le gagne — pain que pour servir de support à l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-. Quant à toi, lorsque tu travailles, tu t’en sers pour désobéir, délaisser la prière, 
et les œuvres pies et ne pas t’acquitter de l’aumône légale. Ainsi tu es dans la 
désobéissance, non dans l’obéissance. Et ton travail s’apparente au brigandage. Bientôt la 
mort arrive : le croyant en sera ravi et le mécréant et l’hypocrite attristés. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque le croyant 
meurt il souhaite n’avoir pas été dans ce bas-monde, même pas une heure, tellement 
il est subjugué par la générosité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à son 
égard ! » 


Où est le repentant qui reste ferme dans sa repentance ? Où est le pudique envers son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui est attentif à Lui dans toutes ses situations ? 
Où est le scrupuleux qui évite en public et en privé tous les interdits ? Où est celui qui 
baisse le regard de son cœur et de son enveloppe charnelle ? 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « les yeux forniquent eux 
aussi. Leur fornication c’est de regarder les choses interdites ». 


Combien de fois tes yeux forniquent en regardant ce qui est interdit parmi les femmes et 
les garçons ? N’as-tu pas entendu la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ?: « Dis 
aux croyants : de baïsser leurs regards. » (Coran 24:30) 


Ô homme pauvre ! Endure ta pauvreté, car la pauvreté matérielle en ce bas-monde cessera. 
En effet le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit à son épouse AÏCHA 
— que Dieu soit satisfait d’elle -: « Ô AÏCHA ! Avale les amertumes de ce bas-monde 
pour avoir les délices de la vie future !. » 


Tu ne sais pas quel est ton nom au milieu des Saints : es-tu un réprouvé ou un bienheureux 
? Ceci relève de la Science de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de Sa SABIQA (Ce 
qu’il a décidé dans l’éternité). Aussi, n’abandonne pas la crainte pour compter sur la 
Prescience et la SABIQA, car tu risques de passer outre les limites tracées par la loi 
religieuse. 


Efforce-toi d'accomplir ce qu’on t’a ordonné de faire sans trop te préoccuper de cette 
prescience. Car c’est une chose que ni toi, ni autrui, ne savent. En effet elle fait partie des 
mystères. Les Saints ont plié le tapis de ce bas-monde et l’ont mis de côté. Ils se sont 
installés dans la Présence de leur Seigneur pour se consacrer à Son service au milieu de 
Ses serviteurs, ne prenant de ce bas-monde que pour s’approvisionner, non pour s’en 
réjouir. Ils font cela par nécessité, pour raffermir leurs constitutions dans l’adoration, et 
pour se prémunir contre les pièges et les machinations de Satan, se conformant de la sorte 
au commandement de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et suivant la SUNNA 
de leur Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — car toute leur occupation 
consiste à se conformer aux commandements et à suivre la SUNNA. En toute chose ils 
adoptent cette attitude commandée par leur énergie spirituelle et la force de leur ascèse. 


O mon Dieu ! Fais que nous soyons de leur nombre et couvre-nous de leurs bénédictions ! 
Amen! 


Ô novice ! Tant que l’amour de ce bas-monde gît dans ton cœur tu ne verras rien des états 
des Saints. Tant que tu pratiques la mendicité auprès de créateurs et que tu te montres 
associateur à leur égard, les yeux de ton cœur ne s’ouvriront jamais. Tu n’as pas à parler, 
tant que tu ne renonces pas à ce bas-monde et aux créatures. Applique-toi aux exercices 
spirituels, tu verras ce qu’autrui ne verra pas, et on te fera connaître des choses 
extraordinaires. Si tu délaisses ce qui est dans ton compte, tu reçois ce qui n’est pas dans 
ton compte. Si tu mets toute ta confiance en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et que 
tu Le crains en public et en privé, Il t’accordera des subsistances par là où tu ne les attends 
pas. Cesse toi-même et il te donnera. Renonce toi-même et il t’inspirera le vrai désir. Au 
début, c’est la cessation et à la fin c’est la reprise. 


Au début de la quête, c’est l’obligation pour le cœur d’abandonner les désirs et le bas- 
monde, et à la fin, c’est leur saisie. La première attitude est celle des pieux, et la seconde 
est celle des ABDALS (Substituts) qui ont atteint l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. 

Ô homme sournois, hypocrite et associateur ! Ne cherche pas à les concurrencer avec ta 
façon de renoncer aux choses, car ils sont sélectionnés. Ne cherche pas à atteindre leurs 
états avec ce qui tombe dans tes mains. Eux, ils sont passés par-dessus les choses 
habituelles et toi, tu t’es confiné à l’ordinaire. Il est donc normal que la porte de 
l'extraordinaire leur soit ouverte et qu’elle reste fermée pour toi. Ils étaient debout en 
prière pendant que tu dormais ; ils ont jeûné pendant que tu mangeais ; ils étaient morts de 
crainte pendant que tu vivais dans l’assurance et la sûreté ; ils ont donné pendant que tu te 
retenais ; ils ont œuvré pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pendant que tu œuvrais 
pour tout ce qui n’est pas Lui ; ils L’ont voulu pendant que toi tu voulais autrui ; ils s’en 
sont remis à Lui pendant que tu Le combattais ; ils se sont contentés de Son arrêt en 
interdisant à leurs langues de se plaindre aux créatures, et toi ; tu ne l’as pas fait. De même 
ils ont enduré l’amertume qui s’est transformée à la longue en une chose savoureuse pour 
eux. Les coups du destin mettent leur chair en morceaux, mais ils ne s’en soucient guère, 
et ne souffrent pas, en raison de leur vision de Celui Qui provoque la douleur et de leur 
émerveillement devant Lui. Les créatures sont apaisées avec eux parce qu’ils ne font 


souffrir aucune d’elles. On a dit que les justes ne nuisent même pas à une petite fourmi. Ils 
sont avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans l’obéissance, avec les créatures, en 
bonne intelligence, et avec leurs familles, dans la générosité. Ils vivent dans le bonheur en 
ce monde et dans l’Autre. En ce monde dans le bonheur de la Proximité, et dans la vie 
future dans le bonheur du Paradis, de la vision de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de 
leur rapprochement de Lui, de l’écoute de Sa parole et l’agrément de Ses dons. Tu n’as pas 
à te préoccuper d’eux. Occupe-toi plutôt de te repentir de tes péchés, de ton impudence à 
l’égard de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de ton impertinence devant 
Lui. 


Malheur à toi ! La pudeur doit être envers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non 
envers les créatures, car Il est l’Eternel qui a existé avant toute chose. Comment peux-tu 
être pudique envers le contingent et impudique envers l’Eternel ? 


Il est le Généreux et autrui l’ignoble. Il est le Riche et autrui le pauvre. Il ne cesse de 
donner et autrui ne cesse de se retenir. Retourne avec tes besoins vers Lui, car Il a la 
préséance sur autrui. Tire de ce qu’Il crée une preuve de Son Existence. 


Respecte les prescriptions de Sa loi et attache-toi à Sa crainte révérencielle. Car si tu t’y 
attaches Il te guidera vers Lui et tu pourras te consacrer à Son Service plutôt qu’à celui de 
sa création. Attache-toi à cette preuve, cherche-Le et abandonne ce monde et l’Autre car 
tes biens te parviendront et tu ne les rateras pas. Le fait de délaisser autrui pour Lui purifie 
ton cœur de tout ce qui le trouble. Aussi, si ton cœur ne te guide pas vers Lui, c’est que tu 
ressembles à un égaré dépourvu de raison. Laisse tomber ce bas-monde et viens vers les 
gens sensés. Car leur raison les guide vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Apprends 
auprès d’eux à être doué d’intelligence et à connaître grâce à eux ta propre âme et ton 
Seigneur. 


Malheur à toi ! Ta vie fond et tu ne t’en rends même pas compte ; jusqu’à quand ce 
détournement de la vie future et cette hâte vers ce bas-monde ! 


Malheur à toi ! Tes subsistances ne seront pas consommées par autrui. Ta place en Enfer 
ou au Paradis ne sera pas occupée par autrui. L’insouciance t’a possédé et la passion t’a 
enchaîné. Tout ton souci, c’est de manger, de boire, de copuler, de dormir et d’assouvir tes 
désirs. Ton souci est celui des impies et des hypocrites. Tu n’es jamais rassasié des choses 
licites et illicites. Ton cœur ne se soucie guère que tu aies des dettes ou non. 


Ô pauvre homme ! Pleure sur toi-même ! Ton enfant meurt, tu subis tant de 
bouleversements, et ta Foi agonise, mais tu ne t’en soucies guère, et tu ne pleures point 
cette perte. Même les Anges qui te sont préposés te pleurent à force de voir tes déboires en 
matière de pratique religieuse. Tu n’as pas de cervelle, parce que si tu avais un 
entendement tu pleurerais la perte de ta Foi. Tu possèdes un capital et tu ne l’investis pas. 
La raison et la pudeur constituent ce capital, mais toi tu ne sais pas comment les investir. 
Une science que tu n’appliques pas, un entendement qui ne te profite pas et une vie inutile 
s’apparentent à une maison inoccupée, à un trésor inconnu et à une nourriture délaissée. Si 
tu ne sais pas dans quel état tu te trouves, moi je le sais. J’ai avec moi le miroir de la loi 
religieuse, qui constitue le règlement extérieur, et le miroir de la connaissance de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui constitue la science intérieure. Réveille-toi du sommeil 


de l’insouciance. Lave ton visage avec l’eau de l’éveil pour voir si tu es un musulman ou 
un mécréant, un croyant ou un hypocrite, un unificateur ou un associateur, un sournois ou 
un sincère, un conforme ou un opposé, un satisfait ou un révolté. Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — ne se soucie guère de toi, que tu sois un satisfait ou un révolté. Les 
dommages et les profits induits par cette attitude ne touchent que toi. 


Gloire à Dieu, le Généreux, le Magnanime le Bienfaiteur. Tout le monde est soumis à Son 
indulgence et à Sa Bienfaisance. Sans Sa bienveillance, nous sommes perdus. S’Il traite 
chacun de nous rigoureusement selon ses actes, nous serons tous perdus. 


Ô novice ! Tu t’enorgueillis devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de ton adoration, 
malgré ton insouciance, ta duplicité et ton hypocrisie, tu Lui demandes de t’élever en 
dignité et tu cherches la compétition avec les Saints malgré ta corruption ! Tu n’as pas à 
les mentionner et à prétendre les connaître. Ô fuyard, Ô fugitif, Ô homme sorti du cercle 
des unificateurs sincères de cette communauté ! 


Malheur à toi ! Pleure pour qu’on pleure avec toi. Installe-toi dans ton malheur et mets les 
vêtements du deuil pour qu’on s’installe à côté de toi. Toi, tu es voilé et tu ne t’en rends 
pas compte. 


Un Saint a dit : « Malheur aux hommes voilés qui ne savent pas qu’ils sont voilés. » 


Malheur à toi ! De quoi ton cœur est-il fait ? Que penses-tu appréhender ? À qui te plains- 
tu ? À qui demandes-tu secours ? Avec qui dors-tu ? Si tu es en difficulté, en qui mets-tu 
confiance ? Parle-moi, car je connais ton mensonge et ton hypocrisie. Toi et les créatures, 
vous êtes pour moi comme des punaises. Pourtant, je suis l’instructeur et le serviteur de 
celui qui est sincère parmi vous. S’il veut m’emmener au marché pour me vendre ou 
m’imposer un engagement, qu’il le fasse. S’il veut me prendre mes vêtements, ou ce que 
j'ai, ou m’ordonner de mendier, qu’il le fasse. Mais toi tu n’as ni sincérité, ni affirmation 
de l’unicité (TAWHID), ni Foi. Qu’ai-je à faire de toi : Combler une brèche ? Tu es un 
morceau de bois qu’on traîne et qui ne sert que pour être brûlé dans le feu. 


Ô gens ! Ce bas-monde s’en va, les vies s’éteignent et la vie future est proche pour vous. 
Mais vous ne vous souciez pas d’elle. Vous ne vous souciez que de ce bas-monde et de ce 
que vous y amassez. Vous êtes les ennemis des Bienfaits de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Si un mal provient de Lui, vous le manifestez et si c’est un bien, vous le 
dissimulez. Si vous cachez les Bienfaits de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et vous 
ne Le remerciez pas, Il vous en privera. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — accorde un bienfait à Son serviteur Il aime qu’il soit visible 
sur lui ». 


Les Saints n’ont qu’un seul souci : ils ont vidé leur cœur de toutes les choses et n’y ont 
hébergé qu’une seule, qui est toute différente. Ils ont purifié leur adoration de toute forme 
de duplicité, d’hypocrisie et d’ostentation. Ils ont réalisé leur servitude totale pour leur 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Quant à vous, vous êtes les serviteurs des 
créatures, les serviteurs de la duplicité et de l’hypocrisie, les serviteurs des désirs, des 
plaisirs, des avidités et de l’amour des compliments. Sauf si Dieu — qu’Il soit Exalté et 


Magnifié — veut qu’il en soit autrement, vous ne comptez dans vos rangs que quelques 
individus qui ont réalisé la vraie servitude. Car les uns adorent ce bas-monde, aiment sa 
pérennité et redoutent sa disparition ; d’autres adorent les créatures, les craignent et 
espèrent en elles. Les uns adorent le Paradis, souhaitent ses délices et n’espèrent pas en 
son Créateur ; d’autres redoutent l’Enfer et le craignent mais ne craignent pas son 
Créateur. Que valent les créatures, le Paradis, l’ Enfer et tout ce qui n’est pas Lui ? 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « On leur avait seulement ordonné 
d’adorer Dieu comme de vrai croyants qui Lui rendent un culte pur » (Coran 98:5). 


Ceux qui Le connaissent vraiment L’adorent pour Lui-même non pour autre chose. Ils 
accordent à la Seigneurie et à la servitude leur vrai droit. Ils L’ont adoré par conformité à 
Son Ordre et par amour pour Lui, non pour d’autres considérations s’occupant uniquement 
de Lui, et délaissant tout ce qui est autre. Vous êtes des formes sans esprits. Vous êtes des 
cadres extérieurs et les Saints sont des fonds intérieurs. Vous êtes des édifices vides et les 
Saints des entités de sens. Vous êtes l’extériorisation même et les Saints l’intériorité et le 
secret. Les Saints sont les écuyers des Prophètes ; ils sont partout autour d’eux, 
consommant les restes de leur nourriture et de leur boisson, appliquant leur savoir, ce qui 
les confirme comme leurs seuls héritiers. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Les savants sont les 
héritiers des Prophètes ». 


S’ils agissent selon leurs connaissances, ils sont les lieutenants des Prophètes, leurs 
héritiers et leurs substituts. 


Malheur à toi ! Ceci ne s’obtient pas uniquement par la science. Car de même qu’une 
prétention est nulle sans preuve, de même la science est inutile si elle n’est pas pratiquée. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Le savoir appelle la 
pratique : ou bien elle répond et il reste, ou bien elle ne lui répond pas et il s’en va ». 
Sa bénédiction s’en va et ne reste que son apprentissage. Son enveloppe persiste et sa 
substance disparaît. 


Ô vous qui négligez d’agir selon votre savoir ! L’un de vous excelle en poésie grâce à ses 
belles expressions, à son éloquence et à sa performance, bien qu’il soit dépourvu d’action 
et sincérité. Si ton cœur se réforme, tous tes organes sensibles seront réformés parce qu’il 
en est le roi. Or, lorsque le roi se réforme, tous les sujets font de même. Le savoir est une 
enveloppe et une écorce, et l’action est la substance et la moelle. On ne garde l’écorce que 
pour protéger la substance et on garde la substance que pour en tirer le baume ou la sève. 
Aussi si l’écorce ne renferme pas de substance, à quoi bon peut-elle servir ? Et si la 
substance ne renferme pas de sève, à quoi bon peut-elle servir ? Le savoir s’en va, parce 
que sa pratique a disparu. À quoi donc te sert d'apprendre sans la pratique ? 


O savant ! Si tu veux avoir les biens de ce monde et de la vie future agis selon ton savoir 
et instruis les hommes. 


Ô homme riche ! Si tu veux avoir les biens de ce monde et de la vie future, compatis avec 
les pauvres en leur donnant de tes fleurs. Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la 


Paix — a dit : « Les hommes sont des besogneux à la charge de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Or l’homme le plus agréable à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est 
celui qui est le plus utile à ceux qui sont à sa charge ». 


Gloire à Celui Qui a rendu les uns dépendants des autres. Il a bien des secrets en cela. 


Ô homme riche ! Tu me fuis ! Mais je prends de toi pour toi. Le bien me parviendra de la 
part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il me rendra indépendant de vous et vous 
rendra dépendants de moi. 


Lorsqu'il remarquait le manque de constance de l’homme pauvre, IBRAHIM -— que Dieu 
le prenne en Miséricorde — disait : Ô mon Dieu ! Rends notre situation matérielle aisée en 
ce bas-monde et apprends-nous à renoncer à ses attraits. Ne nous rends pas rattachés à ce 
bas-monde afin que nous ne nous y perdions pas ! Ô mon Dieu ! Sois indulgent avec nous 
dans Tes décrets et Tes arrêts ! 


RECONNAÎTRE LES BIENFAITS DE DIEU. 


Séance matinale du 16 jumada IT 545 de l’Hégire à son couvent : 


Bienheureux est celui qui reconnaît les Bienfaits de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
Lui attribue tout, et nie ce pouvoir à son âme, à ses propres moyens, à sa force et à sa 
puissance. L’homme raisonnable est celui qui n’oppose à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — aucun compte et ne Lui demande aucune rétribution dans toutes les situations. 


Malheur à toi ! Tu adores Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-sans la science, tu pratiques 
l’ascèse sans la science et tu prends de ce bas-monde sans la science. Ceci est voile sur 
voile, mépris sur mépris. Tu ne distingues pas le bien du mal. Tu ne fais pas la différence 
entre ce qui est ton droit et ce qui est ton devoir. Tu ne reconnais pas ton ami de ton 
ennemi. 


Tout ceci à cause de ton ignorance du jugement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et ta négligence de servir les maîtres. Sache que tes maîtres accomplis en matière d’action, 
et les maîtres accomplis en matière de connaissance t’indiquent et te guident vers Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. La parole d’abord, puis l’action ; grâce à cela tu parviens à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car tous ceux qui sont parvenus à Lui lont fait grâce 
à la science, au renoncement à ce bas-monde et au fait de s’en détourner avec le cœur et 
l’enveloppe charnelle. L’aspirant à l’ascèse fait sortir les biens de ce monde de sa main, et 
l’ascète accompli les fait sortir de son cœur. Ainsi, les Saints ont renoncé à ce bas-monde 
avec leur cœur, de sorte que l’ascèse est devenue une seconde nature qui imprègne leur 
intérieur et leur extérieur : le feu qui dévore leur nature est éteint, leurs désirs sont brisés, 
leur âme sont apaisées et leur mal devenu impossible. 


Ô novice ! L’ascèse n’est pas un métier que tu pratiques ou une chose que tu prends de la 
main et tu jettes. C’est un processus, une sorte de progression dans la quête qui commence 
par regarder la face de ce bas-monde. Ainsi, tu le vois tel qu’il était perçu par les 
Prophètes, les Messagers, les Saints et les ABDALS (Substituts) ; lesquels existent en 
toute époque. 


Mais tu ne peux voir la réalité de ce bas-monde que si tu suis en paroles et en actes ceux 
qui t’ont devancé. Si tu les suis, tu verras ce qu’ils ont vu. Si tu suis les traces des Saints 
dans les paroles et les actes, publiquement et secrètement, dans la science et l’action, dans 
la lettre et l’esprit, en jeûnant comme ils jeûnent, en priant comme ils prient, en prenant 
comme ils prennent, en délaissant comme ils délaissent et que tu les aimes, Dieu t’accorde 
alors une lumière par laquelle tu vois autrui et l’intérieur de toi-même, et grâce à laquelle 
tu saisis tes propres défauts, et ceux des créatures, et tu renonceras à ton ego et à toutes les 
créatures. Lorsque tu obtiens cela, les lumières de la Proximité touchent ton cœur et tu 
deviens un croyant doté de certitude, de connaissance et de savoir. Tu vois alors les choses 
telles qu’elles sont réellement. Tu vois ce monde tel qu’il était perçu par les anciens 
ascèêtes. Tu le vois sous la forme d’une vieille femme laide et hideuse. En effet le bas- 


monde a cette forme chez les Saints, tandis que les rois le prennent pour une nouvelle 
mariée drapée dans sa belle tenue de noce. Mais pour les Saints c’est une vieille femme 
méprisable : ils brûlent ses cheveux, déchirent ses vêtements, griffent son visage et en 
tirent leurs parts des subsistances par la force et la coercition tout en restant dans la 
compagnie de la vie future. 


Ô novice ! Si tu obtiens l’ascèse dans ce bas-monde renonce à tes choix et aux créatures : 
ne les crains pas et n’espère pas en elles ; et n’accepte tout ce que ton âme t’ordonne de 
faire qu'après l’intervention de l’Ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et, de ce 
qui prévaut en toi au niveau du cœur par la voie de l’inspiration et du songe. Ceci tout en 
te détournant de toutes les créatures. Mais même si tes organes sensibles s’apaisent, ne t’y 
fie pas trop, tant que ton cœur n’est pas apaisé. Car c’est là le grand risque. Aussi pas 
d’apaisement pour toi avant que ne s’éteignent ton âme chamelle, ta nature, tes désirs et 
tout ce qui n’est pas ton Seigneur. Ce n’est qu’alors que tu peux vivre dans Sa Proximité. 
Donc c’est une mort à soi-même suivie d’une résurrection. Ensuite, s’Il veut, Il te 
ressuscite pour Lui et te renvoie vers les créatures pour que tu t’occupes de leurs intérêts 
et les ramènes à Son Seuil. Tu reçois alors l’inclination vers ce bas-monde et vers la vie 
future pour y prendre tes parts. Tu reçois aussi la force d’endurer les créatures pour les 
soustraire à leur égarement et te conformer à Son Ordre à leur sujet. Si tu ne veux pas cela, 
tu as dans Sa Proximité de quoi te suffire et te passer d’autrui. Tu ne te contentes plus des 
créatures après avoir obtenu l’agrément du Créateur Qui a conçu les choses avant leur 
venue à l’existence, Lui Qui était avant toute chose, Qui a conçu toute chose et Qui sera 
après toute chose. 


Vos péchés sont nombreux comme les gouttes de la pluie. Que vos repentances soient à 
chaque instant conséquentes. 


Malheur à toi ! Tu es impudent. Tu es impertinent. Tu es pur désir. Tu es pure expressivité. 
Regarde les tombes en ruine et parle à leur occupant le langage de la Foi ; ils t’informeront 
de leur 


état. 


Ô novice ! Tu prétends te conformer à la volonté de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et à celle de ses Amis (Les Saints) et tu veux que je te laisse sans t’éprouver et que je ne 
t’attaque pas ! Par la Grâce de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — je suis votre 
comptable : je coupe la nuque des hypocrites et des menteurs pour leurs paroles et leurs 
actes. J’étais longuement soumis à la comptabilité rigoureuse des maîtres avant d’obtenir à 
mon tour le pouvoir d’être comptable. Ô habitants de la terre. Vous pétrissez vos actions 
sans sel. Venez prendre le sel nécessaire ! Ô acheteur du sel ! Avance. Ô hypocrites ! Votre 
pâte sans sel est une galette qui a besoin de la levure du savoir et du sel de la sincérité ! 


Ô homme hypocrite ! Tu es pétri dans l’hypocrisie. Bientôt ton hypocrisie se retournera 
contre toi et deviendra un feu dévastateur. Purifie ton cœur de l’hypocrisie et tu réussiras. 
Car lorsque le cœur se purifie et devient sincère, tous les organes sensibles se purifient et 
deviennent sincères. Le cœur est le berger des organes sensibles ; s’il devient droit, ces 
organes le deviennent aussi. Ainsi, une fois la rectitude du cœur et des organes sensibles 
atteinte, l’affaire du croyant touche à sa perfection. Il devient un berger pour sa famille, 


ses voisins, et pour les gens de son pays. Son état s’améliore et s’élève en fonction de la 
force de Sa Foi et de sa proximité de son Seigneur. Ô gens ! Respectez la compagnie de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et prenez garde à Lui. Agissez selon Son 
commandement, car Il vous a chargés d’agir selon Son Ordre, non selon Sa Prescience à 
votre sujet. 


Agis selon cet Ordre et acquitte-toi de ses exigences. Car si tu respectes cette exigence, 
l’action te prend par la main et t’introduit auprès de Celui pour Qui tu agis, et tu en tireras 
un savoir que tu ne possédais pas. Ainsi, tu es avec Lui grâce à Sa Science et avec Ses 
créatures grâce à Son Commandement. Dès que tu t’engages dans le premier stade, tu 
aspires au deuxième. Dès que tu t’affirmes au premier stade, tu peux rechercher le 
deuxième ! Tu n’as pas retrouvé le novice, comment peux-tu retrouver le maître ? Reviens 
en arrière ! Commence par acquérir le savoir, puis l’application et la pratique, tout en étant 
sincère. 


Le Prophète — que Dieu lu accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Apprends, puis isole- 
toi ». 


Le croyant est celui qui apprend ses obligations puis s’isole des créatures pour se 
consacrer à l’adoration de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il a connu les 
créatures, et il n’attend plus rien d’elles. Il a connu Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
aussi il L’aime, Le recherche et se met à Son Service. Comme les créatures le suivent, il a 
préféré les fuir à la recherche d’autrui et a renoncé à elles pour s’attacher à autrui. Il sait 
qu’elles ne possèdent réellement aucun pouvoir de nuire ou d’être utile, d’avoir le mal ou 
le bien ; et si cela advient par leur biais, il reste qu’il provient de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — non d’elles. Ainsi il a compris que s’éloigner des créatures et meilleur que le 
fait de s’en approcher. Aussi, il revient à la source et laisse tomber les ramifications. Il sait 
que les rameaux sont nombreux et que le tronc est unique. C’est pourquoi il s’accroche. 
Regardant dans le miroir de la pensée, il a vu que s’arrêter devant une seule porte est 
meilleur que d’en faire plusieurs ; aussi il s’est arrêté devant cette porte et s’y est appliqué. 
C’est dire que le croyant sincère et doué de certitude est un homme raisonnable qui a reçu 
le plus sublime des entendements. C’est pourquoi il fuit les hommes et se met l’écart. 


SUR LA COLÈRE LOUABLE ET BLÂMABLE. 


Séance du 18 jumada II, 545 de l’Hégire à son école : 


La colère, lorsqu'elle est ressentie pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est louable ; 
et lorsqu'elle est ressentie pour tout autre que Lui, elle est blâmable. Le croyant applique 
les peines légales pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non pour lui-même. Il les 
applique pour faire triompher sa Foi, non pour son triomphe personnel. Il se met en colère 
lorsqu’on viole l’une des prescriptions de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tel un 
tigre lorsqu’on lui prend sa proie. Assurément, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se 
courrouce pour sa colère et se satisfait pour sa satisfaction. Aussi, ne fais pas semblant 
d’être en colère pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — alors que tu l’es pour toi- 
même, car tu serais un hypocrite. Partout applique cette règle, car ce qui est pour Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — se réalise, se Pérennise et s’accroît, et ce qui est pour autrui 
régresse et disparaît. Si tu accomplis un acte, élimine la part de ton âme, de ton désir et de 
ton démon et ne le fais que pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et par conformité à 
Son Ordre. N’accomplis ries que sur ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — par 

le ! sais des prescriptions de la loi religieuse, ou par inspiration Divine de ton cœur, tant 
qu’il est en accord avec les dispositions de la loi religieuse. Renonce à ton ego, aux 
créatures et au bas-monde, Dieu te décharge des créatures, et aspire à la familiarité de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et à l’apaisement dans Sa Proximité. Il n’y a de 
familiarité que la Sienne, et il n’y a d’apaisement qu’en Sa compagnie. Une fois 
débarrassé des troubles de ton âme charnelle, de tes désirs et de ta présence à toi-même, 
sois avec les Saints et tu seras assisté de leur assistance, tu verras avec les yeux de leur 
discernement et Il sera fier de toi comme Il est fier d’eux. Il sera fier de toi devant Ses 
Anges et le reste de ses serviteurs. Purifie ton cœur de tout ce qui n’est pas Lui, tu verras 
par Lui tout ce qui est autre que Lui. En somme, tu Le vois puis tu vois par Lui Ses actes 
qui régissent Ses créatures. De même qu’il ne convient pas pour toi d’accéder auprès des 
rois _ dans une tenue sale, comment peux-tu accéder au seuil du Roi des rois qui est Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec un intérieur souillé ? Tu es une grande jarre pleine 
de détritus. À quoi bon peux-tu servir ! Renverse ce qui est en toi et purifie-toi. Ensuite, 
l’accès auprès des rois deviendra possible. Ton cœur regorge de péchés, de crainte, 
d’espoir vis à vis des créatures, d’attachement à ce bas-monde et à ce qu’il renferme. Or 
tout ceci relève de la souillure des cœurs. Tu n’as pas à parler tant que ton ego et ton âme 
charnelle ne sont pas éteints et qu’on ne te porte pas sur le catafalque de ta sincérité. Ce 
n’est qu’alors que tu pourras t’adresser aux créatures. Mais tant qu’elles existent pour toi 
et que tu les vois, ne tends pas ta main vers les créatures pour qu’elles l’embrassent. Tu 
m'as pas à parler tant que tu n’es pas ébloui par Sa Proximité. 


Tu auras alors une occupation qui te détournera des créatures, de leurs réductions, de leur 
don, de leur rétention, de leurs éloges et de leurs blâmes. 


Lorsque la repentance est confirmée, la Foi s’accroît et se confirme aux yeux des adeptes 


de la SUNNA. Car la Foi croît et décroît. Elle croît avec l’obéissance et décroît avec la 
désobéissance. 


Ceci se rapporte aux gens du commun. Quant aux gens de l’élite, leur Foi s’accroît 
lorsqu'ils vident leur cœur de la présence des créatures, et diminue lorsque celles-ci y 
pénètrent. 


Leur Foi s'accroît lorsqu'ils se confient à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et diminue 
lorsqu'ils se confient à autrui. Or les gens de l’élite s’appuient sur leur Seigneur, mettent 
toute leur confiance en Lui, s’en remettent à Lui, Le craignent, retournent à Lui, affirment 
son Unicité, ne Lui associent rien et supportent toutes les épreuves pour cela. Leur 
TAWHID réside dans leur cœur, et par leur extérieur ils ménagent les créatures. Lorsqu’un 
homme fait preuve d’ignorance à leur égard ils ne tombent pas dans l’ignorance. Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Voici quels sont les serviteurs du 

Miséricordieux : ceux qui marchent humblement sur la terre et qui disent “Paix” aux 
ignorants qui les interpellent ». 


Tu dois t’armer du silence et de la mansuétude devant l’ignorance de l’homme ignorant, 
devant l’emportement de sa nature, de son âme et de ses passions. Toutefois, lorsque les 
ignorants commettent une désobéissance à l’égard de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— il n’y a plus lieu de garder le silence, car c’est interdit. Parler devient un acte d’adoration 
et se taire un acte de désobéissance. Aussi, si tu peux recommander le bien et interdire le 
mal, ne manque de le faire car c’est une porte de bien qui est ouverte devant toi. Tâche d’y 
pénétrer. 


ISSA (JÉSUS) — que la Paix soit sur lui — mangeait l’herbe du désert, buvait dans les 
flaques d’eau de pluie, s’abritait dans les cavernes et les ruines ; et lorsqu’il dormait, il se 
servait d’une pierre ou de son bras comme oreiller. Le croyant fait cela et se résout à 
rencontrer son Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié-dans cet état. S’il a des parts de ce 
bas-monde, il les laisse venir, s’en imprègne extérieurement, tandis que son cœur garde sa 
position initiale en Présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sans subir le 
moindre trouble ou changement. Parce qu’une fois moulu dans l’ascèse, le cœur n’est plus 
troublé par les attraits de ce bas-monde et la réception des parts de subsistances. C’est dire 
que si le croyant était attaché au bas-monde, à ses adeptes, à ses attraits et à ses plaisirs, il 
ne pourrait s’en passer un seul instant ; il ne pourrait ne pas s’en occuper durant ses jours 
et ses nuits ; il ne pourrait pas non plus se consacrer à l’adoration, ni mentionner Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Lui obéir. Ainsi, Dieu lui a fait voir ses propres défauts, 
et il s’en est repenti et a regretté ses forfaits dans le passé. Il lui a fait voir également les 
défauts de ce bas-monde par le biais du Livre Saint, de la SUNNA et de l’enseignement 
des maîtres accomplis. D’où son renoncement à ce bas-monde. Chaque fois qu’il y voit un 
défaut, il en discerne plusieurs autres. Voilà pourquoi il sait que ce bas-monde est 
périssable et éphémère : ses délices sont voués à la disparition, ses attraits sont 
changeants, ses caractères sont féroces, sa main est traître, ses paroles sont du poison ; 
attirants et répugnants ses engagements, il n’a ni constance, ni consistance, ni fondement, 
ni principe. Comme le fait de s’y installer ressemble à la manie de bâtir sur l’eau, le 
croyant ne choisit pas ce bas-monde comme lieu de fixation pour son cœur et demeure 


pour lui-même. Ensuite, il monte en degré, progresse dans sa quête et connaît Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — et il ne choisit plus la vie future comme un lieu de fixation pour 
son cœur. Il choisit plutôt la proximité de son Seigneur comme son lieu où il se fixe en ce 
bas-monde et dans la vie future, en édifiant pour son secret intime et son cœur une 
demeure dans ces parages de la proximité Divine. Aussi, toute l’œuvre de construction en 
ce bas-monde ne le séduit plus, même s’il édifie mille demeures, parce qu’il construit pour 
autrui, 


non pour lui-même. 


En cela il se représente l’Ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et se conforme à 
Son décret et Son arrêt. Dieu le prépose ainsi à servir les créatures et à leur apporter la 
tranquillité et l’apaisement. Il ne cesse ainsi jour et nuit de leur préparer la nourriture sans 
en manger la moindre miette, car désormais il a sa propre nourriture que personne ne 
partage avec lui. Ainsi il ne rompt son jeûne que devant Sa table de repas et reste jeûneur 
et affamé devant la table d’autrui. 


L’ascète jeûne en se privant de nourriture et de boisson et l’homme de connaissance jeûne 
en se passant de tous ceux qu’il ne connaît pas : il est affamé et ne mange que de la main 
de son médecin ; son mal, c’est l’éloignement, et son remède, c’est la proximité. Le jeûne 
de l’ascète est diurne et le jeûne de l’homme de connaissance est à la fois diurne et 
nocturne. Il ne rompt son jeûne que lorsqu'il rencontre son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. L'homme de connaissance jeûne tout le temps et il est en permanence fiévreux : 
il jeûne avec son cœur constamment et son secret intime est fébrile en permanence ; il sait 
que sa guérison réside dans la rencontre de son Seigneur et Sa proximité. 


O novice ! Si tu veux la réussite, expulse les créatures de ton cœur, ne les crains pas, 
n’espère pas en elles, ne te familiarise pas avec elles et ne te confie pas à elles. Fuis tout le 
monde et sois dégoûté d’eux comme si tu te trouvais devant des cadavres. 


Si tu obtiens cela, tu seras apaisé au moment de l’évocation de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et troublé au moment de la mention d’autrui. 


SUR LE RESPECT DES COMMANDEMENTS. 


Séance du vendredi matin 11 jumada II, 545 de l’Hégire à son école : 


Acquitte-toi du commandement, respecte l’interdit, endure les épreuves et les fléaux, et 
rapproche-toi en multipliant les œuvres surérogatoires. Tu porteras le nom d’un éveillé qui 
agit et recherche l’assistance de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ceci en plus 
de tes efforts, de tes mortifications, de tes exercices spirituels et de l’abandon de la 
considération de tes apports personnels à l’acte, car tu es au service de ton Seigneur. 


Implore-Le plutôt et fais preuve de beaucoup d’humilité en Sa Présence pour qu’Il 
t’octroie les conditions de l’obéissance. Car s’Il te veut pour une affaire, Il te prépare pour 
cela. Il t’a ordonné de ten presser à partir de toi-même et Il t’envoie l’assistance à partir 
de Lui-même. Or l’Ordre est manifeste et l’assistance est latente ; l’interdiction des péchés 
est expresse, et l’élan pour s’en protéger est implicite. Ainsi, grâce à Son assistance, tu 
t’attaches ; grâce à Sa Préservation, tu délaisses ; et grâce à Sa Puissance, tu endures. 
Présentez-vous chez moi avec l’intelligence, la fermeté, la bonne intention, la résolution, 
l’abandon de toute accusation à mon égard et la bonne opinion à mon sujet, du moment 
que vous tirez profit de ce que je dis et que vous saisissez le sens de mes paroles. 


Ô toi qui m’accuses ! Demain tu verras clairement la réalité de mon état. Ne cherche pas à 
entrer en compétition avec moi au sujet de mon état, car ton cœur sera assujetti et tu seras 
vaincu. Les poids de ce bas-monde sont sur ma tête, les poids de la vie future pèsent sur 
mon cœur et les pesanteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pèsent sur mon secret 
intime. Pourrai-je avoir des assistants ? Qui peut avancer vers moi et jouer sa tête ! Par la 
Grâce de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — je n’ai besoin de l’assistance de personne 
si ce n’est de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Soyez raisonnables et observez les règles de bienséance devant les Saints, car ils sont 
disputés par tout le monde. Ils sont la charge vivifiante des pays et des hommes. Grâce à 
eux la terre est préservée. Sinon, qu'est-ce qui peut être préservé du fait de votre duplicité, 
de votre hypocrisie et de votre associationnisme ? 


Ô hommes hypocrites ! Ô ennemis de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de Son 
Prophète. ’O bûches de l’Enfer ! 


Ô mon Dieu ! Accorde-nous, à moi et à eux, la repentance ! Ô mon Dieu ! Éveille-moi et 
éveille-les ! Accorde-nous la Miséricorde ! Consacre nos cœurs et nos organes sensibles à 
Toi ; et s’il fallait qu’il en soit autrement, fais que nos organes sensibles se consacrent à la 
famille pour ce qui concerne les affaires de ce bas-monde, que l’âme se consacre à la vie 
future et que le cœur et le secret intime soient consacrés à Toi. AMEN. Ô novice ! Rien ne 
vient de toi et pourtant tu es toi-même le seul nécessaire. Rien ne vient de toi et pourtant ta 
présence est nécessaire. Établis la porte de l’œuvre pour qu’Il t’engage dans la 
construction et te donne l’assistance comme aide. 


Tu es le bâtisseur, l’assistance est l’ouvrier, et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est 
Employeur. Il t’a ordonné de t’empresser de Lui obéir en t’accordant l’assistance pour 
réussir dans cette tâche. 


Malheur à toi ! Tu t’es enchaîné toi-même par la crainte des créatures et l’espoir que tu 
places en elles. Enlève ces chaînes des pieds de ton âme, maintenant qu’elle se met au 
service de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et qu’elle est devenue apaisée en 
Sa Présence. Fais-la renoncer à ce bas-monde, à ses plaisirs, à ses femmes et à tout ce 
qu’il renferme. Si une parcelle lui échoit au sein de la Prescience, cela adviendra sans ton 
pouvoir et ta demande. Tu seras nommé auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
un ascète, et on te regardera avec l’œil de la considération sans rater la moindre de tes 
parts. Mais tant que tu comptes sur ta force et ta puissance et sur ce que tu as dans la main, 
tu ne recevras rien du monde des mystères. 


Un Saint a dit : Tant qu’il y a quelque chose dans la poche, rien ne provient du monde des 
mystères. 


O mon Dieu ! Nous nous réfugions auprès de Toi contre le recours aux médiations et 
l’attachement aux folies, aux désirs et aux habitudes. Nous nous réfugions auprès de Toi, 
dans tous les états, contre le mal. 


« Notre Seigneur ! Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie 
future, et préserve-nous du châtiment de l'Enfer ! ». (Coran 2:201) 


SUR LA VISION DE DIEU AU JOUR DE LA RÉSURRECTION. 


Séance du dimanche matin 13 jumada IL, 545 de l’Hégire à son couvent : 


Celui qui a vu un homme qui aime Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a vu celui qui a 
vu Dieu avec son cœur et qui a accédé auprès de Lui avec son secret intime. Car notre 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — existe, et il est visible. 


En effet le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Vous verrez 
votre Seigneur comme vous voyez le soleil, et vous ne serez pas éprouvés de Sa vue ». 


Aujourd’hui, on Le voit avec les yeux du cœur, et demain, avec les yeux de la tête : « Rien 
ne Lui est semblable. Il est Celui Qui entend et Qui voit parfaitement » (Coran 42:11) 


Ceux qui L’aiment en sont satisfaits, à l’exclusion de tout autre que Lui. Ils Lui demandent 
l’assistance et se passent de tout autre que Lui. L’amertume de la pauvreté devient pour 
eux la saveur de se passer de ce bas-monde, d’être satisfaits de Lui et d’être bienheureux 
auprès de Lui. Leur richesse réside dans leur pauvreté ; leur bonheur est dans leur 
souffrance ; leur familiarité, dans leur solitude ; leur proximité, dans leur éloignement ; 
leur tranquillité, dans leur épuisement. 


Heureux sont les constants, les satisfaits qui sont morts à eux-mêmes et à leurs désirs ! 


O gens ! Conformez-vous à Lui et agréez Son agir sur vous et sur autrui. Ne soyez pas 
hautains et ne cherchez pas à être plus sensés que celui qui est plus sage que vous ! Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Dieu sait, et vous, vous ne savez pas ». 


Mettez-vous debout devant Lui sur le bout de la carence de vos entendements et de vos 
savoirs pour recevoir Sa science. Soyez perplexes devant Sa Toute-Puissance pour 
recevoir Sa connaissance : d’abord la perplexité, puis le savoir, puis l’arrivée aux choses à 
connaître : le dessein, puis l’arrivée au but du dessein ; la volonté, puis l’obtention de ce 
qui est voulu. 


Ecoutez et agissez, car je tresse vos cordes. Je tresse vos cordes molles et je répare les 
bouts cassés. Je n’ai d’autre souci que le vôtre. Je n’ai d’autre tristesse que la vôtre. 


Je suis un oiseau : partout où je tombe, je picore. Toute l’affaire, c’est la vôtre. Vous qui 
êtes comme des pierres jetées. 


O hommes paralytiques, accablés, enchaïînés à vos âmes charnelles, rivés à vos désirs ! O 
mon Dieu ! Accorde-nous, à moi et à eux, Ta Miséricorde ! 


SUR L’INTERDICTION DE L’ORGUEIL. 


L’occupation des Saints, c’est le don et le soulagement des créatures. Ils sont en quelque 
sorte des pilleurs et des donateurs. Ils pillent et puisent dans la Faveur et les largesses de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et donnent leur collecte aux pauvres et nécessiteux 
qui sont dans le besoin. Ils règlent les dettes à la place des hommes endettés qui sont 
incapables de les honorer. Ils sont les vrais rois : non comme les rois de ce bas-monde qui 
pillent et ne donnent pas ; les Saints se privent de ce qu’ils ont, et attendent ce qu’ils ne 
possèdent pas. Ils prennent de la Main de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non des 
mains des créatures. Les acquisitions de leurs organes sont réservées aux créatures et 
celles de leur cœur à eux-mêmes. Ils dépensent pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
non par désir ou par caprice de l’âme, ou par recherche de compliments et d’éloges. Cesse 
d’être orgueilleux et hautain à l’égard de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et envers 
les créatures, car c’est une attitude propre aux tyrans qui seront jetés par Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-dans le feu de la Géhenne. Lorsque tu courrouces Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — tu as été hautain envers Lui. Lorsque tu ne réponds pas à l’appel du 
MUADHIN (MUEZZIN) en te levant pour prier, tu es hautain envers Lui. Lorsque tu fais 
un tort à l’une de Ses créatures, tu es hautain envers Lui. Repens-toi à Lui, et sois sincère 
dans ta repentance avant qu’Il ne te détruise par l’intermédiaire de la plus faible de Ses 
créatures, comme Il a détruit al-NAMROUD (NEMROD) et d’autres rois et tyrans. 
Lorsqu'ils sont devenus hautains envers Lui, Il les a abaissés après leur élévation, les a 
rendus pauvres après leur enrichissement, les a châtiés après leur vie passée dans les 
délices, et les a fait mourir à la fin. 


Soyez de ceux qui sont pieux ! Le polythéisme touche l’extérieur et l’intérieur de 
l’homme. Le polythéisme manifeste consiste à adorer les idoles et le polythéisme latent 
consiste à s’appuyer sur les créatures et à considérer qu’elles ont le pouvoir de nuire ou 
d’être utiles ou d’influer sur autrui. Celui qui a les biens de ce bas-monde dans les mains 
et qui ne l’aime pas, le possède et n’est pas possédé par lui. 


Ce bas-monde le chérit mais lui ne l’aime pas. Ce bas-monde court derrière lui, mais il ne 
fait pas de même. Il use de ce bas-monde, mais ce dernier ne peut pas en faire autant. Il le 
disperse, et le bas-monde n’arrive pas à en faire de même. Car le cœur de cet homme est 
entièrement au service de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et le bas-monde ne peut 
pas le corrompre. 


Aussi, cet homme peut en disposer à sa guise sans que le bas-monde ne puisse disposer de 
lui. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Que 
sont excellents les meilleurs biens lorsqu’ils sont en possession de l’homme 

vertueux ! ». Ou il a dit : « Rien de bien de ce bas-monde, sauf pour celui qui dit ceci 
ou cela », et il a fait un signe avec la main signifiant la distribution des biens dans les 
œuvres de bienfaisance. 


Gardez les biens de ce bas-monde dans vos mains pour servir les intérêts des nécessiteux 
qui sont à la charge de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et faites-les expulser de vos 


cœurs, et vous n’en serez pas lésés. Ne vous méprenez pas sur les délices et les attraits de 
ce bas-monde, car bientôt vous passerez, et il passera après vous. 


Ô novice ! Ne te fie pas à ton opinion pour te passer de moi, car tu vas t’égarer et te 
perdre. Celui qui se fie uniquement à sa propre opinion se perd, s’humilie et trébuche. 
Lorsque tu te contentes de ta propre opinion, tu te prives de la guidance et de la protection 
parce que tu ne les as pas cherchées et tu ne t’y étais pas, engagé. Tu te dis : moi je me 
passe du savoir des savants, et tu, prétends posséder la science. Où est donc la pratique ? 
Quel est l’effet de cette prétention et quelle est sa crédibilité. À vrai dire, la validité de ta 
prétention à posséder la science ne se confirme qu’à travers la pratique, la sincérité, la 
constance au moment des épreuves et à travers le fait de ne pas être ébranlé, de ne pas être 
effrayé et de ne pas se plaindre aux créatures. 


Tu es aveugle, comment peux-tu prétendre voir ? Tu as une compréhension déficiente, 
comment peux-tu prétendre saisir correctement ? Repens-toi de ta mauvaise prétention à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Attache-toi à Lui et laisse tomber tout le reste. 
Détourne-toi de tout et cherche le Créateur du tout. Tu n’as pas à t’occuper de celui qui est 
brisé ou réconforté, de celui qui se perd ou possède. Tu n’as à t’occuper que de ta propre 
âme jusqu’à ce qu’elle s’apaise et connaisse son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Tu peux alors te retourner vers autrui. Attache-toi à la satisfaction de Sa volonté et cherche 
Sa compagnie en ce bas-monde et dans la vie future par le biais de la crainte révérencielle, 
du dépouillement et de l’affirmation de Sa singularité par rapport à tout ce qui est autre 
que Lui. 


Sois en permanence dans l’effacement et ne t’affirme en rien sauf dans les 
commandements et les interdictions car c’est Lui Qui t’a confirmé à ce niveau. 


O hommes, O Femmes ! Le bienheureux parmi vous est celui qui possède un atome de 
sincérité, un atome de crainte révérencielle, un atome de constance et de gratitude. Mais je 
vois que vous êtes en faillite. 


SUR LA CRAINTE RÉVÉRENCIELLE. 


Malheur à vous ! Ô hommes orgueilleux et hautains ! Sachez que votre adoration ne 
s’enfonce pas dans la terre, mais s’élève dans le ciel. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
a dit : « La parole excellente monte vers Lui et il élève l’œuvre bonne ». 


Notre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se maintient sur le trône, et du Royaume 
il s'empare. Sa Science embrasse les choses et les produit. Il y a sept versets du Coran qui 
soulignent ce sens. Je ne vais pas en faire abstraction pour faire plaisir à ton ignorance et à 
ta grossièreté ! Si tu tentes de me faire peur avec ton épée, je ne serai pas effrayé. Si tu 
cherches à me séduire avec ton argent je ne serai pas séduit. Car je ne crains que Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et je ne crains rien d’autre. Je mets tout mon espoir en Lui 
et je n’espère rien d’autrui. Je L’adore et je n’adore rien d’autre. J’œuvre pour Lui et je 
n’œuvre pas pour autrui. Mes subsistances sont auprès de Lui et dans Sa Main. Tout est à 
Lui. Le serviteur et tous ses biens appartiennent à Leur Maître : « Il connaît parfaitement 
le mystère ; mais Il ne montre à personne le secret de Son mystère, sauf à celui qu’Il 
agrée comme Prophète » (Coran 72:26-27) 


Les mystères sont auprès de Lui. Aussi, rapproche-toi de Lui pour Le voir et voir ce qu’Il 
a auprès de Lui. Laisse ta famille, tes biens, ton pays, ton époque et tes épouses ; soustrais- 
toi à eux avec ton cœur. Laisse le tout et chemine vers Son Seuil. Lorsque tu parviens à 
Son seuil, ne t’occupe pas de Son personnel et des délégués de Son royaume. S'ils te 
présentent un plat, n’y mange pus ; s’ils te réservent une chambre, ne t’y installe pas et 
s’ils cherchent à te marier, n’accepte pas. N’accepte rien de tout cela avant de L’avoir 
rencontré tel que tu es avec tes vêtements, ton épuisement et la poussière de ton voyage, 
afin que ce soit Lui Qui te protège, te nourrisse, t’abreuve, te débarrasse de ta solitude, te 
réconforte, te fasse reposer de ton épuisement, te rassure après ta frayeur. Ainsi, ta 
richesse réside dans Sa proximité, et dans Sa vision ; pour que tu y puises ta nourriture, ta 
boisson et la couverture de ta nudité. 


Se confier aux créatures signifie les craindre et espérer en elles, se reposer auprès d’elles 
et avoir confiance en elles. 


SUR LA SINCÉRITÉ DANS L'ŒUVRE. 


Séance du mardi après-midi du 2 Rajab 545 de l’Hégire à son école : 


Ce bas-monde s’apparente à un marché qui prendra fin dans une heure et où personne n’y 
restera. À la tombée de la nuit tout le monde rentrera chez lui. Efforcez-vous de ne troquer 
dans ce marché que ce qui vous sera utile demain dans le marché de la vie future. Car 
Celui Qui surveille vos transactions est Clairvoyant. L’affirmation de l’Unicité de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-consiste à être sincère dans l’œuvre qui Lui est consacrée. 
Car cette œuvre est monnayable là-bas, même si elle est insignifiante à vos yeux ici-bas. 


Ô novice ! Sois raisonnable et ne te précipite pas, car tu n’obtiens rien par ta précipitation. 
Ne viens pas au moment de la prière du coucher et de l’aube. Patiente et occupe-toi 
jusqu’au moment de la prière du coucher et tu obtiendras ce que tu veux. 


Sois raisonnable et observe les règles de bienséance devant Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et devant Ses créatures. Ne sois pas injuste envers les créatures et ne leur 
demande pas ce que tu n’as pas auprès d’elles. Tu n’as pas à parler avant que la signature 
parvienne au mandataire. Tu peux alors voir le don avant la signature. Car on ne te donne 
un atome ou une bourse ou un océan ou une goutte que grâce à la permission de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, à Sa signature et à Son inspiration aux cœurs des créatures. 
Sois raisonnable ! C’est cela même la raison. Sois ferme dans ta place en Présence de Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — car les subsistances sont partagées auprès de Lui et elles 
sont dans Sa Main. 


Malheur à toi ! Avec quel visage vas-tu Le rencontrer demain en sachant que tu t’es 
disputé avec Lui en ce bas-monde, que tu t’es détourné de Lui et que tu t’es tourné vers les 
créatures en associateur qui cherche ses besoins auprès d’elles et qui compte sur elles dans 
les moments difficiles ? Sache qu’avoir besoin des créatures est un châtiment pour la 
plupart des demandeurs, car ils ne recourent à cette mendicité que sous la pression de leurs 
péchés. Rares sont ceux qui le font sans contrainte. Aussi, si tu quêtes sous l’emprise de la 
punition, tu seras un réprouvé privé des dons. 


Ô novice ! Dans ton état de faiblesse, il vaut mieux à mon sens que tu ne demandes rien à 
quiconque et que tu n’aies rien : tu ne connais personne et personne ne te connaît, tu ne 
vois personne et personne ne te voit. Et si tu peux donner sans recevoir, fais-le. Si tu peux 
servir sans demander service à autrui, fais-le. Les Saints ont œuvré pour Lui et avec Lui, et 
Il leur a fait voir ses merveilles en ce bas-monde et dans la vie future. Il leur a fait voir Sa 
bienveillance avec eux et Sa protection. 


Ô novice ! Si tu es dépourvu de soumission, tu ne peux avoir la Foi. Si tu es dépourvu de 
Foi tu ne peux avoir de certitude ; si tu es dépourvu de certitude, tu ne peux prétendre à Sa 
connaissance. Il s’agit là de degrés et de classes superposés. Si ton islam se confirme, tu 
réalises la soumission. Sois soumis à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans tous tes 
états, tout en respectant les prescriptions de la loi religieuse et en t’y attachant. Soumets- 


toi à Lui pour ce qui concerne ton âme et autrui. Observe les règles de bienséance envers 
Lui et envers Ses créatures. Ne fais du tort ni à toi-même, ni à autrui, car l’injustice est un 
ensemble de ténèbres en ce bas-monde et dans la vie future. L’injustice obscurcit le cœur 
et noircit le visage et les livrets. Ne sois pas injuste et ne prête pas main forte à l’homme 
injuste. En effet le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Au Jour 
de la Résurrection, un crieur appellera et dira : où sont les injustes ? où sont les 
agents des injustes ? où est celui qui voyait leur injustice parmi ceux qui les ont servis 
avec la plume ? Rassemblez-les et mettez-les dans un coffre en feu ». 


Fuis les créatures et efforce-toi de n’être ni une victime d’une injustice, ni un injuste. Et si 
tu le peux, sois une victime d’une injustice plutôt qu’un injuste, un opprimé plutôt qu’un 
oppresseur. L'assistance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est acquise à la victime 
de l’injustice, surtout lorsqu’elle ne trouve pas parmi les hommes celui qui fait triompher 
sa cause. Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque celui qui 
est victime d’une injustice ne trouve d’autre triomphateur de sa cause à part Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — le Seigneur dit : je te ferai triompher même dans 
quelques instants ». 


La constance est cause de triomphe, d’élévation et de considération. 


Ô mon Dieu ! Nous Te demandons la constance envers Toi. Nous Te demandons la crainte 
révérencielle, la suffisance, le fait de se détacher de tout, de s’occuper de Ton service ainsi 
que l’enlèvement des voiles entre nous et Toi ! Enlevez les médiations entre vous et Lui, 
car s’y arrêter constitue une folie de votre part. Car tout pouvoir, toute autorité, toute 
richesse, toute grandeur appartient à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô homme hypocrite ! Jusqu’à quand vas-tu t’accrocher à ta duplicité et ton hypocrisie ? 
Que gagnes-tu de ton hypocrisie ? Malheur à toi ! N’as-tu pas de pudeur devant Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ne crois — tu pas à Sa rencontre ? Tu ne cesses d’œuvrer 
extérieurement pour Lui et intérieurement pour autrui. Tu cherches à Le duper et à 
mendier en mettant en avant ton savoir sur Lui. Rétracte-toi, rattrape-toi et réforme ton 
intention pour qu’elle Lui soit vouée exclusivement. Efforce-toi de ne pas avaler une seule 
bouchée, de ne pas faire un seul pas et de n’accomplir aucune chose en général sans 
qu’elle soit avec une bonne intention. Tu deviens apte à servir Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — si tu obtiens tout cela, en sorte que toute œuvre que tu accomplis devienne 
pour Lui, non pour autrui. Ainsi tu te débarrasses de l’affectation et cette bonne intention 
devient ta seconde nature. Lorsque sa servitude pour son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — devient effective, le serviteur n’a nul besoin d’affectation en quoi que ce soit 
parce que c’est Lui Qui le prend en charge. Et s’Il le prend en charge, Il l’enrichit et le 
soustrait aux créatures. Ainsi ce serviteur n’a plus besoin des créatures. 


Ainsi l’endurance et les difficultés durent tant que tu es un aspirant, un cheminant, un 
voyageur sur la voie. Une fois que ton cheminement est terminé et que tu arrives dans la 
Maison de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — l’affectation disparaît. Sa familiarité 
raffermit ton cœur et tu cesses de progresser. Au début tu es petit, puis tu grandis. Lorsque 
tu deviens grand, ton cœur se remplit de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et personne 
d’autre ne peut y accéder ou y obtenir une place. Si tu veux parvenir à cela, applique-toi à 


te conformer à Son commandement et à-respecter Son interdit, à te soumettre à Lui dans le 
bien et le mal, dans la richesse et la pauvreté, dans la grandeur et les humiliations. 


Pour atteindre les desseins, et la plupart portent sur les affaires de ce bas-monde et de la 
vie future, tu œuvres pour Lui, sans demander la moindre graine de salaire. Tu œuvres 
dans le dessein d’avoir l’agrément et la proximité de Celui Qui t’emploie Ainsi le salaire 
n’est autre que Sa satisfaction et Sa proximité en ce bas-monde et dans la vie future. En ce 
bas-monde pour ton cœur et dans la vie future pour ton enveloppe charnelle. Agis et ne 
cherche pas la compétition pour la moindre graine ou bourse. Ne regarde pas ton œuvre, 
mais fais en sorte que tes organes soient mus par l’ouvrage, et que ton cœur soit avec 
Celui Qui t’emploie. Si tu obtiens cela, ton cœur aura des yeux par lesquels tu verras : 
l’entité spirituelle deviendra une forme, ce qui est absent deviendra présent et ce qui était 
du domaine de l’information deviendra tangible et visible. Lorsque le serviteur devient 
apte au service de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il lui tient compagnie en toute 
situation. Il le transforme, le change et le transporte d’un état à un autre. Ce serviteur 
devient tout entier entité spirituelle, tout entier Foi, certitude, connaissance, proximité et 
dévoilement. Il devient jour sans nuit, clarté sans obscurité, transparence sans opacité, 
cœur sans âme, secret intime sans cœur, extinction sans existence, occultation sans 
présence. Il devient absent aux autres et à lui-même. Tout ceci a pour fondement la 
Familiarité avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Pour atteindre cette familiarité entre 
toi et Lui, fais un pas par-dessus les créatures, par-dessus leur pouvoir de nuire ou d’être 
utiles, puisque tu les as éprouvées. Fais un pas par-dessus ton âme, ne te conforme pas à 
ses exigences et sois hostile envers elle lorsqu'il s’agit de contenter Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — puisque tu las éprouvée. C’est dire que les créatures et l’âme sont 
deux océans de feu et deux fleuves impétueux et dangereux. Prends la résolution, traverse 
ce danger et tu réussiras. Dans ce royaume, le premier barrage comporte le mal et le 
deuxième renferme le remède. ALLAH ! laisse tomber le mal, le remède et les maux ; ils 
sont tous des remèdes auprès de Lui et dans Ses mains. Personne d’autre ne les possède. Si 
tu endures la solitude tu recevras la Familiarité avec l’Unique. Si tu endures la pauvreté, tu 
recevras la richesse. Laisse tomber ce bas-monde, puis cherche la vie future, puis cherche 
la Proximité du Seigneur. Laisse tomber les créatures puis revient vers le Créateur. 


Malheur à toi ! les créatures et le Créateur ne s’unissent pas. Le bas-monde et la vie future 
ne s’unissent pas dans le cœur. Ceci est inconcevable, irréalisable et stérile. Ou bien les 
créatures, ou bien le Créateur ; ou bien le bas-monde, ou bien la vie future. On peut 
concevoir que les créatures soient collées à ton extérieur, que le Créateur soit dans ton 
intérieur, que le bas-monde soit dans ta main et que la vie future soit dans ton cœur, mais 
dans le cœur ils ne s’unissent pas. 


Réfléchis pour ton âme et choisis ce qui lui convient. Si tu veux le bas-monde, expulse la 
vie future de ton cœur et si tu veux la vie future, expulse le bas-monde de ton cœur. Et si 
tu veux le Seigneur, expulse le bas-monde, la vie future et tout ce qui est autre que Lui de 
ton cœur. Car tant qu’il y a dans ton cœur un atome de ce qui est autre que Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — tu ne verras pas Sa proximité et tu n’obtiendras aucunement Sa 
familiarité et l’apaisement auprès de Lui. 


Tant qu’il y a le moindre atome de ce bas-monde dans ton cœur, tu ne verras pas la vie 
future devant toi. Tant qu’il y a le moindre atome de la vie future dans ton cœur, tu ne 
verras pas le rapprochement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Sois raisonnable ! Ne 
viens à Son seuil que sur la pointe de la sincérité et de la véracité, car Celui Qui surveille 
est Clairvoyant. 


Malheur à toi ! Tu te dissimules aux créatures, non pas au créateur. Tu te dissimules ! 
Sache que bientôt tu seras mis à nu au milieu des créatures, et qu’on prendra des biens de 
ta poche et de ta maison. 


Ô consommateur de poison ! Bientôt son effet paraîtra sur ton corps ! Manger les choses 
illicites est un poison pour le corps de ta Foi. Cesser d’exprimer la gratitude pour les 
bienfaits reçus est un poison pour ta Foi. Bientôt Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- le 
punira par la pauvreté, la mendicité auprès des créatures et l’enlèvement de la Miséricorde 
de leur cœur à ton égard. 


O toi qui n’œuvres pas selon la connaissance que tu as de Lui, bientôt Il te fera oublier 
cette connaissance et privera ton cœur de Ses bénédictions. 


O hommes ignorants ! Si vous Le connaissiez vous connaîtriez Ses châtiments ! Observez 
les règles de bienséance devant Lui et devant Ses créatures. Evitez au maximum de parler 
de ce qui ne vous regarde pas. 


Un Saint rapporte ceci : Ayant vu un jeune homme qui mendiait, je lui ai dit : Si tu 
travailles, ce sera plus agréable pour toi. Et on m’a puni par la privation de s’adonner aux 
prières surérogatoires nocturnes durant six mois. 


Ô novice ! Dans ce qui te concerne il y a suffisamment d’occupation pour te détourner de 
ce qui ne te regarde pas. Expulse ton ego de ton cœur, maintenant que tu as reçu la bonne 
nouvelle. Car l’ego est la source du trouble et de l’opacité. Lorsqu'il est expulsé, la 
transparence intervient et chasse le trouble. Ainsi, tu seras transformé. Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — a dit : « Dieu ne modifie rien en un peuple, avant que celui — ci ne 
change ce qui est en lui » (Coran 8:11) 


Ô homme ! Écoute ! Ô humains ! Écoutez ! Ô hommes qui sont tenus d’assurer les 
obligations de leur Foi ! Écoutez bien ! 


Ô Raison ! transmets la parole et le message du Créateur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, 
il est le plus véridique ! Modifiez pour Lui ce qu’Il n’aime pas chez vous afin qu’Il vous 
accorde ce que vous aimeriez avoir. La voie est large. Qu’avez-vous ? 


Ô hommes impotents ! Levez-vous, accrochez-vous, œuvrez et ne soyez pas insouciants 
tant que les bouts de la corde sont dans vos mains. Aidez-vous de cette corde pour 
réformer vos âmes. Dominez vos âmes charnelles, sinon elles vous dominent. Elles 
inspirent le mal en ce bas-monde et ne cessent de vous faire des reproches dans la vie 
future. 


Fuyez ce qui vous détourne de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — comme vous fuyez 
les bêtes sauvages. Traitez avec Lui car celui qui traite avec Lui est un gagnant. Celui qui 
L’aime, Il l’aime. Celui qui Le veut, Il le veut. Celui qui se rapproche de Lui, Il s’approche 


de lui. Celui qui cherche à Le connaître, Il lui fait connaître son âme. 


Écoutez-moi et acceptez ma parole, car personne d’autre que moi sur terre ne parle aux 
hommes dans cet état. Je veux les créatures pour elles-mêmes, non pour moi-même, et si 
je demande la vie future, je la demande pour les créatures. Par chaque mot que je 
prononce, je ne veux que Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié. Qu’ai-je à faire de ce bas- 
monde, de la vie future et de ce qu’ils renferment, du moment qu’Il connaît ma véracité, 
parce qu’Il connaît les mystères ! Venez vers moi ! Je suis la norme. Je suis le Maire de la 
contrée et de la manufacture de la frappe de la monnaie. 


Ô hypocrite ! Tu délires. Ton délire est vain. Tu dis : moi, mais qui es-tu ? Malheur à toi ! 
Tu vois autrui avec qui tu te réconfortes et tu dis : moi, je ne trouve la familiarité et le 
réconfort qu’en sa présence. Tu qualifies ton âme d’apaisée et de constante, alors qu’une 
punaise t’effraye et t’amène à mécroire. Tu n’as pas à parler tant que ta chair n’est pas 
meurtrie par les souffrances et les calamités, et tant qu’elle n’est pas devenue insensible 
aux coups du sort. Tu deviens alors entièrement vidé et présent à Lui. 


Ton cœur se vide de ce bas-monde et de la vie future et devient néant par rapport à eux et à 
ce qu’ils renferment. Tu n’existes que pour te conformer aux commandements et aux 
interdits Divins. Il te fera exister ainsi, et Son agir te fera mouvoir et cesser pendant que tu 
es en occultation auprès de Lui. Tu ne réaliseras aucune station tant que tu n’obtiens pas 

ce degré. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ne réclame pas au serviteur son enveloppe 
charnelle et sa forme, mais son entité spirituelle qui est son TAWHID, sa sincérité, 
l’expulsion de l’attachement au bas-monde et de la vie future de son cœur et le fait qu’il 
s’est totalement détaché de toutes les choses. Lorsqu'il obtient cela, Dieu l’aime, le 
rapproche et l’élève par rapport à autrui. 


Ô Unique dont nous affirmons l’unicité ! Délivre-nous des créatures et consacre-nous à 
Toi ! Corrige nos prétentions grâce à ta preuve décisive de Ta Faveur et de Ta 
Miséricorde ! Rafraïîchis nos cœurs et rends aisées nos tâches. Fais que notre familiarité 
soit avec Toi, et que notre effroi soit de tout ce qui n’est pas Toi ! Fais que nos soucis se 
ramènent à un seul qui est le souci de Toi, le rapprochement de Toi dans notre monde 
d’ici-bas et dans notre vie future ! 


« Ô notre Seigneur ! Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie 
future et préserve-nous du châtiment du Feu ! » (Coran 2:201) 


SUR LA VISITE DES MALADES. 


Séance du vendredi matin 5 Rajab 545 de l’Hégire à son école : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Rendez visite aux 
malades et accompagnez les morts à leur dernière demeure car cela vous rappellera 
la vie future ». 


L’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix-voulait dire par là que vous 
devez vous rappeler de la vie future parce que vous évitez son souvenir et vous vous 
attachez à ce bas-monde. Bientôt vous en serez séparés malgré vous. On vous enlèvera des 
mains ce qui fait l’objet de votre réjouissance. Vous serez discrédités et vous vous 
exposerez aux afflictions au lieu des réjouissances. 


Ô homme insouciant ! Ô homme grossier ! Réveille-toi ! Tu n’as pas été créé pour ce bas- 
monde, mais tu as été créé pour la vie future. Ô homme insouciant de ce qui est 
inéluctable pour toi ! Tu consacres ton souci aux désirs, aux plaisirs et à la convoitise des 
biens de ce monde, et tu occupes tes organes et tes membres dans le jeu et la frivolité. Si 
quelqu’un te rappelle la vie future et la mort, tu lui dis : tu me rends la vie insupportable, 
et tu tournes la tête comme ceci ou comme cela. Sache que le signe avant-coureur de la 
mort s’annonce à ta porte. Il s’agit de la blancheur de tes cheveux. Même si tu les peins en 
noir, que peux-tu faire lorsque s’annonce ton heure ultime ? Lorsque l’ange de la mort et 
ses agents s’annoncent devant toi, avec quoi vas-tu les éconduire ? Lorsque tes 
subsistances prennent fin et que ta vie arrive à son terme, quel subterfuge vas-tu trouver ? 
Laisse tomber cette folie. Ce bas-monde est fondé sur l’action. Si tu y travailles, tu reçois 
un salaire ; et si tu y restes inactif tu ne reçois rien. C’est la demeure des œuvres et de 
l’endurance devant les calamités et les fléaux. C’est la demeure des peines, contrairement 
à la vie future qui est la demeure du repos. Le croyant s’y épuise et finira nécessairement 
par se reposer. Mais toi, tu as hâté ton repos, tu tergiverses en matière de repentance et tu 
retardes cette échéance jour après jour, mois après mois, année après année pendant que ta 
vie touche à sa fin. Bientôt tu regretteras de n’avoir pas accepté les conseils, de ne t’être 
pas réveillé et de n’avoir pas cru à l’évidence. 


Malheur à toi ! ce qui reste du plancher de ta vie tombe en ruine. Ô homme vaniteux ! Les 
murs de ta vie s’effondrent. Cette demeure dans laquelle tu te trouves est en ruine. Quitte- 
là pour une autre demeure. Cherche la demeure de la vie future et dirige ton pied vers elle. 
De quoi est fait ce pied ? Ce pied est fait d’œuvres pies. Offre d’avance tes biens à la vie 
future afin que tu les retrouves en y arrivant. Ô homme séduit par ce bas-monde ! Ô 
homme occupé par un rien ! Ô homme qui a abandonné la compagnie pour servir dans la 
servilité ! 

Malheur à toi ! La vie future ne s’assemble pas avec le bas-monde parce qu’elle ne 
l’accepte pas comme serviteur. Fais-le expulser de ton cœur maintenant que tu vois la vie 
future. 


Comment le bas-monde peut-il dans ces conditions venir s’emparer de ton cœur ! Lorsque 
tu obtiens cela, la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’appellera. Tu 
pourras alors laisser la vie future derrière toi pour Le chercher Lui-même. Ce n’est 
qu’alors que tu atteindras la perfection en matière de réforme du cœur et de pureté du 
secret intime. 


Ô novice ! Lorsque ton cœur se réforme complètement, c’est Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — Qui témoignera, ainsi que les Anges et les hommes du savoir. Il installera un 
crieur qui fera l’annonce, et Il témoignera Lui-même en ta faveur. Tu n’auras pas toi- 
même à témoigner de sa validité en ta faveur. Lorsque tu obtiens cela tu deviens une 
montagne que les vents ne peuvent déplacer, et les lances ne peuvent démanteler. La 
vision et la fréquentation des créatures ne peuvent avoir d’effet sur toi, ni marquer ton 
cœur d’une seule empreinte, ni troubler la pureté de ton secret intime. 


Ô hommes ! Laissez tomber celui qui accomplit une œuvre par laquelle il recherche la 
face des créatures et leur agrément. C’est un serviteur fugitif, ennemi de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, ingrat envers Ses bienfaits, voilé, réprouvé et maudit. Les créatures 
pillent le cœur, le bien et la Foi. 


Elles te rendent associateur envers elles, oublieux de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Les créatures te veulent pour elles, non pour toi, et Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — te veut pour toi, non pour elles. Aussi, cherche Celui Qui te veux pour toi- 
même et occupe-toi de Son service, car Le servir vaut mille fois mieux que servir celui qui 
te veut pour lui-même. S’il fallait absolument demander, demande-Lui, non à Ses 
créatures, car la pire créature pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est celle qui 
demande les biens de ce bas-monde à Ses créatures. Implore Son secours car Il est le riche 
et toutes les créatures sont des êtres indigents qui n’ont aucun pouvoir de nuire ou d’être 
utiles, ni pour elles-mêmes, ni pour autrui. Demande Son affection car Lui, Il te veux. 


Au début, tu es l’aspirant et Il est le but de l’aspiration, et à la fin, tu es le but de 
l'aspiration et Il est Celui qui le veut. Le petit enfant cherche sa mère lorsqu’il est encore 
petit ; et lorsqu'il grandit, c’est sa mère qui le cherche. 


Lorsqu’Il voit la sincérité de ton aspiration pour Lui, Il te veut pour lui-même. Lorsqu’Il 
sait la sincérité de ton amour pour Lui, Il t’aime, guide ton cœur et te rapproche de Lui. 
Comment peux-tu réussir si tu laisses ton ego, tes désirs, ta nature et ton démon voiler les 
yeux de ton cœur ? Soulève ces voiles, et tu verras les choses telles qu’elles sont. Soulève 
le voile de ton âme chamelle en la combattant et en t’opposant à elle. Enlève le voile de 
ton désir, de ta nature et de ton démon, et tu retrouveras ton Seigneur. 


Soulève tous ces voiles et tu ne seras plus voilé à ton Seigneur qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Tu verras par Lui tout ce qui est autre. Tu te verras toi-même et tu verras autrui. 
Tu verras tes défauts pour les éviter et tu verras les défauts d’autrui pour les fuir. Lorsque 
tu obtiens cela, Il te rapproche de Lui et t’accorde ce qu’aucun œil n’a vu, ce qu’aucune 
oreille n’a entendu et ce qu’aucun homme n’a imaginé. Il aiguise l’ouïe de ton cœur et de 
ton secret intime, les rend sains, les revêt et les couvre d'honneur. 


Par Sa sainteté, Il t’accorde la sainteté, t’assiste, t’investit du pouvoir et te donne l’autorité 


sur l’ensemble de Ses créatures. Il fait de toi le gardien de ton propre cœur, met Ses Anges 
à ton Service, te fait voir les esprits de Ses Prophètes et de Ses Messages et rien ne 
t’échappe des secrets des créatures. 


Ô novice ! Cherche cette station, aspire à elle, fais qu’elle soit ton souci majeur, et laisse 
tomber l’occupation en vue d’avoir le bas-monde, car il ne t’assouvit comme ne t’assouvit 
pas tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Aussi, occupe-toi de Lui 
et tu seras satisfait. Si tu obtiens cela tu obtiens la richesse en ce bas-monde et dans la vie 
future. 


Ô homme insouciant ! Renvoie ceux qui te veulent pour eux-mêmes, et cherche Celui Qui 
te cherche. Aime Celui Qui t’aime. Occupe-toi de Celui Qui est nostalgique pour toi. 
N’as-tu pas entendu Sa parole — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? « Il les aime et ils 
L’aiment » Ainsi que Sa Parole : « Je suis encore plus nostalgique à votre rencontre ». 
Il t’a créé exclusivement pour Son adoration ; aussi, n’en fais pas un simple jeu. Il t’a 
voulu pour Sa compagnie ; aussi, ne t’occupe pas d’autrui. N’associe aucun autre à ton 
amour pour Lui. Si tu aimes autrui par un amour d’indulgence, de Miséricorde et de 
bienveillance, sache que l’amour des âmes est permis. Mais l’amour des cœurs, l’amour 
des secrets intimes n’est pas permis. Adam — que la Paix soit sur lui-, lorsque son cœur 
s’est attaché au Paradis et qu’il a désiré s’y installer, Dieu l’a séparé du Paradis et l’en a 
expulsé pour avoir mangé le fruit. Lorsque son cœur inclina vers Eve, Il les sépara en 
envoyant Adam dans l’île de SARANDIB et Eve à Djeddah. YAAQUB (Jacob), lorsqu'il 
s’attacha trop à son fils YUSSUF (Joseph) — que la Paix soit sur eux — Il les a séparés. Et 
notre Prophète — que la Grâce et la Paix soient sur lui — lorsqu’il a eu une certaine 
inclination pour son épouse Aïcha — que Dieu soit satisfait d’elle — elle a dû subir grand 
nombre d’accusations et de calomnies odieuses, et il s’est privé de sa vue pendant des 
jours. 


Aussi, occupe-toi du service de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non d’autrui. Ne te 
familiarise pas avec tout ce qui n’est pas Lui. Expulse les créatures hors de ton cœur, et 
vide-le pour Lui. 


Ô homme désœuvré, Ô homme paresseux ! Ô homme inattentif ! Si tu acceptes mes 
paroles et tu agis en conséquence, tu œuvreras pour toi-même ; et si tu ne le fais pas, tu 
récolteras la disgrâce et la privation. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Le 
bien qu’il aura accompli lui reviendra, ainsi que le mal qu’il aura fait » (Coran 2:286) 


Il a dit encore : « Si vous faites le bien ou si vous faites le mal, vous le faites à vous- 
mêmes ». (Coran 17:7) 


Demain vos âmes recevront la rétribution de leurs œuvres au Paradis et le châtiment pour 
leurs œuvres en Enfer. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Nourrissez de votre 
nourriture les pieux et donnez vos vêtements usés aux croyants ». 


Si tu nourris l’homme pieux de ta nourriture et que tu l’aides dans ses affaires d’ici-bas, tu 
seras son associé dans ce qu’il accomplit, sans que sa rétribution n’en soit diminuée parce 
que tu las aidé dans son dessein ; tu l’auras déchargé de ce qui lui pesait et tu lui auras 


permis de se hâter vers son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Et si tu nourris de ta 
nourriture un hypocrite, sournois et pécheur et que tu l’aides dans ses affaires d’ici-bas, tu 
deviens son associé dans ce qu’il accomplit, sans que son châtiment n’en soit diminué 
pour autant, car tu las aidé à désobéir à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ainsi son 
mal finit parte toucher. 


Ô homme ignorant ! Apprends le savoir, car une adoration dépourvue de savoir est vaine ; 
une certitude sans savoir est inutile. Apprends et agis, tu réussiras en ce bas-monde et dans 
la vie future. Si tu n’as pas la patience d’apprendre le savoir et d’agir en conséquence, 
comment peux-tu réussir ? Si tu t’adonnes totalement au savoir, il t’offre une part de lui- 
même. 


On a demandé à un savant — que Dieu le prenne en Miséricorde-comment as-tu obtenu le 
savoir que tu possèdes ? Il a répondu ceci : Grâce au vol matinal du corbeau, à l’endurance 
du chameau, à l’avidité du porc, à la lèche du chien. En effet je me hâtais dès l’aube 
devant les portes des savants comme le corbeau dans son envol matinal. J’endurai avec 
patience leur poids qui me pesait lourdement comme le chameau qui supporte patiemment 
ses charges lourdes. J’étais un dans la recherche du savoir avec [’avidité du porc à la 
recherche de sa nourriture et je les flattais servilement comme un chien qui fait de la lèche 
devant la porte de son maître pour lui donner à manger. 


Ô toi qui cherches le savoir ! Écoute ce que dit ce savant et agis en conséquence si tu veux 
la science et la réussite. La science est vie et l’ignorance est la mort. Le savant qui 
pratique son savoir œuvre avec sincérité et endure patiemment pour apprendre à rejoindre 
son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié ; et la mort ne le touche pas, parce qu’en 
mourant il rejoint son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et sa vie perdure auprès 
de Lui. 


O mon Dieu ! Accorde-nous le savoir et de le vivre avec sincérité ! 


SUR LE MÉRITE DE « LA ILAHA ILLALLAH ». 


Séance du dimanche matin 7 Rajab 545 de l’Hégire dans son couvent : 


Le Prophète — que Dieu lu accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Épuisez vos démons par 
la répétition de la parole : Il n’y a d’autre Dieu que Dieu, MUHAMMAD est 
P'Envoyé de Dieu. Car le démon s’en épuise comme le chameau de l’un de vous à 
force d’être monté par lui et de porter ses charges ». 


Ô hommes ! Épuisez vos démons par la sincérité dans la répétition de la parole : « Il n’y a 
d’autre dieu que Dieu. » 


Non par la simple articulation de ces mots. L’affirmation de l’unicité (T'AWHID) calcine 
les démons d’essence humaine et démoniaque parce qu’elle est un feu dévastateur pour les 
démons et une lumière pour les affirmateurs de l’Unicité (al-MUWAHHIDUN). Comment 
peux-tu dire « il n’y a d’autre dieu que Dieu » alors qu’il y a dans ton cœur tant de 
divinités ? Toute chose en dehors de Dieu sur laquelle tu t’appuies et dans laquelle tu mets 
ta confiance est ton idole. L’affirmation de l’unité avec la simple langue lorsque le cœur 
est associateur ne t’est d’aucune utilité. Il est inutile pour toi d’avoir une enveloppe 
chamelle propre avec un cœur souillé. L’affirmateur de l’unicité épuise son démon et 
l’associateur est épuisé par son démon. 


La sincérité est la substance des paroles et des actes parce qu’ils deviennent des écorces 
vides lorsqu'ils en sont dépourvus. Or l’écorce ne sert qu’à être jetée dans le feu. Aussi, 
écoute mes propos et agis en conséquence, ils éteindront la flamme de ton avidité et 
briseront l’épine de ton âme charnelle. Évite d’être présent dans les endroits où se 
déclenche la flamme de ta nature pour ne pas saccager la demeure de ta religion et de ta 
Foi. En effet les fureurs de la nature, du désir et du démon risquent d’emporter ta religion, 
ta Foi et ta certitude. N’écoute pas les propos de ces hypocrites, pédants et enjoliveurs, car 
la nature humaine se fie facilement aux propos enjolivés, aux folles manières. 


Ceci s’apparente à la pare de pain sans sel ni levain qui fait mal à l’estomac du mangeur et 
détruit son foyer. 


La science est à recueillir des bouches des hommes, taon les livres. Parmi ces hommes 
figurent les hommes de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui le craignent réellement, 
renoncent à tout ce qui n’est pas nécessaire, héritent du vrai savoir, possèdent la 
connaissance, œuvrent en conséquence en toute sincérité. Tout ce qui n’est pas mêlé de 
crainte révérencielle est folie et vanité. La sainteté appartient en ce monde et dans la vie 
future aux pieux. Les fondements et la construction sont leur apanage en ce monde et dans 
la vie future. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’aime parmi Ses serviteurs que les 
pieux bienfaiteurs et patients. Si tu possédais un esprit sain, tu les reconnaîtrais, tu les 
aimerais et tu leur tiendrais compagnie. Mais l’esprit ne devient sain que lorsque le cœur 
est illuminé par la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Aussi ne te fie pas 
à ton esprit tant que la connaissance n’est pas confirmée et tant que tu ne décèles pas le 


bien et la santé qui émanent de ton esprit. Détourne ton regard de tout ce qui est illicite, 
retiens-toi devant les séductions, accoutume ton âme à consommer les choses licites et 
préserve ton intérieur en étant attentif à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ton 
extérieur en suivant la SUNNA. 


Tu auras alors un esprit sain et perspicace et tu obtiendras la connaissance de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Car il m’appartient d’élever les esprits et les cœurs, non les âmes, 
les natures et les habitudes. 


O novice ! Apprends le savoir et sois sincère pour pouvoir te débarrasser des filets de 
l'hypocrisie et de ses chaînes. 


Cherche le savoir pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non pour Ses Créatures et 
Son bas-monde. Le signe de ta recherche du savoir pour plaire à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — est attesté par ta crainte et ta frayeur devant Lui, chaque fois qu’il est question 
de Ses commandements et de Ses interdits : tu es vigilant devant Lui, humble 
intérieurement en Sa présence et modeste devant Ses créatures sans avoir pourtant besoin 
d’elles ni convoiter ce qu’elles possèdent ; ton amitié et ton hostilité envers les hommes 
dépendent uniquement de ton aspiration à plaire à 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car toute amitié fondée pour plaire à autrui, c’est de 
l’animosité ; tout appui sur tout autre est pure perte ; et tout don pour plaire à autrui, c’est 
de la privation. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « La Foi comporte deux 
moitiés : une moitié faite de constance, et une moitié faite de gratitude ». 


Si tu n’endures pas les blâmes, et ne remercies pas pour les bienfaits, tu n’es pas croyant. 
Car la réalité de l’Islam réside dans la soumission à Dieu. 


O mon Dieu ! Vivifie nos cœurs par la remise confiante en Toi, par Ton obéissance, par Ta 
Mention, par la conformité à Toi et par l’affirmation de Ton Unicité ! 


Sans la présence d’hommes aux cœurs animés par cet élan vital, qui sont clairsemés à 
travers la terre, vous seriez perdus. Car Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — par 
exaucement de leurs implorations éloigne Son châtiment des habitants de la terre. La 
forme de la Prophétie a quitté la terre, mais son sens spirituel demeurera jusqu’au Jour de 
la Résurrection. Sans cela sur quelle base quarante de ces hommes demeurent présents sur 
terre ? Celui qui possède l’un des sens de la Prophétie a un cœur qui s’apparente aux 
cœurs des prophètes. Parmi ces hommes, il y a des califes et des représentants de Dieu sur 
terre. Il les a institués comme des disciples de leurs Maîtres. Voilà pourquoi le Prophète — 
que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Les savants sont les héritiers des 
Prophètes ». 


Ils sont les héritiers dans la préservation, les actes, les paroles et l’effectivité. Car la parole 
non suivie d’acte ne vaut rien et la simple prétention dépourvue de preuve ne vaut rien non 
plus. Ô novice ! Ta preuve consiste à t’attacher au Livre Saint et à la SUNNA, à agir selon 
leurs préceptes et à être sincère dans tes œuvres. Je vois que vos savants sont des 
ignorants, vos ascètes sont attachés à ce bas-monde ; ils le convoitent et se confient aux 


créatures en oubliant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Or, avoir confiance en tout autre 
que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — entraîne la malédiction. En effet le Prophète — 
que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Maudit, maudit est celui qui met 
toute confiance en une créature comme lui ». 


Il a dit également : « Celui qui s’abaisse devant une créature pour sortir de son 
indigence tombe dans l’humiliation ». 


Malheur à toi ! Si tu quittes les créatures pour être avec le Créateur, Il te fait connaître tes 
droits et tes devoirs, et tu distingues ce qui t’appartient de ce qui appartient à autrui. Aussi, 
tu dois t’accrocher en permanence au Seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
extirper de ton cœur toute tentation de — recourir aux moyens intermédiaires, maintenant 
que tu aperçois le bien immédiat et lointain. Ceci ne s’obtient pas tant que tu n’expulses 
pas de ton cœur toute présence des créatures et de la duplicité, tant qu’il s’y trouve la 
préoccupation de la vie future et la moindre trace de tout ce qui n’est pas Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Si tu n’endures pas, tu n’as nul crédit et nul capital de ta Foi. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « La constance est, par 
rapport à la Foi, comme la tête par rapport au corps ». 


La constance signifie que tu ne te plaignes à personne, que tu ne t’accroches à aucun 
moyen intermédiaire, ne répugnes pas à faire face aux épreuves et ne souhaites pas leur 
disparition. Lorsque le serviteur devient humble devant Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — malgré sa pauvreté et son indigence, lorsqu'il endure pour Lui sa Volonté, ne 
dédaigne pas sa condition licite et joint les deux bouts de la clarté et de l’obscurité de sa 
situation par le recours à l’adoration et au travail pour le gagne-pain, Dieu le regarde avec 
l’œil de la Miséricorde, l’enrichit et enrichit sa famille par où il ne s’attendait pas. En effet 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Quant à celui qui craint Dieu, Dieu 
donnera une issue favorable à ses affaires : Il lui accordera Ses dons par des moyens 
sur les quels il ne comptait pas » 


Tu es comme le barbier qui pratique les saignées ; tu expulses le mal d’autrui alors qu’en 
toi il y a un mal que tu ne cherches pas à extraire. Je vois que tu accumules le savoir 
extérieur et l’ignorance intérieure. Il est dit dans la Torah : « celui qui progresse dans le 
savoir accumule les souffrances. » 


Quelle est cette souffrance ? C’est la crainte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
l'humilité devant Lui et devant Ses créatures. Si tu ne possèdes pas le savoir, mets-toi à 
l'apprentissage. Si tu ne possèdes ni savoir, ni pratique, ni sincérité, ni régularité, ni bonne 
opinion des maîtres, comment peut-il sortir quelque chose de toi ? Tu as fait de ce bas- 
monde et de ses biens éphémères ton souci majeur. Bientôt, vous serez séparés. Où te 
situes-tu par rapport à des hommes qui n’ont qu’un seul souci majeur : ils ne cessent d’être 
vigilants intérieurement et extérieurement par rapport à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Ils éduquent leur cœur et prennent soin de leurs organes extérieurs ; et lorsqu'ils 
obtiennent cela, ils se mettent à l’abri des soucis de tous les plaisirs et désirs, ne gardant 
dans leur cœur qu’un seul désir ; celui de chercher Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, 
de se rapprocher de Lui et de L’aimer. 


On rapporte qu’ayant subi une rude épreuve, les Fils d’Israël ont accouru vers l’un de 
leurs prophètes et lui ont demandé ceci : informe-nous sur ce qui satisfait Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — pour que nous puissions Le suivre et afin qu’il soit un moyen pour 
repousser l’épreuve que nous subissons ! » 


Ce Prophète demanda la solution à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et Dieu lui 
inspira ceci : « Dis-leur : Si vous voulez Ma satisfaction, donnez satisfaction aux 
nécessiteux : Si vous les contentez, Je serai contenté et si vous les courroucez, Je serai 
courroucé. » 


Ecoutez O hommes sensés ! Vous ne cessez de courroucer les nécessiteux et vous voulez 
la satisfaction de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — jamais vous n’obtiendrez ainsi Sa 
satisfaction, car vous vous débattez dans Son Courroux. 


Attachez-vous à la dureté de mes propos et vous réussirez. Car l’attachement dans la 
fermeté est comme la pousse qui prend racine. Moi je ne fuyais pas devant les propos des 
maîtres, devant leur dureté et leur sévérité. Au Contraire, j’étais muet et aveugle ; les 
épreuves de leur part pleuvaient sur moi et je restais muet. Et toi, tu n’endures pas leurs 
paroles et tu veux réussir. Jamais, au grand jamais, tu ne réussiras tant que tu ne te 
conformes pas pour toi et contre toi, au Décret Divin, tant que tu n’accompagnes pas les 
maîtres en te débarrassant de tout souci pour tes parts et tes chances, tant que tu ne les suis 
pas et ne te conformes pas à eux en toute circonstance. Ce n’est qu’ainsi que tu obtiendras 
le succès en ce bas-monde et dans la vie future. 


Saisissez ce que je dis et agissez en conséquence. Une compréhension non suivie de 
pratique ne vaut rien. Agir sans sincérité est un vain souhait. Toutes les lettres du vain 
souhait (mot TAMA’ A en arabe) sont vides et creuses. Les gens du commun ignorent ton 
faux éclat. Mais le banquier connaît ton tralala et en informe les gens du commun pour 
qu’ils te mettent en garde. 


Si tu endures pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu verras des merveilles de Sa 
Bienveillance. Lorsque YUSSUF (Joseph) — que la Paix soit sur lui — a enduré les 
privations, l’esclavage, l’emprisonnement et les humiliations en se conformant à l’ Agir de 
son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, son ‘aptitude a été confirmée et il est devenu 
roi ; de l’humiliation il a été transporté dans la grandeur ; de la mort il a été transporté 
dans la vie. Il en va de même de toi. Si tu suis la loi religieuse, tu endures pour Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu le crains et espères en Lui ; et si tu t’opposes à ton âme 
chamelle, à ton désir et à ton démon, on te transporte de l’état où tu te trouves vers un 
ailleurs différent et meilleur, on te transporte de l’état qui te répugnes dans l’état qui te 
réjouis. Efforce-toi et applique-toi car par toi tu ne parviens pas, pourtant tu es 
indispensable. Efforce-toi et tu auras le bien. Celui qui demande trouve. Applique-toi à 
consommer ce qui est licite car cela illumine ton cœur et le fait sortir de ses ténèbres. Le 
meilleur entendement est celui qui te fait connaître les bienfaits de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-, t’installe dans la gratitude pour ces bienfaits et t’aide à les reconnaître et à 
apprécier leur valeur. 


Ô novice ! Celui qui connaît avec l’œil de la certitude que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a déjà terminé le partage de toutes les choses ne Lui en demande rien par 


pudeur devant Lui ; et se consacre à Son évocation plutôt que de Lui faire des demandes ; 
il ne Lui demande pas de hâter ses parts, ni de Lui donner celles d’autrui. À cet égard, il 
ne cesse d’observer la passivité, le mutisme, le respect des règles de convenance et 
l’abandon de toute forme d’objection, ne se plaignant jamais aux créatures ni pour des 
choses importantes ni pour des choses insignifiantes. 


En somme, mendier auprès des créatures avec le cœur est semblable à la mendicité auprès 
d’elles avec la langue. À mes yeux il n’y a aucune différence entre les deux attitudes, 
quant à leur réalité. 


Malheur à toi ! N’as-tu pas honte de demander à tout autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, alors qu’Il est plus proche de toi que quiconque ? Tu t’adresses aux créatures 
pour leur demander ce dont tu n’as pas besoin. Tu as un trésor enfoui et tu disputes un 
grain et une brindille aux nécessiteux. À ta mort, tu seras mis à nu, tes cachotteries et tes 
dissimulations apparaîtront au grand jour et tu seras saisi par la malédiction qui t’assaillira 
de tout côté. Si tu es sensé tu t’appliqueras à acquérir un atome de la Foi avec lequel tu 
rencontreras Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié, tu tiendras compagnie aux Saints pour te 
conformer à eux et t’initier à leurs paroles et leurs actes. Lorsque ta Foi se développera et 
ta certitude se confirmera, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — te choisira pour Lui- 
même, se chargera de ton éducation et de tout ce qui relève des ordres et des interdits te 
concernant au niveau de ton cœur. 


Ô adorateur de l’idole de la duplicité ! Tu ne sentiras pas la Proximité de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — ni en ce monde, ni dans la vie future ! 


Ô associateur envers les créatures qui te tourne vers elles avec ton cœur ! Détourne-toi des 
créatures, car elles ne possèdent pas réellement le pouvoir de nuire ou d’être utiles ou de 
donner ou de retenir ! Ne prétends pas à l’affirmation de l’unicité de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — quand en même temps ton cœur est en permanence dans 
l’associationnisme, car tu ne recevras rien de Sa part. 


SUR L'AMOUR DES SAINTS : 


Séance du vendredi matin 12 Rajab 545 de l’Hégire dans son couvent : 


Si tu veux la royauté en ce monde et dans la vie future, sois entièrement à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, tu deviendras le prince et le maître de toi-même et d’autrui. Je te 
prodigue un conseil ; aussi, accepte mon conseil. Je suis véridique avec toi aussi, crois en 
ce que je dis. 


Si tu renies et si on te renie tu mentiras et tu seras démenti et si tu acquiesces et tu es cru 
tu seras véridique et confirmé. « Comme tu juges, tu seras jugé ». 


Prends chez moi le remède pour ta Foi, et applique-le. Ceux qui t’ont précédé sillonnaient 
l’Orient et l’Occident à la recherche des Saints et des amis de Dieu qui sont les médecins 
des cœurs. Lorsqu'ils tombaient sur l’un d’eux, ils lui demandaient un remède pour leur 
foi. Mais pour vous aujourd’hui les FUQAHA, les savants et les Saints, les vrais maîtres et 
éducateurs confirmés sont devenus les pires créatures. Il est normal dans ces conditions 
que le remède ne puisse tomber dans vos mains. 


À quoi serviraient ma science et mon art médicinal avec toi ! Chaque jour j’élève un 
fondement pour toi et tu le démantèles ; je prescris un remède pour toi et tu ne t’en sers 
pas. Je te dis : « ne mange pas telle bouchée et telle bouchée, car elle renferme du 
poison, mange plutôt celle-ci car elle renferme un remède », mais tu me désobéis et tu 
manges celle où il y a du poison. Bientôt ceci transparaîtra à travers la constitution de ta 
Foi et de ta religiosité. Moi, je te prodigue des conseils sans être effrayé par ton épée, ni 
convoiter ton or. Celui qui est avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’est effrayé par 
quiconque en général, ni par les humains, ni par les Djinns, ni par les insectes, les fauves 
et les reptiles de la terre, ni par aucune créature quelle qu’elle soit. Ne vous moquez pas 
des maîtres accomplis qui pratiquent le savoir. Vous êtes des ignorants au sujet de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, de Ses envoyés et des hommes vertueux parmi Ses 
serviteurs qui se conforment à Lui et agréent Son agir. 


Toute la préservation réside dans l’agrément du Décret Divin, l’espérance raisonnée et le 
renoncement à ce bas-monde. Si vous remarquez en vous du relâchement et de la faiblesse 
rappelez-vous de la mort qui réduit l’espérance. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit en rapportant une parole de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-: « Ceux qui se rapprochent de Moi n’ont jamais 
mieux fait qu’en accomplissant ce que j’ai prescrit pour eux. Et le serviteur ne cesse 
de se rapprocher de Moi en multipliant les œuvre surérogatoires jusqu’à ce que Je 
l'aime. Et lorsque Je l’aime Je suis pour lui une ouïe, une vue, une main et un 
soutien. Par Moi il entend. Par Moi il voit et par Moi il saisit ». 


Par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il voit tous ses actes et par Lui il sort de la 
puissance, de la force, une vue de soi-même et d’autrui. Tous ses mouvements, sa force et 


sa puissance deviennent, par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, non par lui-même ou 
par l’ensemble des créatures. Devenu entièrement de l’obéissance, il élimine à ce stade 
son ego, sa vie d’ici-bas et sa vie future. Forcément son obéissance le rapprochera et 
deviendra la cause de l’amour de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour lui. Grâce à 
l’obéissance il est aimé et rapproché, et grâce à la désobéissance, il est réprouvé et rejeté. 
Grâce à l’obéissance s’obtient la familiarité, et du fait de la désobéissance on tombe dans 
la disgrâce et l’isolement. Car celui qui fait mal s’isole. Grâce au respect de la loi 
religieuse on réalise le bien, et du fait de l’opposition à cette loi on récolte le mal. Celui 
qui n’a pas la loi religieuse comme compagnon dans tous ses états est un perdu au milieu 
des perdus. 


Aussi, œuvre et ne compte pas trop sur l’œuvre car celui qui délaisse l’œuvre est un 
cupide et celui qui compte trop sur l’œuvre est un vaniteux et un prétentieux. Il y a des 
gens qui se maintiennent entre ce bas-monde et la vie future ; d’autres se maintiennent 
entre le Paradis et l’Enfer et d’autres encore se maintiennent entre le Créateur et les 
créatures. Si tu es un ascête, tu te maintiens entre ce bas-monde et la vie future ; situ es 
dans la crainte, tu te maintiens entre le Paradis et l’enfer ; et si tu es un homme de 
connaissance, tu te maintiens entre les créatures et le Créateur ; parfois tu regardes vers les 
créatures, et parfois tu regardes vers le Créateur : tu informes les hommes et tu leur fais 
connaître les états de la vie future, les comptes à rendre et tout ce qu’elle renferme, ou 
plutôt tu fais état de tout ce que tu as vu car l’information par ouï-dire n’est pas comme la 
constatation de visu. 


Les Saints sont dans l’attente de la rencontre ultime avec Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. C’est ce qu’ils souhaitent dans tous leurs moments. Ils ne craignent plus la mort 
parce qu’elle est devenue la cause de leur rencontre avec leur Aimé. 


Aussi, quitte avant qu’on te quitte. Fais les adieux avant qu’on te fasse les adieux. 
Abandonne avant que tu sois abandonné par ta famille et par l’ensemble des créatures au 
moment de la mort, car ils ne peuvent pas t’être utiles une fois que tu es installé dans la 
tombe. Repens-toi de prendre les chose licites avec désir et avidité. 


Ô gens ! Soyez scrupuleux dans tous vos états, car le scrupule est l’habit de La Foi. 
Demandez-moi une tenue pour votre Foi. 


Suivez-moi, car je suis sur la bonne voie de l’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix. Je suis son disciple et je le suis dans sa façon de manger, de boire, de 
fonder un foyer, dans ses états et dans ce qu’il recommandait. 


Je ne cesse d’être ainsi jusqu’à ce j’obtienne ce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
veut de moi. Je suis ainsi et je ne m’en soucie guère, par la Grâce de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Je ne me soucie pas de tes éloges et de tes dénigrements, de tes dons et 
de tes retenues, de ton bien et de ton mal, de ton rapprochement et de ton éloignement. 


Tu es un ignorant et on ne prête pas attention à l’ignorant. 


Même si tu réussis et tu adores Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ton adoration sera 
rejetée parce que c’est une adoration mêlée d’ignorance. Or l’ignorance est toute entière 
détérioration et corruption. Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix-a dit : 


« Pour celui qui adore Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-dans l’ignorance, ce qu’il 
altère et abîme est beaucoup plus que ce qu’il améliore et arrange ». 


Aussi, tu n’as aucune réussite tant que tu ne suis pas le Livre Saint et la SUNNA. 


Un Saint — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : « Iblis est le maître de celui qui 
n’a pas de maître ». Suis les maîtres versés dans le Livre Saint et la SUNNA, qui les 
pratiquent, ou aie une bonne opinion sur eux, apprends auprès d’eux, et observe les règles 
de bienséance en leur présence, et de bonne conduite en leur compagnie, et tu réussiras. Si 
tu ne suis pas le Livre Saint et la SUNNA ainsi que les maîtres versés dans leur savoir, tu 
ne réussiras jamais. N’as-tu pas entendu l’adage qui dit : celui qui s’en tient à sa propre 
opinion s’égare ? Éduque ton âme en suivant celui qui est plus versé que toi dans le savoir. 
Occupe-toi de son amélioration. Ensuite, tu peux passer à autre chose. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Commence par toi- 
même puis par ceux qui sont à ta charge ». 


Il a dit encore : « Point d’aumône lorsque les proches sont dans le besoin ». 


SUR LA CONNAISSANCE DE LA FOI. 


Séance du dimanche matin 14 Rajab 545 de l’Hégire dans son couvent : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque Dieu veut du 
bien pour Son serviteur, Il l’instruit en matière de religion et lui fait voir ses propres 
défauts ». 


L’instruction en matière de religion est cause de la connaissance de l’âme. Celui qui 
connaît son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — connaît par Lui toutes les choses. Il 
se confirme dans sa servitude pour Dieu et dans son affranchissement de la servitude pour 
autrui. Pas de réussite pour toi, pas de salut pour toi tant que tu ne le préfères pas à autrui : 
tu préfères ta Foi à tes désirs, ta vie future à ton bas-monde, ton Créateur aux créatures. Ta 
perdition réside dans la préférence de tes désirs par rapport à ta Foi, de ton bas-monde par 
rapport à ta vie future, des créatures par rapport à ton Créateur. Agis selon ce principe, et il 
te suffira. Tu es voilé par rapport à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu ne peux être 
exaucé. 


L’exaucement n'intervient qu'après l’acquiescement. Si tu y consens pour Lui, par 
l’accomplissement des œuvres, Il t’exauce lorsque tu L’implores. Les cultures n’existent 
qu'après les semences. Sème d’abord pour pouvoir ensuite moissonner. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Ce bas-monde est une 
plantation pour la vie future ». 


Sème cette culture dans le terrain du cœur et du corps avec les grains de la Foi ; laboure, 
entretiens et irrigue cette culture avec les œuvres pies. Si le cœur renferme de la bonté, de 
la tendresse et de la Miséricorde, les plantes y poussent ; et s’il est dur, grossier et rude, 
son sol devient marécageux et stérile, et rien n’y pousse. Si tu cultives un terrain situé au 
sommet d’une montagne où rien ne pousse, cette culture est vouée à sa perte. Apprends cet 
art de cultiver auprès du cultivateur et ne t’en tiens pas à ta propre opinion. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Aidez-vous dans chaque 
métier de ceux qui en sont les meilleurs spécialistes ». 


Tu es occupé de la culture de ce bas-monde, non de la culture de la vie future. Ne sais-tu 
pas que celui qui recherche le bas-monde ne réussit pas devant la vie future ? Il ne voit pas 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si tu veux la vie future, tu dois abandonner le bas- 
monde. Et si tu veux Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu dois abandonner les parts et 
les créatures, et tu parviendras jusqu’à Lui. Si tu obtiens cela, ce bas-monde, la vie future, 
les parts et les créatures s’offrent à toi de plein gré ou sous la contrainte, parce que tu 
possèdes avec toi le fondement et le principe. Or, toutes les ramifications dépendent de ce 
principe. 


Sois raisonnable ! Tu n’as ni Foi, ni raison, ni discernement. Tu te maintiens avec les 
créatures et tu les associes en tout. 


Tu es perdu si tu ne te repens pas. Écarte-toi de la voie des Saints, écarte-toi de leur porte, 
ne cherche pas à entrer en compétition avec eux, muni d’une simple intention et sans 
engager ton cœur, ne cherche pas à être compétitif avec eux en mettant en avant ton 
hypocrisie, tes prétentions et tes folies. On n’entre en compétition avec les Saints qu’en 
engageant les cœurs et les secrets intimes, qu’en mettant en avant le TAWAKKUL (la 
remise confiante à Dieu), la constance devant les afflictions et le consentement devant les 
parts allouées. 


Ô novice ! Sois ferme dans les Mains de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — les 
afflictions pleuvent sur toi pendant que tu te maintiens sur la pointe de son amour ; 
inébranlable devant les vents et les orages qui ne peuvent te déplacer, et devant les lances 
qui ne peuvent te transpercer. Tu restes ferme extérieurement et intérieurement, debout 
dans une station où il n’y a ni créatures, ni bas-monde, ni vie future, ni droits, ni parts, ni 
douleur, ni comment, ni rien de ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Tu n’es pas troublé par la vue des créatures et par les charges de la famille. Tu ne changes 
pas devant la pauvreté ou l’opulence, l’éloge ou le dénigrement, l’accueil ou l’hostilité. Tu 
es avec Lui au-delà de l’entendement des humains, des Djinns, des Anges et des créatures 
en général. 


Qu'elle est belle cette parole d’un Saint : ou bien sois véridique, ou bien ne nous suis pas ! 


La constance, la sincérité et la véracité sont le fondement de ce que je t’ai expliqué. Mais 
tu veux que je sois hypocrite avec toi et que j’use de propos doux avec toi ! Tu es trop 
content de toi-même, tu t’admires et tu crois que tu possèdes quelque chose. Non, au 
grand jamais, non ; je suis le feu, et il n’y a que la salamandre qui puisse résister au feu, y 
pulluler et s’y déplacer à sa guise. 


Efforce-toi d’être comme la salamandre sous le feu des afflictions, des exercices spirituels, 
des souffrances et de la constance sous les coups des Arrêts et des Décrets Divins pour que 
tu puisses endurer ma compagnie, entendre la dureté de mes propos, agir en conséquence 
secrètement et publiquement, dans ta retraite spirituelle d’abord, puis dans ta vie publique, 
puis dans ion existence. Si tu réalises cela, tu obtiendras, grâce à la volonté et au décret de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — la réussite en ce bas-monde et dans la vie future. 
Moi, je ne ménage quiconque parmi les créatures de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
à propos d’une quelconque chose. 


C’est Son affaire et c’est Son droit. Je ne me retourne vers aucun d’eux à propos de quoi 
que ce soit sans ordre — Je puise plutôt ma force en Lui pour recouvrir Ses droits auprès de 
Ses créatures, sans faiblir ou tirer ma force de mon âme ou me conformer à elle au sujet 
des créatures. 


Un. Saint — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : Conforme-toi à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — à propos des créatures et ne te conforme pas aux créatures lorsqu'il 
est question de Dieu, et ne te soucie pas de celui qui est brisé ou de celui qui est réparé. 
Comment veux-tu que je m’en soucie, alors que tu désobéis à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — tu négliges Ses commandements et Ses interdits, tu disputes Ses décrets et Ses 


Arrêts, tu Lui es hostile de jour comme de nuit ? Tu es à vrai dire l’objet de Son courroux 
et de Sa malédiction. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit entre autre dans l’une de ses paroles : « Si Je 
suis obéi, Je suis satisfait ; et lorsque Je suis satisfait, J’accorde la bénédiction et Ma 
bénédiction est infinie. Si Je suis désobéi, Je suis courroucé ; et lorsque Je suis 
courroucé, Je maudis, et Ma malédiction atteint la septième génération ». 


Notre époque est celle où la Foi est troquée contre une poignée de figues. C’est l’époque 
de l’espérance sans fin et de la cupidité sans frein. Efforce-toi de ne pas être du nombre de 
ceux au sujet desquels Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Nous avons 
considéré les œuvres qu’ils ont accomplies, nous n’avons trouvé que de la poussière 
disséminée ». 


Toute œuvre par laquelle on vise tout autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — c’est 
de là poussière dispersée. 


Malheur à toi ! Si ton affaire peut rester inaccessible aux gens du commun, elle ne peut 
être cachée à l’élite des Saints. L’homme du commun peut ne pas percer la réalité de ton 
faux éclat. Mais ce n’est pas le cas du cambiste qui connaît le métal de chaque monnaie. 
Cela peut arriver à l’ignorant, pas au savant. Agis, sois sincère dans ton œuvre, occupe-toi 
du service de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et laisse tomber l’occupation de tout 
ce qui ne te regarde pas. Or autrui fait partie de ce qui ne te regarde pas, aussi ne t’occupe 
pas de lui. Penche-toi sur ta propre âme concupiscente, jusqu’à ce que tu la domines, la 
soumettes, la rendes captive pour en faire une monture sur le dos de laquelle tu traverses 
les vastes étendues de ce bas-monde afin de parvenir à la vie future. Grâce à elle tu 
chemineras au milieu des créatures pour pouvoir arriver auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Lorsque tu obtiendras cela, et une fois que tu es raffermi dans ta quête, tu 
prendras autrui en croupe derrière toi pour l’arracher à ce bas-monde, le présenter au 
Seigneur après lui avoir donné des bouchées de sagesse. 


Attache-toi à la véracité dans les propos, et muse pas de l’interprétation, car celui qui en 
abuse est un traître. Ne crains pas les créatures et n’espère pas en elles, car cela relève de 
la faiblesse de la Foi. Prends ton envol en puisant dans ton énergie spirituelle. Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié — te donne selon l’ampleur de ton énergie spirituelle, de ta véracité 
et de ta sincérité. Fais effort, expose-toi et implore, car rien ne vient de par toi ; pourtant tu 
es nécessaire. Applique-toi à acquérir les œuvres pies comme tu t’appliques dans le gagne- 
pain. Le démon se joue des gens du commun comme le cavalier joue avec sa pelote ; il fait 
tourner l’un d’eux comme l’un de vous fait tourner sa monture à sa guise ; il frappe le dos 
de leur cœur et se sert d’eux comme il veut en les faisant chuter du haut des minarets, en 
les faisant sortir des oratoires, en les engageant à son service, car il trouve dans leur âme 
un allié et un soutien qui lui prépare le terrain. 


Ô novice ! Frappe ton âme concupiscente avec la verge de la faim et de la retenue devant 
les désirs, les plaisirs et les caprices, et frappe ton cœur avec la verge de la crainte et de la 
vigilance. Fais en sorte que la demande de pardon soit la pratique constante de ton âme, de 
ton cœur et de ton secret intime, car chacun d’eux a ses propres péchés. Oblige-les à se 
conformer à Lui et à Le suivre en toute circonstance. 


Ô homme de peu de clairvoyance ! Si tu ne peux ni repousser le décret Divin, ni le 
modifier, ni l’effacer, ni t'y opposer, ne repousse pas ce qu’Il veut. S’Il ne t’apporte que ce 
qu’Il veut, abstiens-toi de tout vouloir. S’Il veut qu’une chose ne se réalise pas, n’épuise 
pas ton âme et ton cœur à ce sujet. Remets-toi en tout à ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et accroche-toi au pagne de Sa Miséricorde en t’agrippant avec la main de ta 
repentance : Si tu perdures dans cet état, le bas-monde s’efface de l’œil de ton cœur et de 
ta tête, il devient pour toi facile de supporter ses calamités et de laisser tomber ses attraits 
et ses plaisirs, et tu ne te plains plus de ses coups et de ses morsures. Face à ton âme et aux 
douleurs de l’épreuve, tu deviens comme ASSIA — que Dieu soit satisfait d’elle —, 
l’épouse du Pharaon. Lorsqu'il s’est rendu compte qu’elle croyait en Dieu — qu’Il soit 
malté et Magnifié — il a ordonné qu’on lui mette les mains et les pieds dans le fer et qu’on 
la flagelle. Mais elle a levé la tête vers le ciel et elle a vu les portes du Paradis entrouvertes 
et les Anges qui construisaient un palais pour elle. Lorsque l’ange de la mort vint auprès 
d’elle pour ravir son âme, il lui dit que ce palais était pour elle. Elle sourit et la souffrance 
de la torture la quitta. Elle dit : « Seigneur ! Construis-moi auprès de Toi un palais au 
Paradis ». (Coran 66:11) 


Voilà comment toi tu seras. Parce que tu regardes avec l’œil de ton cœur et de ta certitude 
vers ce qui est promis là-bas. Aussi, tu endures patiemment ce qui se déverse ici-bas 
comme épreuves et calamités. Tu quittes ta puissance et ta force, et tu ne prends, ni ne 
donnes, ni ne bouges, ni ne restes calme que par la force et la Puissance de Dieu. Tu es 
éteint dans Ses mains et tu t’en remets à Lui. Tu te conformes à Lui pour ce quite 
concerne et pour ce qui touche les créatures, sans chercher à régir devant Son régir, à juger 
devant Son jugement, à choisir devant Son choix. 


Celui qui savoure cet état ne cherche aucun autre que Lui et n’aspire qu’à Lui. Comment 
l’homme raisonnable ne souhaïite-t-il pas cet état lorsqu'il sait que la compagnie de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — ne se réalise que par Lui ? 


SUR L'AMOUR EN DIEU. 


Sache que toutes les choses sont mues par Son pouvoir de mouvoir et immobilisées pour 
Son pouvoir d’immobiliser. Lorsque le fidèle réalise cela Il se décharge de la pesanteur 
d’associer les créatures à Dieu et décharge les créatures à son égard parce qu’il ne les 
critique pas et ne leur demande aucune chose pour son propre compte. Il ne leur demande 
que ce qu’exige la loi religieuse. Il exige légalement des créatures, et les excuse sur le plan 
de la connaissance en combinant les dispositions légales et la science. C’est dire que la 
vision de l’ Agir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sur les créatures est un dogme 
qui n’est pas infirmé par la disposition légale, car il est Celui Qui décrète et Il est Celui 
Qui exige : « Nul ne L’interroge sur ce qu’Il fait, mais les hommes seront interrogés ». 
(Coran 21:23) 


Voilà la croyance de tout musulman qui a la certitude, qui affirme l’unicité Divine, qui est 
satisfait de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui se conforme à Lui dans Ses décrets, 
Ses arrêts, Sa création et dans d’autres chose. C’est dire que Dieu Qui est riche n’a pas 
besoin de toi et de ta constance. Mais Il voit ce que tu vas faire de ta prétention : vas-tu 
être véridique ou mentir ? L’amoureux ne possède rien ; il remet tout à son aimé. Car 
Pamour et la possession ne se réunissent pas. Celui qui aime Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, qui est sincère dans son amour, Lui remet son âme, ses biens et son issue 
ultime et abandonne son propre choix en ce domaine et en tout autre. Ne l’accuse pas dans 
sa façon de se comporter. Ne Le presse pas et ne L’accuse pas d’avarice. Il savoure tout ce 
qu’il reçoit de Lui. Toutes ses ouvertures sur l’extérieur se referment et il n’en garde 
qu’une seule. 


Ô toi ; qui prétend aimer Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- tu n’atteindras la perfection 
dans Son amour que si toutes tes ouvertures sur l’extérieur se referment pour ne garder 
qu’une seule ouverture et une seule direction. Ton aimé vide ton cœur toute présence des 
créatures depuis le trône Divin jusqu’à la terre Ainsi, tu n’aimes ni ce bas-monde, ni la vie 
future. Ta présence à toi-même t’effarouche et tu n’es apaisé que par Sa présence. Tu 
deviens comme le fou (MAJNOUN) de LEYLA. 


Lorsque l’amour l’avait totalement envahi, il avait quitté les créatures, préférant la 
solitude et la fréquentation des bêtes sauvages. Il avait quitté la civilisation et avait préféré 
errer au milieu des ruines. Il avait quitté les compliments et les dénigrements des 
créatures. Pour lui, leurs propos et leur silence étaient la même chose. À ses yeux, qu’elles 
soient contentes de lui ou courroucées contre lui c’était la même chose. Un jour, on lui a 
demandé : Qui es-tu ? et il a répondu : je suis LEYLA. On lui a demandé également : 
D'où viens-tu ? et il a répondu : LEYLA. On lui a demandé : où vas-tu ? et il a répondu : 
LEYLA. Il est devenu aveugle par rapport à tout autre parole qu’elle, et il est devenu 
sourd à toute autre parole que celle de LEYLA. Aucun reproche de ceux qui font les 
reproches n’a pu le faire revenir sur son attachement à LEYLA. 


Qu'elle est belle la parole du poète qui déclame : 


« Lorsque les âmes confinent de concert à l’amour. 


Les créatures ne font que battre le fer froid et insensible. » 


Lorsqu’il connaît Dieu — qu’il soit exalté et magnifié —, Il L’aime et se rapproche de Lui, 
ce cœur devient effarouché par la présence des créatures et redoute de se fier à elles. Il se 
sent seul, même dans ses occupations quotidiennes : manger, boire, se revêtir, vivre en 
couple. Effarouché par la vie en civilisation, il préfère errer dans les ruines sans être 
enchaîné par aucune chose, à l’exception de l’obligation de respecter les prescriptions de 
la loi religieuse. Par cette obligation il est rivé aux exigences du Décret Divin. 


O mon Dieu ! Fais que nous ne soyons pas lâchés de la Main de Ta Miséricorde pour ne 
pas nous abîmer dans l’océan de ce bas-monde et de l’existence. O Pourvoyeur de la 
générosité et de la destinée ! Secours-nous ! 


Ô novice ! Celui qui ne pratique pas ce que je dis, ne saisit pas le sens de mes propos. S’il 
agit en conséquence, il comprendra. Si tu n’as pas une bonne opinion de moi, si tu ne crois 
pas à ce que je dis et tu n’agis pas en conséquence, comment pourrais-tu comprendre ? Tu 
es affamé, debout à mes pieds, et tu ne manges pas de ma nourriture, comment peux-tu te 
rassasier ? 


ABU HURAYRA - que Dieu soit satisfait de lui — rapporte avoir entendu l’Envoyé de 
Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — dire : 


« Celui qui tombe malade une seule nuit, reste satisfait de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et endure patiemment ce qu’il subit, se débarrassera de tous ses péchés 
comme si sa mère venait de le mettre au monde ». 


Rien ne vient par toi, et pourtant tu es indispensable. MUADH -— que Dieu soit satisfait de 
lui — disait aux compagnons : Levez-vous pour vous consacrer à la Foi durant une heure ! 
C’est-à-dire levez-vous pour savourer durant une heure. 


Levez-vous et entrez par la grande porte durant une heure. 


Il le faisait par bienveillance pour eux. Il faisait allusion à la connaissance des mystères. Il 
faisait allusion à la vision avec de la certitude. 


Tout musulman n’est pas croyant et tout croyant n’est pas homme de certitude. C’est 
pourquoi les compagnons — que Dieu soit satisfait d’eux — ont dit au Prophète — que Dieu 
lui accorde la Grâce et la Paix : MUADH nous dit : Levez-vous pour vous consacrer à la 
Foi durant une heure, ne sommes-nous pas des croyants ? Il leur dit : Laissez MUADH 
tranquille ! 


O serviteur de son âme charnelle, de son ego, de son désir, de sa nature, de son démon et 
de son bas-monde ! Tu n’as aucune valeur auprès de Dieu et auprès de Ses serviteurs 
pieux. 


Je ne me retourne pas vers celui qui adore la vie future, comment me retournerais-je vers 
celui qui adore le bas-monde ! Malheur à toi ! À quoi te servirait le cliquetis de la langue 
sans la pratique ? Tu mens et tu estimes au fond de toi que tu es dans le vrai. Tu associes 
et tu considères que tu es affirmateur de l’unicité Divine. Tu crois faussement que tu as 
une Foi saine et tu crois qu’Il est une substance. Mon affaire avec toi, c’est de t’empêcher 
de mentir, de t’ordonner la vérité. 


Je possède dans ma main trois canons et critériums pour connaître. Il s’agit du Livre Saint, 
de la SUNNA et de mon cœur. À travers le dernier, on distingue les silhouettes. Mais le 
cœur n’atteint ce degré que lorsqu'il réalise la pratique du Livre Saint et de la SUNNA. 
Œuvrer selon le savoir est la couronne des savants. Œuvrer selon le savoir est une lumière 
pour la science. C’est la pureté de la pureté, la quintessence de la quintessence, la 
substance de la substance. Œuvrer selon le savoir réforme et purifie le cœur. Lorsque le 
cœur est reformé ; tous les organes le sont. Lorsque le cœur est purifié, les organes le sont 
aussi. Lorsque le cœur reçoit l’investiture, le Paradis même reçoit l’investiture. Lorsque 
cette bouchée de chair devient saine, toute la constitution est saine. La santé du cœur 
procède la santé du secret intime qui existe entre l’être humain et son Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. C’est dire que le secret intime est un oiseau, et le cœur est sa cage ; le 
cœur est un oiseau, et la constitution de l’homme est sa cage ; la constitution de l’homme 
est un oiseau, et la tombe est sa cage, qui est le cœur où tous doivent pénétrer. 


SUR LA PIÉTÉ. 


Séance matinale du 19 Rajab 545 de l’Hégire à son école : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Celui qui aime être le 
plus noble des hommes n’a qu’à craindre Dieu. Celui qui désire être le plus fort des 
hommes n’a qu’à s’en remettre totalement à Dieu. Celui qui désire être le plus riche 
des hommes n’a qu’à être plus confiant dans ce qui est dans la Main de Dieu que 
dans ce qui est dans sa propre main ». 


Celui qui aime la dignité et la noblesse en ce bas-monde et dans la vie future se doit de 
craindre Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — parce qu’Il a dit : « Le plus noble d’entre 
vous, auprès de Dieu, est le plus pieux » 


La dignité réside dans Sa crainte et l’avilissement et l’abaissement dans Sa désobéissance. 
Celui qui désire la force en matière de Foi se doit de s’en remettre en toute confiance à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — parce que le TAWAKKUL (La remise confiante) 
réforme le cœur, le raffermit, l’éduque, le guide et lui fait voir les merveilles. Aussi, ne 
t'en remets pas à ton dirham, ni à ton dinar ni à tes moyens, car cela te conduit à la 
faiblesse et à l’inconsistance. Mets plutôt toute ta confiance en Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — car Il te raffermira, t’assistera, te comblera de Sa bienveillance, te procurera 
des ouvertures à laquelle tu ne t’attendais pas et renforcera ton cœur, sans te soucier de la 
propension du bas-monde à s’offrir où à se refuser, ni du zèle des créatures et de leur 
détournement. Tu pourras alors devenir le plus fort des hommes. Par contre, si tu t’en 
remets à tes biens, à ta réputation, à ta famille et à tes moyens, tu t’exposes au courroux de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et à la disparition de ces vaines possessions. Parce 
qu’Il est jaloux. Il n’aime pas voir tout autre que Lui dans ton cœur. Aussi, celui qui désire 
être riche en ce bas-monde et dans la vie future se doit de craindre Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — plus que tout autre ; il doit se mettre à Sa porte et avoir pour Lui la pudeur 
de se mettre devant les autres portes. Il doit fermer ses yeux pour voir tout ce qui est autre 
que Lui. Bien entendu je parle des yeux du cœur, non de ceux de l’enveloppe charnelle. 
Comment peux-tu avoir confiance dans ce qui est dans tes mains en sachant que c’est voué 
à la perdition ; et ne pas avoir confiance dans ce qui est auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — en sachant pertinemment que cela ne disparaît jamais ? Ton ignorance te 
pousse à avoir confiance dans ce qui n’est pas Lui. Pourtant toute la richesse réside dans ta 
confiance en Lui et toute la pauvreté est générée par ta confiance en tout ce qui n’est pas 
Lui. 


O toi qui as abandonné la crainte révérencielle ! Tu es privé de dignité en ce bas-monde et 
dans la vie future ! 


O Toi qui t’en remets aux créatures et aux moyens ! Tu es privé de force et de 
considération en ce bas-monde et dans la vie future ! 


Ô toi qui es confiant dans ce qu’il possède ! Tu es privé d’être riche par Dieu — qu’Il soit 


Exalté et Magnifié — en ce bas-monde et dans la vie future ! 


Ô novice ! Si tu veux réaliser la crainte révérencielle et le TAWAKKUL, et être confiant, 
tu dois t’armer de patience, car elle est la source de tout bien. Si tu as réellement une 
bonne intention en matière de constance, et que tu endures patiemment pour Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — Il t’apportera, comme rétribution de Sa part, Son amour et Sa 
proximité en ce bas-monde et dans la vie future. 


Être constant c’est se conformer à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en matière de Ses 
décrets et de Ses arrêts qui relèvent de Sa science éternelle, et qu'aucune créature ne peut 
effacer. Lorsqu'il a réalisé cela, le croyant qui a la certitude a enduré délibérément, et non 
par nécessité, ce qui a été décrété pour lui. Il a compris qu’au premier pas, la constance est 
dictée par la nécessité, et qu’au deuxième pas, elle est choisie librement. 


Comment peux-tu prétendre avoir la Foi alors que tu manques de constance ? Comment 
peux-tu prétendre à la connaissance alors que tu n’es ni satisfait ni content ? C’est une 
chose qui ne s’obtient pas à coup de simple prétention. Tu n’as pas à parler tant que tu ne 
vois pas la porte ; ne t’adosse pas au seuil et n’endure pas le piétinement des pas du Décret 
Divin et de Son pouvoir bénéfique ou dommageable ! Il piétine le corps de ton cœur, non 
celui de ton enveloppe chamelle, et tu restes à ta place sans bouger, comme si tu étais 
anesthésié, comme si tu étais un corps sans esprit. Cette affaire exige une passivité sans 
mouvement, une langueur sans mention, une absence aux créatures sans présence à elles, 
par le cœur, le secret intime, l’intérieur et le sens spirituel. Combien je propose de remèdes 
mais vous n’en usez pas ! Combien j’explique en long et en large mais vous ne comprenez 
pas ! Combien je vous donne mais vous n’acceptez pas ! Combien je vous exhorte mais 
vous ne prêtez pas attention à mes exhortations ! Combien vos cœurs sont durs et 
ignorants de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié ! Si vous Le connaïissiez, si vous 
croyiez en Sa rencontre et vous mentionniez la mort et ce qui en suit, vous ne seriez pas 
ainsi. N’avez-vous pas constaté la mort de vos pères, de vos mères et des vôtres ? N’avez- 
vous pas constaté la mort de vos rois ? Pourquoi n’en seriez-vous pas édifiés, pourquoi 
n’interdiriez-vous pas à vos âmes la convoitise et l’attachement à ce bas-monde ? 
Pourquoi ne changeriez-vous pas, ne transformeriez-vous pas vos cœurs et n’en 
expulseriez-vous pas les créatures ? Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Dieu ne 
modifie rien en un peuple avant que celui-ci ne change ce qui est en lui » (Coran 
13:11) 


Vous parlez, et vous n’agissez pas. Vous agissez et vous n’êtes pas sincères. Soyez 
raisonnables et ne soyez pas impolis en présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ! 


Assistez-vous de Son assistance, réalisez-vous, repentez-vous et réfléchissez bien. L’état 
dans lequel vous êtes ne vous sera d’aucune utilité dans la vie future. Vous êtes des avares 
envers vos âmes. Si vous étiez généreux avec elles, vous obtiendriez pour elles tout le 
bénéfice nécessaire dans la vie future. Vous vous êtes occupés de l’éphémère et vous avez 
raté ce qui demeure. Ne passez pas votre temps à amasser les biens et à avoir des femmes 
et des enfants, car bientôt vous en serez séparés. Ne vous occupez pas de la convoitise de 
ce bas-monde et de la recherche de la notoriété auprès des créatures, car elles ne vous 
seront d’aucune utilité auprès de Dieu. 


Ton cœur est souillé par le polythéisme, il doute de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, 
L’accuse même et s’oppose à Lui dans tous tes états. Comme Il voit cela en toi, Il te 
déteste et Il sème cette haine pour toi dans les cœurs de Ses serviteurs pieux. Un Saint — 
que Dieu le prenne en Miséricorde — avait l’habitude de ne sortir de chez lui qu’avec un 
bandage sur les yeux et avec son fils qui le guidait. Comme on l’avait interrogé sur cette 
attitude il avait répondu : « je le fais pour ne pas voir un mécréant de Dieu » — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Ceci parce qu’en sortant un jour de chez lui les yeux non bandés, il a 
vu cela et il a perdu connaissance. 


Regarde combien cet homme est jaloux pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-! 
Comment adores-tu un autre que Lui et fais-tu preuve d’associationnisme à Son égard ? 
Comment peux-tu consommer Ses bienfaits tout en montrant de l’impiété à Son égard ? 
Vous êtes insensibles à cela. Vous mangez avec les impies et vous les fréquentez parce que 
dans vos cœurs il n’y a pas de Foi et de jalousie pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Attachez-vous à la repentance, à la demande du pardon et à la pudeur devant Lui. Ôtez le 
vêtement de l’insolence et de l’impudence en Sa présence. Évitez ce qui est illicite et 
douteux en ce bas-monde puis évitez ses biens licites lorsqu'ils sont convoités avec désir 
et plaisir, car le fait de convoiter avec désir et plaisir vous détourne de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Ce bas-monde est une 
prison pour le croyant ». 


Comment le prisonnier peut-il se réjouir dans sa prison ? Il ne se réjouit pas, mais il garde 
le sourire sur le visage et la tristesse dans son cœur. Son sourire illumine son extérieur 
lorsque les épreuves le déchirent intérieurement dans sa solitude et sa retraite spirituelles. 
Ses blessures sont bandées sous ses vêtements. Il cache ses blessures sous la tunique de 
son sourire. C’est pourquoi son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est fier de lui 
devant les Anges. On le désigne du doigt dans le plérôme céleste. Chacun de ces hommes 
est un intrépide dans le royaume de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Son monde 
des mystères. Ils ne cessent d’être constants avec Lui, d’avaler l’amertume du destin 
jusqu’à ce qu’Il les aime. En effet Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Dieu 
aime ceux qui sont patients » 


Sache qu’Il ne t’éprouve que parce qu’Il t’aime. Plus tu te conformes à Ses 
commandements et tu respectes Ses interdits, plus tu L’aimes. Plus tu endures Ses 
épreuves, plus tu te rapproches de Lui. 


Un Saint — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : « Dieu s’interdit de châtier celui 
qui L’aime. Mais Il l’éprouve et lui donne la force d’endurer ». 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « C’est comme si le bas- 
monde n’avait jamais été, et c’est comme si la vie future n’avait jamais cessé d’être ». 


Ô chercheur de ce bas-monde ! Ô amoureux de ce bas-monde ? Avancez vers moi pour 
vous faire voir ses défauts, vous indiquer la voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et vous faire rejoindre ceux qui ne veulent que la Face de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié ! 


Vous êtes dans la folie. Écoutez ce que je vous dis, agissez en conséquence et soyez 
sincères dans vos œuvres. Si vous assimilez ce que je dis et si vous mourrez en ayant 
accompli des œuvres conséquentes, vous serez élevés jusqu’à ILLIVUN (Lieu élevé au 
Paradis). Vous regarderez là-bas et vous verrez l’origine de mes paroles. Vous ferez des 
invocations en ma faveur. Vous me ferez des saluts et vous réaliserez effectivement ce à 
quoi je fais allusion. 


O gens ! Otez de vos cœurs les accusations que vous me portez. Je ne suis ni un joueur, ni 
un chercheur de ce bas-monde. 


Je ne dis que la vérité et je ne vise que la vérité. Je n’ai cessé toute ma vie durant d’avoir 
une bonne opinion des Saints et de les servir. Voilà ce qui me sera utile. Je ne veux de 
votre part aucun salaire pour mes conseils et mes paroles destinées à vous. Le prix de mes 
paroles, c’est d’agir en conséquence, car ce sont des paroles utiles pour la retraite 
spirituelle et l’acquisition de la sincérité. 


L’hypocrisie cesse lorsqu'il n’y a plus de subterfuges et de moyens. Mes paroles visent la 
Foi et la certitude, non les âmes et les passions. Elles sont dépensées pour le croyant, non 
pour l’hypocrite. 


Ô gens ! Laissez tomber les folies et les faux espoirs. Occupez-vous de l’évocation de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Parlez ce qui vous est utile et gardez le silence devant 
ce qui vous est nuisible et dommageable. Si tu veux parler, réfléchis à propos de ce que tu 
veux dire, et cherche à y acquérir une bonne intention. Ensuite tu peux parler. C’est 
pourquoi on a dit : la langue de l’homme ignorant se trouve au-devant de son cœur et la 
langue de l’homme sensé et savant est relégué derrière son cœur. 


Sois muet. ’Si Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — veut que tu parles, Il te fera parler. 
S’Il te veut pour une chose, Il te prédispose pour cela. Sa compagnie, c’est un mutisme 
total. Lorsque le mutisme est atteint, la disposition à parler intervient de Sa part s’Il le 
veut. Sinon Il fait perdurer cet état jusqu’à l’entrée dans l’autre monde. 


Voilà le sens de la parole du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix : 
« Celui qui connaît Dieu sa langue est épuisée ». 


La langue de son extérieur et de son intérieur s’épuise et cesse de lui faire des objections 
en quoi que ce soit. Il devient tout entier conformité sans objection. Les yeux de son cœur 
sont frappés de cécité pour regarder tout autre que lui. Son secret intime part en pièces ; 
son affaire est éparpillée ; ses biens sont dispersés, il est happé à son existence et ravi à 
son bas-monde et, à sa vie future et son nom et sa trace sont effacés. « Puis Il le 
ressuscitera quand Il le voudra ». (Coran 80:22) 


Il le fait exister après son occultation et le fait revenir à l’existence comme une nouvelle 
créature. Il le fait anéantir par la main de l’anéantissement et le fait revenir à l’existence 
par la main de la pérennité pour qu’il demande la rencontre. 


Puis Il le fait revenir pour appeler les créatures à sortir de la pauvreté vers la richesse. Car 
la richesse, c’est d’être riche par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et d’être en contact 
avec Lui ; et la pauvreté, c’est d’être éloigné de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 


d’être dépendant d’autrui. L’homme riche est celui dont le cœur a gagné la proximité de 
son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et l’homme pauvre est celui qui en est privé. 
Celui qui veut cette richesse se doit d’abandonner le bas-monde, la vie future, tout ce 
qu’ils renferment et tout ce qui est autre que Dieu en général. Il expulse progressivement 
ces choses de son cœur. Aussi, ne vous enchaînez pas avec ce peu que vous avez. Car ce 
peu que vous avez n’a été institué que comme une provision avec laquelle vous vous 
approvisionnerez au cours de votre cheminement vers Lui. Il a institué les Bienfaits pour 
vous, afin de les Lui attribuer et d’en tirer une preuve sur Lui. Il a institué pour vous la 
science, pour agir en conséquence et pour vous guider de Sa lumière. 


O mon Dieu ! Guide nos cœurs vers Toi ! 


Et « Accorde-nous un bienfait en ce monde, un bienfait dans la vie future, et 
préserve-nous du châtiment de la tombe ! » 


SUR L’ÂME INSTIGATRICE DU MAL. 


Séance du dimanche matin 11 RAJAB 545 de l’Hégire à son couvent : 


Ô novice ! Si tu veux la réussite, oppose-toi à ton âme charnelle par conformité à ton 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Accorde-toi avec elle lorsqu’il est question de 
Lui obéir, et sois en désaccord avec elle lorsqu'il s’agit de Lui désobéir. Ton âme est ton 
propre voile pour connaître les créatures, et celles-ci constituent ton propre voile pour 
connaître le Créateur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ainsi, tant que tu restes avec ton 
âme, tu ne connaîtras pas les créatures, et tant que tu restes avec les créatures, tu ne 
connaîtras pas le Créateur — qu’Il soit Exalté et Magnifié ; tant que tu restes avec le bas- 
monde, tu ne connaîtras pas la vie future ; et tant que tu restes avec la vie future, tu ne 
verras pas le Seigneur de la vie future. C’est dire que Maître et serviteur ne s’unissent pas. 
De même que bas-monde et vie future ne s’unissent pas, de même Créateur et créatures ne 
s’unissent pas. L’âme charnelle est instigatrice du mal ; aussi, éloigne-toi d’elle tant 
qu’elle ne t’inspire pas ce que t’inspire le cœur. Efforce-toi de la combattre en toute 
situation et ne cherche pas à lui trouver des justificatifs dans la parole de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié : « Il lui a inspiré son libertinage et sa piété ». 


Fonds-la par les exercices spirituels. Car, en fondant et en s’éteignant, elle devient 
rassurée par le cœur. Ensuite, le cœur est rassuré par le secret intime. Ensuite, le secret 
intime est rassuré par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ainsi, tous ces organes 
spirituels puisent à la même source. Lorsque tu la fais fondre, on t’interpelle au niveau de 
ton cœur : « Ne vous entre-tuez pas. Dieu est Miséricordieux envers vous » (Coran 
4:29) 


Cette interpellation de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’intervient 
qu'après son épuration des troubles, la fonte de son mal, le raffermissement du cœur par 
l’évocation de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Son obéissance. 


Si l’âme n’obtient pas cela, elle n’aspire pas à la proximité de Dieu en gardant son opacité 
et sa nuisibilité. Comment, d’ailleurs, pourrait-elle obtenir la proximité du Roi sans se 
purifier des souillures ? Réduis ses faux espoirs et elle t’obéira dans ce que tu veux. 
Exhorte-la avec l’exhortation suivante de l’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix : « Si tu es au matin, ne parle pas à ton âme du soir, et si tu es au soir, 
ne parle pas à ton âme du matin. Car tu ne saurais ton nom demain ». 


Tu es plus attentif à ton âme qu’à autrui. Pourtant, tu l’as fait perdre. Comment autrui 
pourrait-il y être plus attentif et chercherait-il à la protéger ? La force de ton espoir et ton 
avidité t’ont poussé à la faire perdre. Efforce-toi de réduire ta vaine espérance et de 
refréner sa cupidité. Emploie-toi à te souvenir de la mort, à être vigilant par rapport à Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — à puiser dans le modèle de comportement des hommes 
justes pour la soigner, à pratiquer l’évocation nuit et jour pour la purifier de ses troubles. 
Dis-lui que tu as ce que tu acquiers et que tu encours ce que tu commets. 


Personne n’agit avec toi et ne t’offre une parcelle de son action. Aussi il te faut agir et 
lutter. Ton ami est celui qui te réprimande, et ton ennemi est celui qui te trompe. Je vois 
que tu es installé auprès des créatures, non auprès du Créateur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-: tu t’acquittes du droit de l’âme et des créatures, et tu négliges le droit de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — en remerciant autrui pour des bienfaits qui proviennent de 
Lui. Qui d’autre que Lui t’a donné les bienfaits dont tu jouis pour Le remercier ? Et si tu 
sais que les bienfaits dont tu jouis proviennent de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — où 
est ta gratitude ? Si tu sais que c’est Lui Qui t’a créé, où est ton adoration pour Lui, qui 
consiste à te conformer à Ses commandements, à respecter Ses interdits et à endurer Ses 
épreuves ? Lutte contre ton âme charnelle jusqu’à ce que tu obtiennes la guidance. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Oui. Nous dirigerons sur Nos chemins 
ceux qui ont combattu pour Nous » (Coran 29:69) 


Il a dit encore : « Si vous faites triompher la cause de Dieu, Dieu vous secourra et 
affermira vos pas » (Coran 47:7) 


Ne lui accorde pas de dispenses et ne lui obéis pas, et tu réussiras. Ne lui souris pas et 
réponds-lui par un mot pour mille de sa part jusqu’à ce qu’elle s’éduque, s’apaise et 
consente. Lorsqu'elle te réclame les désirs et les plaisirs, tergiverse avec elle, retarde 
l’échéance et dis-lui que son rendez-vous c’est au Paradis. Sa constance, c’est d’endurer 
l’amertume de l’interdiction jusqu’à ce qu’elle obtienne les dons. Si tu la fais endurer et tu 
lui apprends la constance, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sera à ses côtés, parce 
qu’Il a dit : 


« Dieu est avec ceux qui sont constants » (Coran 2:153) 


N’accepte aucune de ses injonctions, car elle n’ordonne que le mal. Si tu lui réponds, que 
ta réponse soit en désaccord avec elle, car cela lui est profitable. 


Ô toi qui prétends te soumettre à la volonté de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tout 
en restant attentif aux soins de ton âme charnelle, tu mens dans ta prétention. L’âme et 
Dieu ne s’unissent pas. Le bas-monde et la vie future ne s’unissent pas. Celui qui reste 
avec son âme manque d’être présent à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Celui qui reste 
accroché à ce bas-monde manque d’être présent à la vie future. Le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Celui qui s’attache à son bas-monde nuit à sa vie 
future. Et celui qui s’attache à sa vie future nuit à son bas-monde ». 


Sois constant, car lorsque ta constance devient parfaite, ton contentement devient parfait, 
et tu reçois alors ta sur-existence. Tout devient bon pour toi. Tout se transforme en 
gratitude. L’éloignement devient proximité. L’associationnisme devient affirmation de 
l’unicité Divine et tu ne verras de la part des créatures aucun pouvoir d’être nuisibles ou 
utiles. Tu ne verras plus d’opposés, car toutes les portes et les directions sont unifiées et tu 
ne verras qu’une seule direction. C’est un état inconcevable pour la plupart des créatures. 
Car c’est une chose propre à quelques rares individualités parmi des milliers et des 
milliers d’hommes. 


O novice ! Efforce-toi de mourir à toi — même avant ta vieillesse naturelle. Mourir à toi- 
même consiste à endurer et à s’opposer à ton âme charnelle. Bientôt tu te réjouiras de 


l’issue de cette épreuve. Car ton endurance prendra fin mais pas la rétribution qui en 
découlera. J’ai déjà enduré, et j’ai constaté que l’issue de l’endurance est louable. 


Je suis mort à moi-même, puis Il m’a ressuscité, puis Il m’a fait mourir à moi-même. Je 
me suis occulté, puis il m’a ramené, de mon occultation à l’existence. Je me suis perdu en 
Lui et je m suis retrouvé en Lui. 


J’ai combattu mon âme sur le front de l’abandon du choix et de la volonté jusqu’à ce que 
j'obtienne cela. 


Ainsi, c’est l’ Arrêt Divin qui me guide ; c’est Sa générosité qui, me fait triompher ; c’est 
Son agir qui me meut ; c’est Sa jalousie qui m’accorde l’immunité ; c’est la volonté qui 
m'obéit, c’est la prescience qui me donne la préséance, et c’est Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — qui me fait élever. 


Malheur à toi ! Tu me fuis alors que je suis ta charge propulsive dont je suis le 
dépositaire ! Ta place est auprès de moi, sans cela tu serais perdu, O homme ignorantin ! 


Viens vers moi d’abord, puis accomplis ensuite le Pèlerinage à la Maison Sacrée ! Je suis 
la porte de la KAABA. Viens pour que je t’apprenne comment accomplir le Pèlerinage ! 
Je t apprends comment t’adresser au Seigneur de la KAABA. Vous allez voir lorsque 
l’orage se dissipera. 


Restez auprès de moi. Abritez-vous derrière moi, car la force m’a été accordée de la part 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié, Les Saints vous recommandent ce que je vous 
ordonne et vous ; interdisent ce que je vous interdis. 


Ils vous prodiguent des conseils et s’acquittent de leurs devoirs à ce sujet. Agissez dans la 
demeure de la sagesse pour parvenir à celle de la puissance. En effet, le bas-monde est 
sagesse et la vie future est puissance. Mais la sagesse implique des instruments, des outils 
et des moyens que la Puissance n’exige pas. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en a fait 
ainsi pour distinguer la demeure de la Puissance de celle de la Sagesse. Dans la vie future, 
il y a constitution sans cause : vos organes exprimeront cet état de fait et témoigneront 
contre vous à propos de vos actes de désobéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Au Jour de la Résurrection les voiles tomberont et les choses qui ont été cachées 
apparaîtront au grand jour, que vous le vouliez ou non. Aucune créature n’entrera en 
Enfer, qu’avec un cœur refroidi et effrayé d’horreur devant les preuves dressées contre 
elle. Attachez vos livres de compte à la SUNNA, puis repentez-vous des péchés, et 
remerciez Dieu pour les œuvres pies. Mettez entre parenthèses les livres des 
désobéissances, et barrez leurs lignes avec la repentance. 


Ô novice ! Tu te repens devant moi, et tu me tiens compagnie. Si tu n’acceptes pas ce que 
je te dis, à quoi bon te servirait tout cela ! Cela montre que tu cherches la forme plutôt que 
le fond. 


Celui qui veut ma compagnie accepte ce que je lui dis et agit en conséquence. Il tourne 
comme je tourne ; sans cela, il ne doit pas me tenir compagnie, car il perdra plus qu’il ne 
gagnera pas. 


Je suis une table à manger mais personne n’y mange rien ; je suis une porte entrouverte, 


mais personne n’y pénètre. Qu’ai-je à faire de vous ? Combien de paroles je vous adresse, 
et vous ne (n’écoutez pas ? Pourtant ce que je veux, c’est pour vous, non pour moi. Je ne 
vous crains pas et je n’espère pas en vous ; je ne distingue pas les ruines de la civilisation ; 
ce qui demeure de ce qui est mort ; le riche du pauvre ; le roi du sujet. Toute l’affaire est 
aux mains de tout autre que vous. 


C’est pour avoir extirpé l’amour du bas-monde de mon cœur que j’ai obtenu cela. 
Comment peux-tu obtenir le TAWHID (affirmation de l’unicité Divine) alors que ton cœur 
est rempli d’amour pour ce bas-monde ? N’as-tu pas entendu la parole de l’Envoyé de 
Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix- « L’attachement à ce bas-monde est la 
source de tout péché »? 


Tant que tu es un novice, aspirant à la quête et cheminant sur la voie, l’amour de ce bas- 
monde constitue à ton endroit la source de tout péché. Lorsque le secret intime de ton 
cœur se réalise et parvient à la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — on te 
fera aimer tes parts de ce bas-monde et détester les parts d’autrui. On te fera aimer tes 
parts pour que tu les reçoives conformément à la détermination de Sa prescience à ton 
sujet. Ainsi tu t’en contenteras sans t’occuper d’autres choses pendant que ton cœur reste 
présent devant Lui et se déploie en ce bas-monde, à l’instar du déploiement des gens 
heureux au Paradis. Aussi, tout ce qui t’advient de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — t’est agréable parce que tu veux par Son vouloir et tu choisis par Son choix. Tu 
tournes avec Son Décret et tu coupes ton cœur de tout ce qui n’est pas Lui. Tu écartes le 
bas-monde et la vie future et ta manière de recevoir tes parts et de les aimer se fera par Lui 
et non par toi. L'homme hypocrite, sournois, infatué de son savoir s’emploie 
régulièrement à jeûner le jour, à prier la nuit, à montrer une certaine rugosité dans sa façon 
de manger et de s’habiller alors qu’intérieurement il vit dans les ténèbres, et 
qu’extérieurement son cœur n’avance pas d’un seul pas vers son Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Il est du nombre des réprouvés qui agissent vainement. 


Son intériorité est mise à nu par les justes, les Saints et les pieux qui ont atteint la 
proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Aujourd’hui, l’élite des créatures 
connaît sa réalité, et demain, tous les gens du commun le reconnaîtront. Lorsqu'ils le 
voient, les gens de l’élite le méprisent avec leur cœur, mais ils dissimulent sa réalité en 
vertu de la protection de sa nudité par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ne cherche pas 
à entrer en compétition avec les Saints en mettant en avant ton hypocrisie, car tu ne 
réussiras pas. Évite de parler avant d’avoir coupé la ceinture (de l’hypocrisie), renouvelé 
ta Foi, réalisé la repentance avec ton cœur, évacué la maison de ta nature, de ton désir, de 
ta présence à toi-même, de l’apport du bénéfique et du repoussement du nuisible par 
rapport à toi ! 


Tu n’as pas à parler avant de sortir de toi-même, en abandonnant ton âme charnelle, ton 
désir et ta nature sur la porte, en laissant ton cœur dans le corridor et ton secret intime dans 
l'abri auprès du Roi. Hâte-toi vers le fondement, et lorsque tu le maîtrises, hâte-toi vers la 
construction. L’eau du fondement, c’est la connaissance en matière de Foi : il s’agit de la 
connaissance du cœur, non celle de la langue. 


Car la connaissance du cœur te rapproche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et celle 


de la langue te rapproche des créatures et de leurs rois. La Connaissance du cœur te place 
au milieu de la séance de la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Elle te 
donne la préséance, t’élève et rapproche tes pas de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Malheur à toi ! Tu perds ton temps dans la recherche du savoir et tu ne le pratiques pas : 
Tu es installé follement dans l’ignorance, au service des ennemis de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — que tu associes à Lui. Pourtant Il est riche et n’a nul besoin de toi et 
de ceux que tu associes à Lui. Il n’accepte de toi aucun associé. Oublies-tu que tu es un 
serviteur et que ton sort est dans Ses Mains ? Si tu veux la réussite, abandonne les rênes de 
ton cœur à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, mets réellement toute ta confiance en 
Lui, sois à Son service extérieurement et intérieurement, et ne L’accuse pas, car Il n’est 
pas sujet à accusation. Il connaît mieux que toi-même ton propre intérêt. Il sait et toi tu ne 
sais pas. 


Garde en Sa présence le silence, la passivité, l’abaissement des paupières et de la tête et le 
mutisme, jusqu’à ce que tu reçoives de Sa part la permission d’articuler les mots. Tu 
articuleras alors par Lui non par toi-même, et ton discours sera un remède aux maux des 
cœurs, un baume pour les secrets intimes et une lumière pour les entendements. 


O mon Dieu ! Illumine nos cœurs, guide-les vers Toi et purifie nos secrets intimes, et 
rapproche-les de Toi ! 


Et « Accorde-nous un bienfait en ce monde, un bienfait dans la vie future et préserve- 
nous du châtiment de l’Enfer ! » (Coran 2:201) 


LE BAS-MONDE ET LA PRISON DU CROYANT. 


Séance du mardi 13 RAJAB 545 de l’Hégire à son école : 


Le croyant est étranger dans ce bas-monde. L’ascèête est étranger dans la vie future. 
L’homme de connaissance est étranger par rapport à tout ce qui est autre que le Seigneur. 


Le croyant est prisonnier de ce bas-monde, même s’il vit dans l’aisance ; et même si les 
siens jouissent de ses biens et de sa réputation, se réjouissant et vivant dans la gaieté 
autour de lui, il reste rivé à sa prison intérieure. Son sourire orne son visage et sa tristesse 
reste enfouie dans son cœur. Ayant percé la réalité du bas-monde il l’a répudié avec son 
cœur. 


D’abord il l’a répudié une première fois parce qu’il craignait les changements et les 
bouleversements des choses tangibles. Pendant qu’il se trouvait dans cet état, la vie future 
lui a ouvert ses portes, laissant entrevoir l’éclat de la beauté de sa Face. Il a alors répudié 
le bas-monde une deuxième fois. La vie future l’attira alors vers elle et il répudia le bas- 
monde pour la troisième fois en se mettant entièrement du côté de la vie future. Pendant 
qu’il se trouvait dans cet état, une lumière brilla de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, et il répudia la vie future. Le bas-monde lui dit : Pourquoi m’as-tu répudié ? Il 
répondit : j’ai vu plus beau que toi. La vie future lui demanda : Pourquoi m’as-tu 
répudiée ? Il répondit : tu es instaurée et formée ; comme tu es autre que Lui, comment ne 
dois-je pas te répudier ? Voilà comment est devenue effective sa connaissance de son 
Seigneur qu’Il soit Exalté et Magnifié. Cet homme est devenu libre et affranchi par rapport 
à tout ce qui est autre que Lui. 


Étranger à ce bas-monde et à la vie future, il est absent à tout, effacé par rapport au tout. 
Le bas-monde se met à son service. Cet homme voit comment ce bas-monde sert les siens, 
en étant dépourvu des attraits et des séductions qu’il mettait habituellement en se 
proposant à ceux qui sont ses habitués. 


Il en est ainsi pour que cet homme ne prête pas attention à ce bas-monde. Du reste la reine, 
lorsqu’elle aime un homme, lui envoie ses cadeaux par l’intermédiaire de vieilles femmes 
et de servantes pour le protéger et parce qu’elle est jalouse. 


Tourne-toi tout entier vers ton Seigneur ! Laisse demain à côté d’hier, car il se pourrait que 
demain advienne alors que tu es déjà mort. Ô toi, homme riche ! Que ta richesse ne te 
détourne pas de Lui, car il se pourrait que demain advienne alors que tu es pauvre. Ne sois 
du côté d’aucune chose. Soit plutôt du côté du Créateur des choses et sache qu’aucune 
chose ne lui ressemble. Ne trouve jamais de repos auprès d’un autre que Lui. Le Prophète 
— que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 


« Point de repos pour un croyant avant d’avoir rencontré son Seigneur ». 


S’Il ruine tout ce qu’il y a entre toi et les créatures, et s’Il restaure tout ce qu’il y a entre 
toi et Lui, c’est qu’Il a choisi pour toi. Aussi, ne répugne pas à Son choix. Celui qui 


endure avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — verra des merveilles en matière de son 
indulgence et de Sa bienveillance. Celui qui endure la pauvreté verra la richesse. Souvent 
la Prophétie a été assurée par les bergers et la sainteté par les clients et les étrangers. Plus 
le serviteur fait preuve d’humilité devant Lui, plus Il honore. 


Plus le serviteur est modeste devant Lui, plus il l’élève. 


Il est Celui Qui honore, Celui Qui humilie, Celui Qui élève, Celui Qui abaisse, Celui Qui 
accorde le succès, Celui Qui rend les choses aisées. Sans Lui nous ne L’aurions pas connu. 


Ô hommes infatués de leurs œuvres ! Combien vous êtes ignorants ! Sans Son assistance, 
vous ne pourriez ni prier, ni jeûner, ni endurer. Vous êtes dans la station de la gratitude, 
non dans celle de la fatuité. La plupart des serviteurs sont infatués de leur adoration et de 
leurs œuvres, réclamant les éloges et les compliments des créatures, convoitant le bas- 
monde et ses adeptes. Ceci parce qu’ils sont attentifs à leur âme charnelle et à leurs désirs. 


Le bas-monde est l’aimé des âmes ; la vie future est l’aimée des cœurs, et Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — est l’ Aimé des secrets intimes. Il a adressé Son commandement à vos 
cœurs après l’avoir consolidé, parce que le commandement a stipulé qu’il en serait ainsi. 
Aussi celui qui prétend avoir accès à la moindre parcelle du commandement sans l’avoir 
consolidé en lui-même a menti. Car toute vérité qui n’est pas attestée par la loi religieuse 
est impie. 


Envole-toi vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec les ailes du Livre Saint et de la 
SUNNA. Accède auprès de lui, la main dans la main de l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix. Fais qu’il soit ton vizir et ton maître initiateur. Laisse sa main 
te parer, te coiffer et te présenter à Lui, car il est le juge entre les esprits, l’éducateur des 
aspirants, le grand maître des élus, le prince des Saints, celui qui distribue les états et les 
stations entre eux. Il en est ainsi parce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui a 
délégué cette charge. Il a fait de lui le prince de tout le monde. Les robes d’honneurs, 
lorsqu'elles sortent de chez le roi pour ses soldats, sont distribuées par leur prince. 


Le TAWHID (L’affirmation de l’unicité Divine) est une adoration et l’associationnisme 
(al-shirk) envers les créatures est une habitude. Aussi, attache-toi à l’adoration et laisse 
tomber l’habitude. Lorsque tu sortiras de l’ordinaire, tu passeras en ce qui te concerne par- 
dessus l’habitude. 


Change pour que Dieu modifie la situation en ta faveur. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a dit : « Dieu ne modifie rien en un peuple avant que celui-ci ne change ce 
qui est en lui. » 


Expulse ton âme charnelle et les créatures de ton cœur, et remplis-le de Celui qui les a 
façonnées pour qu’Il te redonne le pouvoir de façonner. Ceci ne s’obtient pas par les 
jeûnes diurnes et les prières nocturnes, mais par la purification des cœurs et la pureté des 
secrets intimes. 


Un Saint — que Dieu le prenne en Miséricorde a dit : le jeûne et la prière sont les 
condiments de la table à manger et le reste du repas (le plat de résistance) est constitué par 
la sincérité et la véracité ; ils représentent une entrée puis sont suivis par différents plats. 


Ensuite c’est le moment de se restaurer. Puis c’est le moment de se laver les mains. 
Ensuite intervient la rencontre avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ensuite c’est 
l'investiture puis l’octroi d’un fief, d’une principauté, d’une délégation du pouvoir et la 
remise d’une contrée et de châteaux forts. 


Lorsque le cœur du serviteur devient sain, et lorsqu’il obtient la proximité Divine, on lui 
confère l’autorité royale sur les pays de la terre, et on lui remet la charge de répandre la 
prédication au milieu des créatures, et l’aptitude à endurer leur mal. On lui remet le 
pouvoir de changer ce qui est vain et mensonger et de manifester la vérité. 


Et Dieu lui ’donne et l’enrichit ; car en donnant, Il enrichit. Il remplit son ventre de 
sagesse. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-a fait placer à travers les sols des cœurs de 
Ses serviteurs, Saints et gnostiques, des rivières de sagesses qui prennent leur source dans 
le Fleuve de Sa science, procédant de Son trône et de Sa Table Gardée (LAWH), et qui 
coulent vers les terrains des cœurs morts qui L’ignorent et se détournent de Lui. 


Ô novice ! Consommer l’illicite fait mourir ton cœur et consommer le licite le fait vivre. 
Une bouchée illumine ton cœur, et une autre l’obscurcit. Une bouchée t’absorbe pour que 
tu ne t’occupes que du bas-monde, et une autre bouchée t’amène à ne t’occuper que de la 
vie future. Une bouchée te fait renoncer aux deux, et une autre bouchée te fait aimer leur 
Créateur. La nourriture illicite te pousse à t’occuper du bas-monde et te fait aimer les 
péchés, et la nourriture licite t’amène à t’occuper de la vie future et te fait aimer les actes 
d’obéissance. La nourriture licite rapproche aussi ton cœur du Seigneur. Ces nourritures ne 
sont connues que par la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Et Sa 
connaissance ne peut s’acquérir que par les cœurs, non par les manuels. Elle provient de 
Lui, non de Ses créatures. La connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-ne 
s’obtient qu’après l’application de Son commandement et le consentement. Et la véracité 
ne s’obtient qu'après l’affirmation de l'unicité (TAWHID) de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, la remise confiante à Lui, et le fait de sortir des créatures en général. Comment 
peux-tu connaître Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-lorsque tu ne sais que manger, 
boire, t’habiller, et assouvir tes besoins sexuels, sans te soucier de qui tout cela te 
provient ? N’as-tu pas entendu la parole du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la 
Paix: « Pour celui qui ne se soucie pas de la source d’acquisition de son manger et de 
son boire, Dieu ne se soucie guère par quelle porte de l’Enfer Il le fera entrer ». 


Ne te soucie pas de toutes les choses et ne nomme aucune d’elles. Qu’aucune chose ne 
t’occupe et ne te détourne de Lui. Que les créatures ne t’enchaînent pas par rapport à Lui. 


Néanmoins, tu es tenu de leur parler selon leurs capacités intellectuelles et de leur faire 
l’aumône en les ménageant. Ceci conformément à la parole du Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix : « Ménager les hommes est une aumône ». 


Tu leur donnes de ce que ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — te donne. Tu leur 
offres généreusement une part de ce que la générosité Divine t’a comblé. Tu es 
bienveillant et indulgent à leur égard. Tu les traites avec douceur, afin que ton bon 
caractère se conforme à la bonté de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — et que ton agir 
procède de Son commandement. Les maîtres sont de deux sortes : le maître du 
commandement et le maître du savoir. Et un maître parmi les créatures qui te guide vers la 


porte de la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. De même il existe deux 
portes par lesquelles tu dois accéder : une porte des créatures et une porte du Créateur ; 
une porte de ce bas-monde et une porte de la vie future. L’une d’elles donne sur l’autre. 
D'abord la porte des créatures puis la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu ne 
pourras voir la dernière porte avant d’être passé par la première. 


Sors avec ton cœur du bas-monde pour pouvoir accéder à la vie future. Mets-toi au service 
du maître du commandement pour qu’il t’introduise auprès du maître du savoir. Sors des 
créatures pour pouvoir connaître Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ce sont des degrés 
et des marches qui se suivent l’une après l’autre. Ce sont des opposés qui ne s’unissent 
pas. Ce sont des choses opposées, et ne cherche pas à les unir, car tu n’obtiendras rien. 
Vide ton cœur qui est la maison de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. N’y laisse aucun 
autre à part Lui. Si les Anges — que la Paix soit sur eux — n’entrent pas dans une pièce où il 
y a une image, comment Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — entre-t-Il dans ton cœur où 
il y a des images et des idoles ? Car tout ce qui est autre que Lui est une idole. Aussi, brise 
les idoles et purifie cette maison puisque tu y vois la présence de son Occupant. Tu verras 
alors des merveilles que tu n’avais jamais vues auparavant. 


Ô mon Dieu ! Accorde-nous ce qui Te rend satisfait de nous. Et « Seigneur ! Accorde- 
nous un bienfait en ce monde, un bienfait dans la vie future et préserve-nous du 
châtiment de l’Enfer ! » (Coran 2:201) 


S’ACCROCHER À L ANSE SOLIDE. 


Séance matinale du 16 RAJAB 545 de l’Hégire à son école : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Maudit, maudit est 
celui qui met toute sa confiance dans une créature semblable à lui ». 


Nombreuses sont les créatures qui sont touchées par cette malédiction, et rares sont ceux 

qui mettent toute leur confiance en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Or celui qui met 

toute sa confiance en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — « a saisi l’anse la plus solide 
et sans fêlure » (Coran 2:256) 


Celui qui met toute sa confiance dans une créature semblable à lui s’apparente à celui qui 
tient de l’eau dans la paume de sa main : dès qu’il ouvre sa main il n’y voit plus rien. 


Malheur à toi ! Les créatures peuvent résoudre tes affaires un, deux ou trois jours, ou un 
mois, ou une année, ou deux, et à la fin, elles se lassent de toi. Tu dois tenir la compagnie 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Lui confier tes affaires, car tu ne Le rebutes 
jamais, et Il ne se lasse pas de tes affaires en ce bas-monde et dans la vie future. 
L’unificateur n’a plus, au moment du déploiement de la puissance de son affirmation de 
l’unicité, ni zèle, ni mère, ni famille, ni ami, ni ennemi, ni biens, ni, réputation, ni refuge 
auprès d’aucune chose en général. 


Il n’a plus que le fait de s’accrocher à la Porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
à Sa générosité. 

Ô toi qui mets ta confiance dans les dinars et dirhams que tu as dans les mains bientôt ils 
quitteront ta main par punition pour toi. Ils étaient dans la main d’autrui, qui en a été 
dépossédé, et ils, ont remis à toi pour te faire assister dans l’obéissance à ton Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — mais tu en as fait ton idole. 


Ô homme ignorant ! Apprends le savoir par amour pour Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et agis en conséquence, car cela t’éduquera. La science, c’est la vie, et 
l'ignorance, c’est la mort. Lorsqu'il parachève l’apprentissage du savoir commun, 
l’homme juste est introduit dans la science particulière ; à savoir, la science des cœurs et 
des secrets intimes. En maîtrisant cette science, il devient l’autorité de la religion de Dieu 
— qv’ Il soit Exalté et Magnifié — ordonnant, interdisant, donnant et empêchant avec la 
permission de Celui Qui lui a conféré cette autorité. Il devient un sultan et une autorité 
suprême au milieu des créatures, ordonnant selon l’ordre de Dieu — qu’ Il soit Exalté et 
Magnifié-, interdisant selon Son interdit, recevant des créatures selon Son ordre, et leur 
donnant selon Son ordre. 


Ainsi, il est avec les créatures par le commandement, et avec Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — par la science. Le commandement est un portier devant la porte, et la science 
est à l’intérieur de la demeure. Le commandement est général, et la science est 
particulière. L'homme de connaissance s’installe devant la porte de Dieu — qu’Il soit 


Exalté et Magnifié — Qui lui remet la connaissance et lui fait part des choses qu’Il ne 
révèle pas à d’autres. On lui ordonne de donner et il donne, et on lui ordonne de retenir et 
il retient. On lui ordonne de manger et il mange. On lui ordonne de rester sur sa faim et il 
reste ainsi. On lui ordonne d’aller vers telle personne et de se détourner de telle autre. On 
lui ordonne de prendre de telle personne, et de remettre à telle autre. L'homme victorieux 
est celui qu’Il fait triompher et l’homme défait est celui qui est lâché par Lui. Les Saints 
viennent vers vous dans votre intérêt ; ils n’ont nul besoin de vos biens. Ils n’ont besoin 
d’aucune créature. Ils ne cessent de tisser les cordes des créatures, de construire leur 
édifice et d’être indulgents avec elles. 


Ils sont les grands savants de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en ce monde et dans la 
vie future. Combien prennent-ils de vous pour vous, non pour eux-mêmes ? Ils n’ont 
d’autre occupation que les conseils prodigués aux créatures et l’accomplissement 
permanent de cette tâche. Parce que ce qui provient de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— perdure et s’affirme, et ce qui provient d’autrui est voué à la disparition. Aussi, mets-toi 
au service de la science et des savants qui agissent en conséquence, et endure cela avec 
patience. Si tu endures d’abord le service de la science, elle sera nécessairement à ton 
service par la suite. Sois constant dans ton service comme tu as été constant dans son 
service. Si tu es constant dans le service de la science, on t’accordera la connaissance du 
cœur et l’illumination de l’intérieur. 


Ô gens ! Remettez les choses et les affaires à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, car Il 
vous connaît mieux que votre connaissance de vous-mêmes. Attendez Sa délivrance, car 
d’une heure à une autre il y a délivrance. Servez Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, 
demandez l’ouverture de Sa porte et fermez les portes des créatures, et il vous fera voir 
des merveilles que vous ne soupçonnez pas. 


Malheur à toi ! Si Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — veut t’apporter un profit par le 
biais des créatures, Il le fera ; et s’Il veut te nuire par leur truchement, il en sera ainsi. 
C’est Lui Qui prédispose, adoucit ou endurcit le cœur. C’est Lui Qui fait vivre et mourir, 
Qui donne, Qui empêche, Qui élève, Qui abaisse, Qui rend malade et fait guérir, Qui 
rassasie et affame, Qui revêtit et met à nu, Qui procure le bien ou a solitude. Il est Le 
Premier, Le Dernier, Le Manifeste, L’Immanent. Tout cela, c’est Lui, non autrui. Crois à 
cela avec ton cœur, et use de bonté dans la fréquentation des créatures avec ton extérieur. 
Ceci constitue l’occupation des Saints pieux. Ils craignent Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — dans tous leurs états et ménagent les créatures. Ils leur parlent le langage 
qu’admet leur cœur en usant du bon caractère et en s’inspirant de l’éthique recommandée 
par le Livre Saint et la SUNNA, et ils les invitent à respecter les prescriptions de ces deux 
sources de la loi religieuse. Si les créatures l’acceptent, ils les remercient pour cela, et si 
elles outrepassent ces prescriptions, ils ne les ménagent pas. Car les Saints se montrent 
insolents envers les créatures lorsqu'il s’agit de l’ordre et des interdits de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. 


Fais de ton cœur un oratoire, et n’appelle aucun autre à côté de Dieu, conformément à la 
parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-: « les mosquées appartiennent à Dieu : 
n’invoquez donc personne à côté de Dieu ». (Coran 72:18) 


Lorsque ce serviteur s’élève de degré en degré en passant de l’islam à l’iman (la 
croyance), puis de l’iman à la certitude, puis de la certitude à la connaissance, puis de la 
connaissance à la science, puis de la science à l’amour, puis de l’amour à celui d’être 
aimé, puis de celui de chercher à celui d’être recherché, il atteindra alors une station où il 
ne sera pas abandonné s’il lui arrive de passer par un moment d’insouciance, où il se 
rappelle lorsqu'il oublie, où il est réveillé lorsqu'il s’endort, où il est éveillé lorsqu’il est 
indolent, où il parle lorsqu'il est muet. Il ne cesse d’être éveillé et transparent, parce que 
les coupes de son cœur sont pures et transparentes. À travers leur extérieur, il voit leur 
intérieur. Il a hérité l’éveil de son Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. 


En effet, ses yeux dormaient, et son cœur restait en éveil, et il voyait derrière lui comme il 
voyait devant lui. 


En fait l’éveil de chacun est fonction de son état. 


Mais personne ne peut atteindre l’éveil du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la 
Paix — ni ne peut partager avec lui les particularités qui lui sont propres. 


Cela dit, les ABDALS (Substituts) et les Saints de sa communauté puisent dans les restes 
de sa boisson et de sa nourriture, et reçoivent une goutte des océans de ses stations, et un 
atome des montagnes de ses prodigues, parce qu’ils sont ses disciples. Ils sont fidèles à sa 
religion, la font triompher, guident vers lui et répandent la science de sa Foi et de sa loi 
religieuse, Puisse Dieu leur accorder la Paix et les saluer, eux et leurs héritiers, jusqu’au 
Jour de la Résurrection. 


Le croyant est celui qui a répudié le bas-monde pour l’avoir tenté et cherché à le posséder. 
Ensuite il a cherché la vie future et s’en est épris après l’avoir retrouvé. Mais craignant 
qu’elle ne l’enchaîne et ne le captive pour le soustraire à son Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-, il l’a répudiée et l’a mise à côté du bas-monde, tout en s’acquittant de ses 
obligations. Ensuite il a rejoint Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, plantant sa tente 
auprès de Lui et s’adossant à Son seuil. Il a suivi la voie de IBRAHIM (ABRAHAM) — 
que la Paix soit sur lui-, l’ami de Die (al_KHALIL) qui a renoncé à l’étoile, puis à la lune, 
puis au soleil, avant de dire : « je n’aime pas ceux qui disparaissent... je tourne mon 
visage, comme un vrai croyant, vers Celui Qui a créé les cieux et la terre. Je ne suis 
pas au nombre des polythéistes ». (Coran 6:79) 


Comme l’adossement de ce serviteur au seuil Divin n’a cessé de perdurer, et comme sa 
sincérité dans la quête s’est révélée authentique, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui 
’a ouvert la porte et a permis à son cœur d’accéder auprès de Lui. Il s’est enquis de son 
état, et de ce qui lui est arrivé en ce monde et dans la vie future bien que Dieu le sache 
mieux que quiconque. 


Ce serviteur lui raconta son récit. Dieu le rapprocha alors, le réjouit, lui parla, l’investit de 
la robe d’honneur de Sa satisfaction, le combla de Sa sagesse et de Sa science, lui octroya 
le pouvoir de disposer du bas-monde et de la vie future, lui renouvela le contrat de leur 
possession, promulgua une charte entre ce serviteur et ces deux mondes, où les deux 
parties s’engagent à s’abstenir de nuire les uns aux autres, en faisant de ces deux mondes 
ses serviteurs qui s’acquittent des parts qu’ils lui doivent, en les invitant à aimer ce fidèle 


qui en est devenu le bénéficiaire dans toute cette affaire. 


Le séjour du cœur de ce fidèle est maintenant auprès de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et tout ce qui est autre que Lui s’est détaché de ce cœur. Ce fidèle est devenu 
un serviteur affranchi : un serviteur de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, affranchi de 
tout ce qui est autre que Lui. 


Libre sur la terre et dans le ciel, il n’est possédé par rien, bien qu’il possède tout. Il est 
devenu un roi qui n’est le sujet que de l’Unique Roi. La porte est entrouverte devant lui 
par un ordre absolu et il n’y a ni portier, ni chambellan. 


Ô novice ! Sois le novice des Saints, car ils disposent à leur guise du bas-monde et de la 
vie future. Ils prennent de ces deux mondes avec la permission de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Ils vous donnent une image du bas-monde et les sens spirituels de la vie 
future. 


O mon Dieu ! Fais-nous connaître les Saints en ce bas-monde et dans la vie future ! 


SUIVRE LE PROPHÈTE (BSL). 
Séance du dimanche matin 18 RAJAB 545 de l’Hégire : 


Le bas-monde est un marché qui fermera bientôt. Fermez les portes de la vision et de la 
considération des créatures et ouvrez la porte de la vision de Dieu — qu’ Il soit Exalté et 
Magnifié. 

Fermez les portes de l’acquisition et des moyens en cas de pureté des cœurs et de 
rapprochement du secret intime. Ceci en ce qui vous concerne en particulier, non en ce qui 
concerne autrui en général, comme la famille et les disciples. Que les acquisitions soient 
pour autrui. Que le profit matériel soit pour autrui. Que les gains soient pour autrui. 
Demandez ce qui vous est particulier aux trésors de Sa Faveur. Placez vos âmes avec ce 
bas-monde, vos cœurs avec la vie future et vos secrets intimes avec le Seigneur. 


Les Saints sont les substituts des Prophètes. Acceptez d’eux ce qu’ils vous ordonnent de 
faire, car ils ordonnent selon le commandement de Dieu — qu’ Tl soit Exalté et Magnifié — 
et de Son Prophète et vous interdisent selon leur interdiction. 


On les fait parler, et ils parlent. On leur donne, et ils prennent. Ils n’accomplissent aucun 
mouvement de par leurs natures et leur âne. Ils ne participent pas à la religion de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec leurs passions. Ils suivent l’Envoyé de Dieu que Dieu 
lui accorde la Grâce et la Paix — dans ses actes et ses paroles, car ils ont entendu la parole 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-: « Prenez ce que le Prophète vous donne, et 
abstenez-vous de ce qu’il vous interdit ». (Coran 59:7). 


Ils ont suivi l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — jusqu’à ce qu’il 
les ramène auprès de Celui Qui l’a envoyé. Ils se sont rapprochés de lui et il les a 
rapprochés de Dieu qu’il soit Exalté et Magnifié. Il leur a conféré les surnoms 
honorifiques, les robes d’investiture et d’autorité sur les créatures. 


O vous les hypocrites ! Vous avez cru que la religion est suspendue à vos désirs, et que 
l'affaire est vaine ! Vous n’avez aucune dignité, ni pour vous, ni pour vos démons, ni pour 
vos mauvais compagnons. 


O mon Dieu ! Accorde-nous, à moi et à eux, la repentance, et délivre-les des humiliations 
de l’hypocrisie et des chaînes de l’associationnisme ! 


Adorez Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et aidez-vous dans Son adoration, de 
l'acquisition des biens licites. Car Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — aime le serviteur 
croyant obéissant, qui mange de son gagne-pain licite. Il aime celui qui mange et qui 
travaille, et déteste celui qui mange et ne travaille pas. Il aime celui qui mange des fruits 
de son travail, et déteste celui qui mange des fruits de son hypocrisie et de sa remise 
confiante aux créatures. Il aime celui qui affirme Son unicité et déteste celui qui Lui est 
associateur. Il aime celui qui s’en remet à Lui et déteste celui qui s’oppose à Lui. L’amour 
a pour condition la conformité, et l’hostilité a pour condition l’opposition. 


Remettez-vous à votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié et agréez son 
gouvernement en ce bas-monde et dans la vie future. Dans le passé, j’ai eu à faire face à 
une dure épreuve. J’ai donc demandé à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de m’en 
délivrer. Mais Il m’a imposé une nouvelle épreuve qui s’est ajoutée à la première. Comme 
j'étais perplexe à ce sujet, j’ai entendu une voix qui me disait : Ne nous as-tu pas dit à tes 
débuts que ton état était celui de la soumission ? Ainsi, j’ai observé le règles de 
convenance et j’ai gardé le silence. 


Malheur à toi ! Tu prétends à l’amour de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu aimes 
autrui ? Il est La Pureté même, et autrui, c’est le trouble même. Aussi, si tu troubles la 
pureté par l’amour d’autrui, Il te trouble. Il fera de toi comme Il a fait d’ Ibrahim KHALIL 
(L’ami ABRAHAM) et de YAAQUB (Jacob) — que la Paix soit sur eux. Lorsqu'ils ont en 
une certaine inclination pour leurs deux fils sous l’effet de la flamme du cœur, Il les a 
éprouvés. Il en va de même pour notre Prophète MUHAMMAD). que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix. Lorsqu'il a eu beaucoup d’affection pour ses deux petits fils al-HASSAN 
et al-HUSSEIN, l’archange Gabriel (DJIBRIL) — que la Paix soit sur lui-vint lui 
demander : « Est-ce que tu les aimes? » il dit : « Certes, Oui ! » Gabriel lui dit : « à Pun 
d’eux on fera boire du poison ; quant à l’autre il sera tué. » Ainsi, il les fit sortir de son 
cœur pour le consacrer à son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et la réjouissance 
de les avoir se transforma en une tristesse pour leur perte. 


C’est que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est Jaloux des cœurs de Ses Prophètes, de 
Ses amis et de Ses serviteurs pieux. 


Ô toi qui convoites ce bas-monde en usant de son hypocrisie ! Ouvre ta main et tu n’y 
verras rien. Malheur à toi. Tu renonces au gagne-pain et tu te mets à consommer les biens 
des gens en hypothéquant ta Foi. Le travail était le métier de tous les Prophètes. Chacun 
d’eux avait un métier. À la fin, ils prenaient des créatures avec la permission de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô homme enivré du vin de ce bas-monde, de ses plaisirs et de ses folies, bientôt tu te 
réveilleras dans ta tombe ! 


NE PAS VOIR LES CRÉATURES DANS LES DOMMAGES. 


Séance du mardi premier SHABAN 545 de l’Hégire : 


Apprends puis agis. Sois sincère et dépouille-toi de toi-même et des créatures. Et dis : 
« C’est Dieu ! et laisse-les ensuite s’amuser à discuter » (Coran 6:91) 


Dis comme IBRAHIM - que la Paix soit sur lui : « Les idoles me sont un ennemi, et non 
le Seigneur des mondes ». (Coran 26:69) 


Évite les créatures et abhorre-les, tant que tu les vois dans la nuisance. Lorsque ton 
TAWHID s’affermit et que la malignité de l’associationnisme quitte ton cœur, reviens vers 
les créatures, fréquente-les, apporte-leur le profit grâce à la science que tu possèdes, et 
guide-les vers la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. La mort des gens de l’élite, 
c’est la mort par rapport aux créatures en général. 


C’est la mort par rapport à la volonté et au libre-choix. Celui qui obtient cette mort gagne 
la vie éternelle auprès de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Sa mort apparente 
devient un silence d’instant, un évanouissement d’instant, une absence d’instant. Un 
sommeil puis l’éveil. Si tu veux cette mort, tu dois absorber le chloroforme de la 
connaissance et de la proximité et du sommeil au seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — afin que tu sois pris par la Main de la Miséricorde et de la générosité, et 
ressuscité dans la Vie éternelle. 


L’âme possède sa nourriture propre, le cœur possède sa propre nourriture et le secret 
intime la sienne. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a 
dit : « Je reste auprès de mon Seigneur Qui me nourrit et m’abreuve ». C’est-à-dire : 
Il nourrit mon secret intime d’entités de sens. Il nourrit mon esprit de spiritualité. Il me 
nourrit d’une nourriture qui m’est particulière. Au début, il a effectué l’ascension avec son 
enveloppe charnelle et son cœur. Ensuite, l’enveloppe charnelle a été interdite, et il s’est 
mis à effectuer l’ascension avec son cœur et son secret intime, tout en étant présent au 
milieu des gens. Il en va de même de ses héritiers véritables qui ont uni la science et la 
pratique, ainsi que la sincérité et l’enseignement prodigué aux créatures. 


O gens ! Mangez les restes des Saints. Buvez ce qui reste dans leurs récipients. 


Ô toi qui prétends posséder le savoir ! Ton savoir n’a aucune valeur sans la pratique, et ta 
pratique n’a aucune valeur sans la sincérité, car c’est un corps sans esprit. Le signe de ta 
sincérité, c’est de ne pas prêter attention à l’éloge et au dénigrement des créatures, de ne 
pas convoiter ce qu’elles ont dans les mains ; mais c’est de reconnaître le droit de la 
Seigneurie : tu agis pour Le Bienfaiteur, non pour le bienfait ; pour Le Maître, non pour le 
sujet ; pour La vérité, non pour l’erreur. Ce qui est auprès des créatures, c’est une écorce ; 
et ce qui est auprès de Dieu, c’est la substance. Lorsque tu obtiens la véracité et la 
sincérité envers Lui, et que tu te maintiens en permanence en Sa présence, Il te nourrit du 
baume de cette substance et te fait connaître la substance de la substance, le secret du 


secret, le sens du sens. Tu te dénudes alors de tout ce qui est autre que Lui en général. La 
nudité est au cœur, non au corps. L’ascèse est au cœur, non au corps. Le détournement est 
au secret intime, non à la forme extérieure. Le regard est porté sur les entités de sens, non 
sur les édifices. Regarder, c’est voir Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, non fixer les 
créatures. Le cercle, c’est que tu sois avec Lui, non avec les créatures. Le bas-monde et la 
vie future s’effacent par rapport à vous. Car Il est, et il n’y avait ni bas-monde, ni vie 
future ; et Il est, et il n’y a rien d’autre que Lui. Ceux qui aiment Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et qui sont Son élite parmi Ses créatures, se sont réjouis des épreuves imposées 
à leurs corps. Les hommes tombés en martyr sous les coups des épées des mécréants se 
réjouissent des épreuves subies par leurs corps ; comment en serait-il alors des martyrs 
tués par les épées de l’amour ? Les mines qui frappent les édifices et les constructions ne 
sévissent qu’à cause des péchés et des actes de désobéissance. Ne vois-tu pas que là où il y 
a des ruines, ce sont les péchés des habitants qui ont sévi ? 


Ceci parce que les péchés ruinent les pays et provoquent la perte des hommes. Il en va de 
même de toi. Ta constitution est assimilée à une contrée. Si tu désobéis, c’est la désolation 
qui la frappe. Si tu désobéis, la ruine frappe ton corps charnel. Ensuite, elle s’attaque au 
corps de ta Foi. Tu seras envahi par la cécité, l’impotence, la surdité et la perte de tes 
forces. Tu seras attaqué par différentes maladies et par la pauvreté. La bourse de tes biens 
tombera en ruine et Il te rendra dépendant de tes amis et de tes ennemis. 


Malheur à toi ! Ô homme hypocrite ! Ne cherche pas à tromper Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié ! Tu accomplis une œuvre en faisant croire extérieurement qu’elle est vouée à 
Lui, alors qu’en fait, elle est destinée aux créatures ! 


Tu fais preuve de duplicité, d’hypocrisie et de flatterie à leur égard et tu oublies ton 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Bientôt tu sortiras en faillite de ce bas-monde. Ô 
homme malade intérieurement ! Tu dois chercher le remède. Et ce remède ne peut se 
trouver qu’auprès des hommes pieux et des Saints parmi les serviteurs de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Prends le remède chez eux, et applique-le, tu obtiendras la guérison 
permanente et la santé perpétuelle pour ta constitution spirituelle, pour ton cœur, pour ton 
secret intime et pour ta retraite auprès de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Les 
yeux de ton cœur s’ouvriront pour voir ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu 
feras partie des amoureux qui se maintiennent devant Sa porte et qui ne regardent pas tout 
autre que Lui. Mais comment un cœur qui renferme une innovation blâmable peut-il 
regarder vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? 


Ô gens ! Suivez et n’inventez pas de choses blâmables ! Conformez-vous et ne divergez 
pas ! Obéissez et ne désobéissez pas ! Soyez sincères et n’associez pas ! Affirmez l’unicité 
de Dieu qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ne quittez pas Sa porte ! Demandez-Lui et ne 
demandez pas à autrui ! Assistez-vous de Lui et ne vous assistez pas d’autrui ! Remettez 
toute votre confiance en Lui et ne la mettez pas en autrui ! 


Ô vous hommes de l’élite ! Remettez-lui vos âmes, agréez Son agir sur vous et occupez- 
vous de Son évocation sans Lui faire de demandes ! N’avez-vous pas entendu ce qu’Il a 
dit dans l’une de Ses écritures : « Je donne à celui qui est occupé par Mon évocation au 
point de s’abstenir de Me faire des demandes le meilleur de ce que Je donne aux 


demandeurs ». 


Ô toi qui te consacres à l’évocation et qui as le cœur brisé pour Lui, n’es-tu pas content 
que Son don pour toi consiste à être Lui-même ton Commensal ? Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — a dit dans l’une de Ses saintes paroles : 


« Je suis Le Convive de celui qui Me mentionne ». 
Il a dit encore : « Je suis auprès de ceux qui ont les cœurs brisés par Moi ». 


Ô novice ! Se souvenir de Lui rapproche ton cœur de Lui, t’introduit dans la demeure de 
Sa proximité et tu deviens Son hôte. Or l’hôte est honoré, notamment lorsqu'il s’agit de 
l'invité du Roi. Jusqu’à quand vas-tu te détourner de ce Roi à cause du royaume et des 
possessions. Bientôt, tu seras séparé de ton royaume et de tes possessions. Bientôt, tu seras 
dans la vie future et tu verras comme si le bas-monde n’avait jamais été et la vie future 
n’avait jamais cessé d’être. 


Ne me fuyez pas à cause de ma pauvreté matérielle, car je ne dépends ni de vous, ni des 
habitants de l’Orient et de l’Occident. Je ne vous veux que pour vous. Je ne cesse de tisser 
vos cordes. 


N’invente pas, et n’introduis pas dans la religion de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
une chose qui n’existait pas auparavant. Suis les deux témoins justes, à savoir, le Livre 
Saint et la Sunna, car ils te feront parvenir jusqu’à ton Seigneur — qu’il soit Exalté et 
Magnifié. Par contre, si tu es un innovateur, tes deux témoins sont ton entendement et ta 
passion. Certainement, ils vont te faire parvenir en Enfer et te faire rejoindre Pharaon, 
HAMAN et leurs soldats. N’invoque pas l’ Arrêt Divin comme justificatif. 


Il ne sera pas accepté. Il te faut entrer dans la demeure de la science et de l’initiation, puis 
dans celle de l’application et de la pratique, puis dans celle de la sincérité. 


Par toi rien n’advient, mais tu es nécessaire. Aussi, consacre ton ouvrage à ce qui t’est 
profitable. 


Ô novice ! Expose-toi et applique-toi à parvenir au contentement de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — de toi, car lorsqu’Il est satisfait de toi, Il t’aime. Écarte les soucis des 
subsistances de ton cœur et les subsistances te parviendront de la part de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — sans la moindre fatigue et difficulté de ta part. Écarte les soucis de 
ton cœur et fais en sorte qu’ils se réduisent à un seul, celui de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Si tu accomplis cela, Dieu te préserve de tous les soucis. Ton souci est ce qui te 
préoccupe. Si tu as le souci du bas-monde, tu es avec lui. Si tu as le souci de la vie future, 
tu es avec elle. Si tu as le souci des créatures, tu es avec elles. Si tu as le souci de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu es avec Lui en ce bas-monde et dans la vie future. 


SUR LES ŒUVRES PIES. 


Séance du mardi après-midi 8 SHABAN 545 de l’Hégire à son école : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Celui qui se pare pour 
les gens avec ce qu’ils aiment et défie Dieu avec ce qu’Il déteste rencontrera Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — Qui sera courroucé contre lui ». 


Écoutez le langage de la Prophétie Ô hypocrites ! *Ô hommes qui ont troqué la vie future 
contre le bas-monde ! Qui ont troqué Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — contre les 
créatures ! Qui ont troqué ce qui demeure contre ce qui est éphémère ! Votre commerce est 
voué à sa perte et vos capitaux sont voués à la disparition. 


Malheur à vous ! Vous vous exposez au mépris de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
à Son courroux car celui qui se pare de ce qu’il n’a pas au fond de lui-même est méprisé 
par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Pare ton extérieur des règles de convenance de la 
loi religieuse, et ton intérieur en y expulsant les créatures. Ferme leurs portes et fais-les 
éteindre par rapport à ton cœur. Fais comme si elles n’avaient jamais été créées. Ne 
considère pas qu’elles sont pour quelque chose dans les profits et les nuisances qui te 
touchent. 


Mais tu t’occupes de la parure et de l’embellissement de ton enveloppe chamelle et tu 
négliges ceux de ton cœur. L’embellissement du cœur s’obtient grâce au TAWHID), à la 
sincérité, à la confiance totale en Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié — à Sa mention et à 
l'oubli de tout ce qui n’est pas Lui. On rapporte que ISSA (Jésus) — que la Paix soit sur lui 
— a dit : L’œuvre pie est celle qui répugne à être un support. 


Ô hommes Fous et Déments par rapport à la vie future, dotés d’une cervelle pour ce bas- 
monde ! Cette cervelle ne vous sera d’aucune utilité. 


Efforce-toi d’acquérir la Foi et tu l’obtiendras. Repens-toi, demande des excuses, fais 
preuve de regrets et de remords et verse les larmes de tes yeux sur tes joues, car pleurer 
par crainte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — éteint les flammes des péchés, éteint 
les flammes du courroux de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Sache que si tu te repens 
avec ton cœur la lumière de la repentance sincère irradiera ton visage. 


Ô novice ! Efforce-toi de préserver ton secret intime autant que tu le peux. Si tu es envahi 
et dominé tu es excusable. 


L’amour dévaste les murs des rideaux et des voiles de protection, les murs de la pudeur, 
les murs de l’existence, lest murs de la considération des créatures. Celui qui affecte a reçu 
l’ordre d’extérioriser l’amour, et celui qui assure la charge et qui est dominé s’enduit les 
paupières de la poussière de ses traces, parce que l’un procède de l’âme et l’autre du cœur. 
L’un procède des créatures et l’autre est Divin. 


Efforce-toi pour que ce ne soit pas toi qui t’affirmes mais que ce soit Lui Qui s’affirme. 
Efforce-toi pour ne pas te démener à repousser le nuisible ou à attirer le profit. 


Lorsque tu accomplis cela, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-prépose pour toi celui qui 
se met à ton service et écarte les dommages devant toi. Sois avec Lui comme le mort avec 
celui qui le lave, ou comme les gens de la caverne avec l’archange Gabriel — que la Paix 
soit sur lui. Sois avec Lui sans existence, ni choix, ni disposition propre en général. 
Installe-toi en Sa présence sur les pieds de ta Foi et de ton âme au moment où advient la 
pesanteur de ses Décrets et de ses Arrêts. La Foi s’affirme et se maintient avec l’ Arrêt 
Divin et l’hypocrisie prend la fuite. Chez l’hypocrite, plus les jours et les nuits passent, 
plus sa constitution s’affaiblit tandis que son âme charnelle, son désir et sa nature prennent 
du poids et les yeux de son secret intime de son cœur baissent d’acuité. 


La porte de sa demeure est vivante mais l’intérieur est en ruine. Son évocation de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — se fait du bout de la langue, non avec le cœur. Il se 
courrouce pour lui — même, non pour son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Le 
croyant est le contraire de tout cela. 


Son évocation de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se fait avec sa langue et son cœur, 
et dans la plupart de ses moments d’existence, son cœur s’adonne à l’évocation et sa 
langue garde le silence. Il se courrouce pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour 
Son Prophète, non pour son âme ou son désir ou sa nature ou son bas-monde. Il ne jalouse 
pas et il n’est pas jalousé. Il ne dispute pas aux gens leurs parts de subsistances. 


Ô novices ! Prends garde de disputer un homme pour ses parts et ses chances, car il sera 
délivré et élevé et tu seras abaissé, humilié et mis à nu, et tu périras. Comment veux-tu 
changer sa chance par ta dispute, alors que la science de Dieu a déjà prévu l’état qu’il 
connaît ? Si tu disputes à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Sa prescience à ton sujet et 
au sujet d’autrui, tu perds toute considération auprès de Lui, et ton œuvre ne sera d’aucun 
profit pour toi. Car Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a parlé des : « Visages peinant 
et harassés » (Coran 88:3) 


Repens-toi maintenant à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Celui qui est prémuni est un 
homme avisé. Ne reviens pas sur ton dessein à cause d’une épreuve qu’Il t’impose. 


Attends d’en être délivré et ne désespère pas, car d’une heure à une autre, la délivrance 
pointera le visage. 


« Chaque jour, Il accomplit une œuvre nouvelle. » (Coran 55:29). Il fait passer Ses 
faveurs d’un groupe de gens à un autre. Endure avec Lui et consens à Sa détermination. 
Car : « Tu ne le sais pas : il se peut que, d’ici là, Dieu suscite quelque chose de 
nouveau ». (Coran 65:1) 


Si tu endures patiemment, Il allège pour toi l’épreuve et produit pour toi une issue 
favorable, qu’Il aime et que tu aimes. Par contre, si tu t’effraies et tu objectes, l’épreuve 
devient plus pesante et Il accroît le châtiment contre toi pour t’être opposé à Lui. La cause 
de votre objection et de votre opposition à Dieu qu’Il soit Exalté et Magnifié — trouve son 
origine dans votre attitude de s’attendrir et de rester rivés à vos âmes charnelles, à vos 
désirs, à vos passions, à votre attachement au bas-monde et sa convoitise. 


Ô gens ! S’il le fallait, vos âmes devraient être devant la porte du bas-monde, vos cœurs 
devant la porte de la vie future et vos secrets devant le seuil de Dieu jusqu’à ce que l’âme 


devienne un cœur et goûte ce qu’il a goûté ; le cœur devienne un secret intime et goûte ce 
qu’il a goûté et que le secret intime devienne une sur-existence en lui sans pouvoir goûter 
ou être goûté. 


Ensuite Il le ressuscite pour lui, non pour autrui. Il devient alors un matériau alchimique 
dont chaque parcelle du poids d’un dirham, tombant dans mille pièces de poids 
semblables, les transforme en or pur. Voilà la fin ultime, originale et perpétuelle. Heureux 
est celui qui connaît ce que je dis et y croit ! 


Heureux est celui qui agit en conséquence, tout en étant sincère ! 


Heureux est celui qui prend l’œuvre dans la main et l’approche de Celui pour Qui elle est 
accomplie ! 


Ô novice ! Lorsque tu mourras, tu me verras et tu me reconnaîtras. Tu me verras à ta droite 
et à ta gauche, luttant et repoussant pour toi, implorant pour toi. Jusqu’à quand vas-tu 
associer les créatures à Dieu et t’appuyer sur elles ? Tu dois savoir qu’aucune d’elles ne 
peut ni te nuire, ni t’apporter profit, que ces créatures soient des riches, des pauvres, des 
puissants ou des êtres vils. Attache-toi à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ne 
compte pas trop sur les créatures, ni sur tes gains ou ta force ou ta puissance. Compte sur 
la Faveur de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Compte sur Celui qui t’a donné le 
pouvoir du gagne-pain et t’a accordé les subsistances. Lorsque tu accomplis cela Il te fait 
cheminer avec Lui et te fait voir les merveilles de Sa Toute-Puissance et de Sa science. Il 
fait parvenir ton cœur jusqu’à Lui puis, une fois arrivé auprès de Lui, Il lui rappelle ses 
jours passés, comme les habitants du Paradis s’échangent dans le paradis les souvenirs de 
leurs jours en ce bas-monde. 


Si tu traverses le filet de la cause, tu parviendras jusqu’à l’agent de la cause. Si tu sors de 
l'emprise de l’habitude, l’habitude sera violée pour toi. Celui qui sert est servi. Celui qui 
obéit est obéi. Celui qui honore est honoré. Celui qui se rapproche est rapproché. Celui qui 
se montre humble est élevé. Celui qui fait preuve de générosité bénéficie de la générosité. 
Celui qui observe les règles de convenance est rapproché. L’observance des règles de 
convenance te rapproche et l’irrespect t’éloigne. L’observance des règles de convenance, 
c’est l’obéissance à Dieu ; et son contraire, c’est de la désobéissance. 


O gens ! Ne retardez pas la traduction de vos âmes devant le tribunal de l’examen de 
conscience. Hâtez-vous de le faire pour vos âmes dans ce monde et avant la vie future. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — répugne par pudeur, de demander des comptes à Ses serviteurs qui ont 
été scrupuleux dans le bas-monde ». 


Attache-toi au scrupule, sinon tu tombes dans la disgrâce. Sois scrupuleux dans ton 
comportement en ce bas-monde, sinon tes désirs se transforment en regrets et remords en 
ce bas-monde et dans la vie future. Le Dinar est la demeure du Feu, et le dirham est la 
demeure du souci, surtout si tu les acquiers illicitement et tu les dépenses illicitement. 


Demain, on t’expliquera ce que je dis maintenant. Mais tu es aveugle et sourd. En effet, le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit: « Ton amour pour la chose 


aveugle et rend sourd ». 


Mets à nu ton cœur par rapport aux biens de ce bas-monde. Affame-le et rends-le assoiffé 
pour que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — le couvre, le nourrisse et l’abreuve. 


Remets ton extérieur et ton intérieur à Lui et ne t’ingénie pas. Fais en sorte qu’il soit Lui 
sans qu’il n’y ait présence ou affirmation de toi et de ton ego. Sois en permanence un 
porteur, parce que le bas-monde est la demeure des œuvres, et la vie future est la demeure 
de la rétribution : la demeure du don et la demeure de la libéralité. Voilà ce qui est exigible 
à l’endroit de la plupart des hommes pieux. Mais rares sont ceux que Dieu dispense 
d'accomplir beaucoup d’œuvres, les comble de générosité, les prend en Miséricorde et 
hâte pour eux le repos avant l’avènement futur : se contentant de leur part de 
l’accomplissement des obligations prescrites et les dispensant des œuvres surérogatoires. 
Car les obligations prescrites ne s’annulent pas, quelles que soient les stations et les états 
atteints par les Saints. Mais cela concerne quelques très rares individualités parmi les 
serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils sont rares parmi les plus rares. 


Ô novice ! Renonce et détourne-toi des attraits de ce monde, et tu te reposeras dans 
l'immédiat. Si une part de ce bas-monde te revient, elle finira inéluctablement par te 
parvenir. Tes parts viendront à toi, et tu resteras considéré, honoré et estimé. Ne convoite 
pas avec ton âme charnelle et tes désirs, car cela constitue un voile qui soustrait ton cœur à 
ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Le croyant ne consomme pas par son âme et 
pour son âme, et ne se revêtit pas pour son plaisir, et pour s’en réjouir. Il se nourrit pour 
avoir la force d’obéir à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il consomme ce qui lui 
permet de maintenir son extérieur en Sa présence. Il consomme selon les exigences de la 
loi religieuse, non selon celles du désir. Le Saint consomme selon le commandement de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Le substitut (al-BADAL) qui est le ministre du Pôle 
(al-QOTB). consomme en vertu de l’agir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Quant au 
QOTB (pôle), sa manière de consommer et son comportement s’apparentent à l’attitude du 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — en ce domaine. D’ailleurs, comment 
en serait-il autrement puisqu'il est son novice, son substitut et son lieutenant dans sa 
communauté ? Il est le vicaire de l’ Envoyé de Dieu, le vicaire de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Il est le calife caché et l’imam des musulmans qui a la préséance sur celui qui 
est le calife manifeste. 


Il est celui que tout musulman est tenu de suivre et à qui tout musulman doit obéir. On a 
dit que l’Imam des musulmans, lorsqu'il est un juste, est le pôle du temps. Ne croyez pas 
que l’affaire soit si simple ! On vous a attaché celui qui recense vos actes extérieurs, et lui, 
il recense vos actes intérieurs. Chacun de vous viendra au Jour de la Résurrection en 
compagnie de ses Anges gardiens qui étaient préposés à son service dans la vie en ce bas- 
monde pour enregistrer ses bonnes et mauvaises actions. Ils apporteront avec eux 99 
registres dont la longueur de chacun équivaut à celle de l’étendue de la vue humaine. Ces 
registres renferment toutes ses bonnes et mauvaises actions et tout ce qui a émané de lui. 
On lui ordonnera de les lire tous, et il les lira, même si auparavant dans sa vie en ce bas- 
monde il ne savait ni lire ni écrire, parce que le bas-monde est la demeure de la sagesse et 
la vie future est la demeure de la puissance. Ce bas-monde nécessite des moyens et des 


outils, et la vie future ne les exige pas. 


Si l’un de vous cherchait à nier ce qui se trouvait dans ses registres, ses membres 
parleraient et reconnaîtraient ce qu’ils renfermaient. Chaque organe parlerait distinctement 
de ce qu’il avait fait en ce bas-monde. 


Vous êtes créés pour une affaire grave mais vous ignorez tout à son sujet. 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : 


« Pensiez-vous que Nous vous avions créés sans but et que vous ne seriez pas ramenés 
vers Nous? » (Coran 23:115) 


SUR LA GÉNÉROSITÉ. 


Séance du vendredi 11 SHABAN 545 de l’Hégire à son école : 


On rapporte qu’un jour un mendiant se présenta chez Abdullah Ibn al-MUBARAK - que 
Dieu le prenne en Miséricorde — et lui demanda un peu de nourriture. Or il n’y avait pas 
grand-chose dans la maison, à part une dizaine d’œufs. Ibn al-MUBARAK ordonna à sa 
servante de les lui donner, mais elle lui en donna neuf et cacha le dixième. Au moment du 
coucher, un autre homme se présenta, frappa à la porte et s’annonça en disant : « Venez 
prendre ce panier ! » Abdullah Ibn al-MUBARAK - que Dieu soit satisfait de lui — sortit 
pour prendre le panier. En regardant dedans il vit qu’il y avait des œufs. Il les compta et il 
en trouva 90. Il dit à sa servante : Où est l’œuf manquant ? Combien en as tu donné au 
mendiant ? Elle dit : je lui en ai donné neuf et j’en ai gardé un pour rompre notre jeûne. Il 
lui dit : tu nous as condamnés à payer le prix de dix œufs. 


Voilà comment les anciens pieux se comportaient avec leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Ils croyaient et reconnaissaient la véridicité de ce qui est rapporté par le Livre 
Saint et la Sunna. Ils s’en tenaient au Coran et ne s’y opposaient pas dans leur action et 
inaction, dans leur façon de prendre ou de donner. Ayant traité avec leur Seigneur — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — ils ont gagné dans ce traitement et ils s’y sont attachés. Ayant vu 
Sa porte ouverte, ils y ont pénétré ; et ayant vu la porte d’autrui fermée, ils s’en sont 
détournés. Ils se sont conformés à Lui au sujet de tout ce qui n’est pas Lui, et ne se sont 
pas conformés à autrui à Son sujet. Ils se sont conformés à Lui dans Son mépris pour celui 
qu’Il méprise, et dans Son amour pour celui qu’Il aime. C’est pourquoi l’un d’eux a dit : 
Conforme-toi à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à propos des créatures, et ne te 
conforme pas aux créatures au sujet de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sans prêter 
attention à celui qui est brisé ou à celui qui est sauvé. 


Les Saints ne cessent d’être du côté de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en faisant 
triompher Sa cause au détriment d'eux-mêmes et d’autrui, sans prêter attention au 
reproche de quiconque, et sans craindre personne pour ce qui concerne les limites qu’Il a 
prescrit de ne pas violer et l’application de Sa loi religieuse. 


Ô novice ! Laisse tomber la folie dans laquelle tu te trouves et patauges, et suis les Saints 
dans leurs paroles et leurs actes. Ne cherche pas à atteindre ce qu’ils ont atteint, par de 
simples prétentions mensongères. Endure les dures épreuves comme ils les ont endurées 
pour atteindre ce qu’ils ont atteint. Sans les épreuves, tous les hommes seraient des 
adorateurs et des ascètes. Mais quand les épreuves s’abattent sur eux, ils manquent de 
constance et d’endurance, ce qui les voile par rapport à la porte de leur Seigneur — qu’ TIl 
soit Exalté et Magnifié. Celui qui n’endure pas pour Lui, n’a pas de dons à recevoir. Si tu 
es dépourvu de constance et de contentement, ceci devient la cause qui te prive de ta 
servitude pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. En effet Dieu — qu’il soit exalté — a dit 
dans l’une de Ses écritures : 


« Celui qui n’agrée pas Mon décret et n’endure pas Mes épreuves n’a qu’à prendre 
un autre dieu que Moi ». 


Contentez-vous de Lui à l’exclusion de tout autre que Lui. Ce qui est décrété adviendra 
pour vous et contre vous. 


Réalisez la soumission pour parvenir à la Foi. Ensuite, réalisez la Foi pour parvenir à la 
certitude. Vous verrez alors ce que vous n’avez pas vu avant la certitude. Elle vous fera 
voir les choses telles qu’elles sont et l’information devient constat. Elle maintient le cœur 
devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et lui fait voir les chose procédant de Lui. 


Lorsque le cœur se maintient devant la Porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — la 
main de la Générosité se tend vers lui et l’honore. Il devient un homme généreux qui 
préfère les créatures à lui-même et qui ne se montre pas avare envers elles. Le cœur sain 
qui est attaché à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est généreux, et le secret intime, 
purifié des troubles, est généreux. Comment ne le peuvent-ils pas alors qu’ils sont honorés 
par Le plus Généreux des généreux ? 


Ô gens ! Attachez-vous à la générosité et à l’abnégation en matière d’obéissance à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, non en matière de Sa désobéissance. Tout bienfait dépensé 
dans la désobéissance est voué à la disparition. Occupez-vous du gagne-pain en observant 
l’obéissance jusqu’à ce qu’advienne le rapprochement de Lui. Vos soucis deviennent alors 
pour et par Lui non pour et par autrui. Vous mangerez alors, sans le savoir et le concevoir, 
du plat de Sa générosité et de Sa Faveur. L’âme charnelle est leur voile par rapport à Lui. 
Si elle disparaît du milieu, le voile disparaît. Voilà pourquoi ABU YAZID AL_BISTAMI — 
que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : J’ai vu mon Seigneur en songe, et je lui ai dit : 
Comment aller vers Toi. Ô Celui Qui a façonné mon visage ? Il me dit : Laisse ton âme 
(ton ego) et viens ! Ainsi, je me suis débarrassé d’elle comme le serpent qui se débarrasse 
de sa peau. 


C’est dire que le regard de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se fixe sur l’âme, à 
l'exclusion d’autre chose. D’où la recommandation de ne pas s’y soumettre parce que le 
bas-monde, avec tout ce qu’il renferme, et tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-, constitue le domaine de l’âme. Le bas-monde lui appartient, c’est son 
domaine qu’elle chérit, et la vie future lui appartient également. Car Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — a dit : « Il (le Paradis) renferme tout ce que l’on peut désirer et ce 
dont les yeux se délectent » (Coran 43:71) 


Ils se consacrent dans la journée au service des intérêts des créatures et de la famille. Mais 
une fois la nuit tombée, les Saints se mettent au service de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — et vivent en retraite avec Lui. C’est là le comportement des rois. En effet, les 
rois passent toute la journée au milieu des gardes, des serviteurs et de leur suite, pour 
résoudre les affaires des gens, et lorsque la nuit tombe ils se retirent avec leurs ministres et 
leurs habitués. 


Ecoutez — que Dieu vous prenne en Miséricorde — ce que je vous dis avec l’ouïe de vos 
cœurs. Retenez-le, et agissez en conséquence. Je ne dis que la vérité qui provient de Dieu, 
la Vérité. Je ne parle que de la Voie qui mène à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, je la 


décris pour que vous la suiviez. Je ne me contenterai pas que vous me le disiez très bien 
par le bout de la langue. Je serai content si vous me le dites avec la langue de vos cœurs, si 
vous agissez en conséquence et si vous êtes sincères dans votre ouvrage. 


Lorsque je verrai cela de votre part, je vous dirai : « Très bien — Quand vas-tu faire la 
prière du mort sur ton âme charnelle, sur ton bas-monde, sur ta vie future, sur les 
créatures et sur tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en 
général ? » Les créatures sont un voile pour ton âme. Ton âme est un voile pour ton cœur, 
et ton cœur est un voile pour ton secret intime. Ainsi, tant que tu es avec les créatures, tu 
ne verras pas ton âme. Si tu les délaisses, tu la verras. Tu verras qu’elle est un ennemi pour 
ton Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — et pour toi-même. Tu ne cesseras de la 
combattre jusqu’à ce qu’elle soit rassurée devant son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et devant Sa promesse, terrifiée devant Sa menace ; jusqu’à ce r qu’elle se 
conforme à Son commandement, respecte Son interdit et s’accorde à Son arrêt. Ce n’est 
qu’alors que les voiles disparaîtront devant le cœur et le secret intime. Ils verront ce qu’ils 
n’ont jamais vu auparavant. Ils connaîftront leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Ils se réfugieront auprès de Lui sans s’arrêter avec qui que ce soit d’autre que Lui. 
L’homme de la connaissance (Le gnostique) ne s’arrête devant aucune chose Il ne s’arrête 
que devant le Créateur de toute chose. Il n’a ni sommeil, ni assoupissement, ni chaînes qui 
le retiennent par rapport à son Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié-, car l’amant n’a 
pas d’existence propre. Il se trouve dans la vallée du Décret et de la science de son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Let vagues de la mer de la science le soulèvent et 
le déposent : elles le soulèvent jusqu’au perchoir et le déposent près des limites, alors qu’il 
est absent à lui-même, stupéfait et ravi. Sourd et muet il n’entend rien d’autre que Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ne voit que Lui. En somme, il est mort à lui-même dans 
Ses mains Et si Dieu le veut, Il le ressuscite. S’Il le veut, Il les garde en permanence sous 
les tentes de la proximité. Lorsque c’est le toue du commandement, ils se trouvent dans la 
cour du commandement. Lorsque c’est le tour de la manifestation et de la sortie ils se 
trouvent devant la porte, prêts à exhorter les créatures et à servir d’intermédiaires entre 
elles et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tels sont leurs états. Mais il y a des états 
qu’on ne révèle pas. 


Ô gens ! Qu’est-ce donc ! Vous êtes dans la folie ! Vous êtes dans l’êre de la perdition ! 
Endurez avec Dieu — qu’Il soit Exalté Magnifié — et vous verrez le bien en ce bas-monde 
et dans la vie Future. Si tu veux réaliser l’Islam, tu dois faire preuve de soumission. Si tu 
veux la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu dois t’aplatir dans les mains 
de Son arrêt et de Son agir sans le comment et le pourquoi. 


Voilà comment tu peux te rapprocher de Lui. Ne veux rien, car cela ne Lui sied pas. En 
effet Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-a dit : « Vous ne voudrez que ce que Dieu 
veut » (Coran 81:29) 


Si tu ne peux obtenir ce que tu veux, abstiens-toi de-vouloir. Ne Lui dispute pas Ses actes. 
S’Il te prend ta réputation, tes biens, ta santé et tes enfants et s’Il brise ta notoriété, souris 
au visage de l’arrêt Divin, à sa volonté et à ses bouleversements. Sois ainsi si tu veux Sa 
proximité et si tu veux la transparence avec Lui. Si tu veux que ton cœur parvienne 


jusqu’à Lui pendant que tu es dans le bas-monde, cache ta tristesse, manifeste ton sourire 
et traite les gens avec bonté. L’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix 
-a dit : « L’épanouissement du croyant se reflète sur son visage, et sa tristesse reste 
enfouie dans son cœur ». 


Ne te plains à personne. Car si tu te plains de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu 
perdras l’estime auprès de Lui sans pouvoir pour autant te débarrasser de ce qui a causé ta 
plainte. N’admire rien de tes œuvres, car l’infatuation corrompt l’œuvre et la détruit. Celui 
qui voit l’assistance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, se débarrasse de la tentation 
d'admirer quoi que ce soit dans ses œuvres. Fais en sorte que tout ton dessein porte sur 
Lui. Dans ce cas, Il t’accordera Sa Miséricorde et te donnera les moyens pour arriver 
jusqu’à Lui. Comment peux-tu faire en sorte que tout ton dessein porte sur Lui alors que tu 
mens dans tes actes et tes paroles ? Celui qui attend l’éloge des créatures craint leur 
dénigrement. La voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-est toute entière véracité. Les 
Saints ont une véracité sans mensonge, une véracité sans apparat. Leurs actes sont plus 
nombreux que leurs paroles. Ils sont les substituts de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
au sein des créatures, Ses représentants au milieu d’elles ; Ses savants illustres et Sa 
charge sur Sa terre. Ils sont Ses singuliers et Son élite. 


O toi homme hypocrite, tu n’as rien à avoir avec eux. Ne cherche pas à être compétitif 
avec eux en usant de ton hypocrisie. 


Ceci ne s’obtient pas par la démission, les faux espoirs et les on-dit. 


Ô mon Dieu ! Fais que nous soyons du nombre des véridiques ! Et « accorde-nous un 
bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie future et préserve-nous du châtiment 
de l'Enfer ! » (Coran 2:201) 


De leurs états, ne te contente pas du nom, de la façon de s’habiller comme eux et de la 
phraséologie en pérorant et répétant leurs paroles. Ceci ne t’est d’aucune utilité lorsqu’en 
même temps tu t’opposes à leurs actes. Tu es un trouble sans transparence, une créature 
sans Créateur, un bas-monde sans vie future, une vanité sans vérité, un extérieur sans 
intérieur, une parole sans acte, un acte sans sincérité, une sincérité sans réalisation de la 
Sunna. Or Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’accepte pas une parole sans acte, un 
acte sans sincérité ; et en général, Il n’accepte rien qui ne soit conforme à Son livre et à la 
Sunna de Son Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. Mais ce que tu 
présentes est une prétention dépourvue de preuve. Forcément, Il n’accepte rien de toi. Situ 
obtiens l’agrément des créatures malgré ton mensonge, tu n’obtiendras pas l’agrément de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — car Il est Celui Qui sonde les cœurs. Ne cherche pas 
à impressionner, car le censeur est clairvoyant. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
regarde dans ton cœur, non ta forme. Il regarde derrière les habits, les peaux et les os. Il 
regarde ta retraite intérieure, non ta manifestation extérieure. 


N’as-tu pas honte ! Tu as embelli le spectacle que regardent les créatures et tu as souillé et 
assombri le spectacle que regarde Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Si tu veux le 
succès, repens-toi de tous tes péchés, et sois sincère dans ta repentance. Repens-toi de ta 
manie d’associer les créatures. N’accomplis rien que si c’est pour Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Je vois que tu baignes entièrement dans l’erreur, parce que tu es avec l’âme 


charnelle, le désir, le bas-monde, les passions et les plaisirs : une puce te dépouille, et une 
bouchée te contrarie. Tu te contentes lorsque ton âme est contente, et tu te courrouces 
lorsqu’elle est courroucée. Ainsi, tu es son esclave car tes rennes sont dans sa main. Où es- 
tu par rapport aux serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui ont réalisé la 
servitude pour Lui et le contentement pour Ses actes ? 


Les épreuves pleuvent sur eux, et ils restent fermes comme des montagnes inébranlables. 
Bien que les épreuves descendent vers eux et pleuvent sur eux, ils les regardent avec l’œil 
de la constance et de la conformité, car ils ont abandonné les corps aux afflictions et se 
sont envolés avec leur cœur vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils sont devenus des 
tentes sans occupants, des cages sans oiseaux : leurs esprits sont auprès de Lui et leurs 
corps sont en Sa présence. 


Ô vous qui vous détournez de votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, qui vous en 
effarouchez ! Avancez vers moi pour que je vous réconcilie avec Lui, que je L’implore à 
votre sujet, que je puise votre assurance auprès de Lui, que je Le supplie jusqu’à ce qu’Il 
vous donne Ses droits sur vous ! 


O mon Dieu ! Ramène-nous vers Toi ! Arrête-nous devant Ta porte ! Fais que nous soyons 
pour Toi, en Toi et avec Toi ! 


Contente-nous de Ton service ! Fais que notre prise et notre don soient pour Toi ! Purifie 
nos intérieurs de tout ce qui est autre que Toi ! Ne nous vois pas là où Tu nous as interdit 
d’être, et ne nous perds pas là où Tu nous as ordonnés d’être ! Ne consacre pas nos 
extérieurs à Ta désobéissance et nos intérieurs à l’associationnisme. Prends de nos âmes la 
part qui nous empêche d’être proches de Toi ! Fais que nous soyons entièrement pour Toi, 
riches grâce à Toi et indépendants par rapport à tout ce qui est autre que Toi ! Réveille- 
nous de l’insouciance par rapport à Toi ! Comble-nous de Ton obéissance et de Tes 
confidences ! Fais jouir nos cœurs et nos secrets intimes de Ta proximité ! Éloigne-nous 
de nos actes de désobéissance comme Tu as éloigné le ciel de la terre ! Rapproche-nous de 
Ton obéissance comme Tu as rapproché la noirceur de l’œil de sa blancheur ! Éloigne- 
nous de ce que Tu détestes comme Tu as éloigné YUSSUF (Joseph) et ZULAYKHA de Ta 
désobéissance ! 


Faites fondre vos âmes charnelles, vos désirs et vos natures grâce au jeûne permanent, à la 
prière continue et à la patience constante. Lorsque le serviteur parvient à faire fondre son 
âme charnelle, son désir et sa nature, il reste sans peine avec son Seigneur. Il reste un 
cœur, un secret intime et un Seigneur. Il devient une largesse sans resserrement, une bonne 
préservation sans déficience. Soyez raisonnables ! Instruisez-vous, agissez et devenez 
sincères ! 


Ô novice ! Apprends d’abord des créatures, ensuite du Créateur ! L'Envoyé de Dieu — que 
Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Celui qui agit selon le savoir qu’il 
possède, Dieu lui donnera la science qu’il ne possède pas ». 


Il faut d’abord apprendre auprès des créatures et cela constitue la connaissance du 
Commandement et de la loi, ensuite apprendre auprès du Créateur et cela constitue la 
science émanant directement de Dieu (al-ILM al-LADUNIT). C’est une science propre aux 


cœurs-, un secret propre aux secrets intimes. Comment peux-tu apprendre quelque chose 
sans un maître ! Tu es dans la demeure de la sagesse. Aussi, tu te dois de rechercher le 
savoir, car sa recherche est une obligation. En effet, le Prophète — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix — a dit : « Cherchez le savoir, même s’il est en Chine. ». 


Ô novice ! Tiens compagnie à celui qui t’aide à combattre ton âme charnelle, non à celui 
qui l’aide contre toi. Ainsi, lorsque tu tiens compagnie à un faux maître ignorant et 
hypocrite, soumis à sa nature et ses désirs il sera son aide contre toi. Les vrais maîtres ne 
tiennent pas compagnie au bas-monde mais à la vie future. S’il s’agit d’un maître soumis à 
sa nature et à ses désirs, il accompagne le bas-monde et s’il s’agit d’un maître doué d’un 
cœur, il accompagne la vie future. S’il s’agit d’un maître doué d’un secret intime, il 
accompagne le Seigneur. 


Ô toi, qui te prends pour un maître qui veut concurrencer les maîtres, tant que tu convoites 
le bas-monde avec ton âme charnelle, tu n’es qu’un petit garçon. Avoir une nature pure est 
rare parmi le plus rare. Cela exige une âme qui se détourne du bas-monde et renonce à lui 
librement, non sous la contrainte ou par nécessité. Aussi, que l’âme puisse s’apaiser et 
devenir un cœur est chose rare parmi les plus rares, inaccessible parmi les plus 
inaccessibles. Ceci s’obtient lorsqu’elle devient aveugle par rapport au bas-monde, la vie 
future et à tout ce qui est autre que le Seigneur. Plus le serviteur se rapproche de son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, plus est grande la menace à laquelle il s’expose, 
plus est intense la crainte qu’il ressent. En effet, l’homme le plus menacé auprès du roi est 
son ministre, parce qu’il est le plus proche de lui. 


Le croyant ne parvient jusqu’à Lui que grâce à la sincérité, c’est pourquoi il est sous la 
menace. Les Saints sont sous une terrible menace. Leur crainte ne se dissipe que lorsqu'ils 
rencontrent leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Celui qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, sa crainte est intense. C’est 
pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Je suis parmi 
vous celui qui connaît Dieu le plus, qui le craint le plus ». 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — éprouve Ses amis (les Saints) pour les purifier. Ils 
sont constamment sur le qui-vive, de crainte de subir des changements ou des 
bouleversements dans leur situation. Ils sont dans la crainte, même si leur état dégage la 
sécurité. Ils sont effrayés, même si on leur donne l’apaisement. Ils disputent avec leur 
âme, même pour un grain de sable, pour un grain de moutarde, pour un geste, et pour la 
moindre Insouciance. Chaque fois qu’Il les apaise ils s’envolent ; chaque fois qu’Il les 
enrichit, ils s’appauvrissent. Chaque fois qu’Il les rassure, ils ont la crainte. Chaque fois 
qu’Il leur donne ils se refusent. Chaque fois qu’Il les fait rigoler, ils pleurent. Chaque fois 
qu’Il les rejoint, ils s’attristent. Ils craignent les bouleversements des états et la mauvaise 
issue. Ils savent que leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Nul ne 
L’interroge sur ce qu’Il fait, mais les hommes seront interrogés ». (Coran 21:23) 


Et toi, homme insouciant, tu livres un duel contre Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
avec tes actes de désobéissance et tes oppositions ensuite tu es rassuré devant Lui. Bientôt 
ta sûreté se transformera en crainte, ta décontraction en resserrement, ta bonne santé en 
maladie, ta gloire en humiliation, ton élévation en abaissement, ta richesse en pauvreté. 


Sache que ta tranquillité au Jour de la Résurrection devant le châtiment de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — sera en fonction de ta crainte pour Lui dans le bas-monde, et ta 
crainte dans la vie future sera en fonction de ta sérénité dans le bas-monde. Mais vous êtes 
engloutis dan, l’océan du bas-monde, et vous habitez au fond du gouffre de l’insouciance. 
Forcément la vie que vous menez ressemble à celle des bêtes : vous ne connaissez que 
manger, boire, copuler et dormir. Vos états sont évidents pour les gens doués de cœurs. La 
convoitise et l’avidité du bas-monde, la frénésie de la recherche des subsistances vous ont 
voilés par rapport à la voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et à Sa porte. 


Ô toi qui es mis à nu par ton avidité ! Si tu t’adjoins le concours des habitants de la terre 
pour t’attirer une chose qui ne t’a pas été destinée, tu ne le pourras pas. Laisse tomber 
donc la convoitise de ce qui t’est destiné et de ce qui ne t’est pas destiné. Comment un 
homme sensé pourrait-il perdre son temps dans ce qui a été réglé d’avance. Fais expulser 
les créatures de ton cœur, et n’y vois aucune trace de leur part dans la perte, le profit, le 
don, la rétention, l’éloge, le blâme, la gratification, l’humiliation, l’accueil, le 
détournement. Crois plutôt que perte et profit proviennent de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, que le bien et le mal sont dans Ses mains, et qu’Il les fait intervenir par le biais 
des créatures. Lorsque tu réalises cela, tu deviens un ambassadeur entre les créatures et le 
Créateur, prenant leurs mains jusqu’à Sa porte. Tu les vois comme s’ils étaient du néant 
par rapport à toi. Tu vois ceux qui désobéissent à leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — avec l’œil de leur folie et de leur ignorance, et tu les ménages, tu les soignes, 
tu supportes patiemment leur nuisance et leur ignorance. 


Ceux qui obéissent à leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sont les savants 
raisonnables, et ceux qui désobéissent à leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
sont des fous ignorants. Le pécheur a ignoré son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-; 
aussi, il Lui désobéit, suit son démon et se conforme à lui. S’il n’avait pas été ignorant il 
m'aurait pas désobéi. S’il avait connu son âme pour savoir qu’elle ordonnerait du mal, il 
n’aurait pas à se conformer à elle. Combien je te mets en garde contre Iblis et ses agents, 
mais toi tu lui tiens compagnie et tu acceptes, ses suggestions. Sache que ses agents sont 
l’âme charnelle, le bas-monde, le désir, la nature et les mauvais compagnons. Méfie-toi 
d’eux, car ils sont tous tes ennemis, et tu n’as personne d’au en dehors de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — Qui t'aime. Lui Il te veut pour toi-même et autrui te veut pour lui. 
Lorsque tu perds ton âme dans ta retraite spirituelle et que tu la recherches avec ceux qui 
cherchent, ta retraite deviendra alors familiarité avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Si tu laisses ton âme avec le bas-monde, ton cœur avec la vie future et ton secret intime 
avec le Seigneur, ta retraite spirituelle deviendra alors familiarité avec Dieu. Mais lorsque 
ton âme reste présente d’autres âmes, tu n’obtiens pas la retraite spirituelle. La retraite 
spirituelle avec Lui ne s’obtient que lorsqu'il y a isolement et solitude par rapport à autrui. 
Tu ne peux Le trouver qu’après avoir méprisé tout ce qui autre que Lui. 


Quand vas-tu te purifier pour pouvoir voir la pureté et ses adeptes ? Quand vas-tu devenir 
véridique pour pouvoir voir la véracité et ses adeptes ? Quand vas-tu devenir sincère pour 
pouvoir voir le seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ses habitués ? Si tu 
réalises ton état, tu verras les hommes de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si tu vois le 
Seuil du Roi, tu verras Ses serviteurs debout là-bas. Mais tu n’as pas foulé le seuil, et tu ne 


L’as pas entrevu, comment peux-tu voir Ses serviteurs ? Tu n’as pas à parler tant que tu ne 
vois pas le seuil, car ce n’est qu’alors que tu verras les serviteurs. Tu n’as à parler que 
lorsque tu vois Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ce n’est qu’alors que tu verras 
véridiquement ; tu verras là-bas la véracité qui te porte, te présente, te réveille, et le 


mensonge qui t’éloigne et te fait endormir.(Soisaveclesvéridiques-etlesjustes-pour 


Sois véridique dans tous tes actes et tes paroles, et sois constant et patient dans tous tes 
états. La véracité c’est le TAWHID (affirmation de l’unicité), la sincérité et la remise 
confiante à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. La réalité du TAWAKKUL (la remise 
confiante à Dieu) consiste à couper court aux moyens et aux faux seigneurs, et à se 
départir de ta puissance et de ta force quant à ton cœur et à ton secret intime. Si tu veux te 
mettre en contact avec Lui, coupe tout contact avec tout autre en dehors de Lui, et 
détourne-toi de toi-même et du reste. Détourne-toi du contingent pour pouvoir parvenir 
jusqu’à l’Éternel. Tant que tu restes avec toi-même et avec les autres, tu ne réussiras pas. 
La Proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ne supporte pas l’affluence. Sur des 
milliers et des milliers parmi vous, il n’y a peut-être qu’un seul qui peut comprendre ce 
que je dis et agir en conséquence. Ceux qui restent entrent sous Son aile et espèrent 
bénéficier de la bénédiction de leur présence avec Lui. 


J'espère pour vous le bien en ce bas-monde et dans la vie future. Le bas-monde est la 
prison du fidèle. Lorsqu'il oublie sa prison il obtient la délivrance. Les croyants sont en 
prison et les gnostiques vivent dans la gratitude. Ils sont absents à la prison, car leur 
Seigneur les a abreuvés de la boisson de Sa nostalgie, de la boisson de Sa familiarité, de la 
boisson de Sa recherche, de la boisson de l’insouciance par rapport aux créatures et de 
l’éveil par rapport à Lui. 


Il les a abreuvés de toutes ces boissons et ils sont devenus comme anesthésiés par rapport 
aux créatures. Éveille par Lui et pour Lui ; ils sont devenus absents à la demeure et aux 
prisonniers. Il a hâté pour eux, en ce bas-monde, leur enfer et leur Paradis. Ainsi, 
l’objection est leur enfer et le contentement devant le Décret Divin est leur Paradis ; 


L’insouciance est leur enfer et l’éveil est leur Paradis. 


La Résurrection à l’endroit des gens du commun consiste à rendre les comptes, et à 
l’endroit de l’élite des Saints, à recevoir des reproches. Comment ne peuvent-ils pas être 
ainsi alors qu’ils se sont imposés la résurrection en ce bas-monde ? Ils ont pleuré avant de 
recevoir des coups, c’est pourquoi le fait d’avoir pleuré leur fut utile au moment de 
recevoir les coups. 


On a vu en songe SUFYAN al-THAWRI - que Dieu le prenne en Miséricorde — et on lui a 
demandé : « qu’avait fait Dieu de toi? » Il dit : « Il me mit en Sa présence et me dit : 
’Ô SUFYAN ! Ne sais-tu pas que Je suis le Grand Pardonneur, le Très- 
Miséricordieux ! Tu as tant pleuré par crainte pour Moi ! N’as-tu pas honte ! Fuis ta 
nature, ton désir, ton démon et ne te fie point à eux. Une fois cela obtenu, lutte contre 
animosité entre toi et les mauvais compagnons et ne cherche leur amitié que s’ils se 
conforment à ton état ! » 


La repentance est un bouleversement total. Celui qui se repent sans changer son état 
antérieur à la repentance ne fait que mentir dans son repentir. Si tu changes, on te fera 
changer. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Dieu ne modifie rien en un 
peuple avant que celui-ci ne change ce qui est en lui ». 


Ne sois pas injuste envers quiconque en ce bas-monde, car tu en répondras dans la vie 
future. Sois juste et équitable en ce bas-monde pour qu’on ne t’arrache pas au chemin qui 
mène au Paradis. Les hommes injustes, lorsqu'ils ont abandonné la justice, ont été 
détournés de la voie menant à la demeure des justes. Laisse chaque chose à sa place afin 
que tu obtiennes une place auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


C’est la fin des temps. Je vois que vous avez changé et modifié bien des choses. Or je 
crains pour vous les changements et les bouleversements. Les changements et les 
mutations sont inéluctables. Mais certaines choses d’ordre licite ne doivent pas être 
révélées. 

Ô créatures de Dieu ! je veux votre réformation et votre intérêt. Et en général je souhaite 
la fermeture des portes de l’Enfer et son anéantissement total, comme je souhaite 
qu'aucune créature de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’y pénètre. 


Je souhaite l’ouverture des portes du Paradis et qu’on n’interdise pas l’accès à aucune 
créature de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si je fais ce souhait, c’est parce que je 
connais l’ampleur de la Miséricorde de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-et Sa 
bienveillance pour Ses créatures. Je m'installe sur cette chaire dans l’intérêt de vos cœurs 
et leur éducation, non pour changer le langage et l’améliorer. Ne fuyez pas la dureté de 
mes propos, car je ne fus éduqué que dans la dureté au sein de la religion de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié-. Mes propos sont durs et ma nourriture n’est pas facile à avaler ; 
aussi, celui qui me fuit et fuit mes semblables ne réussira pas. Si tu fais preuve de 
manquement de politesse et de non-respect aux règles de bienséance pour ce qui concerne 
la Foi, je ne te laisse pas et je ne te dis pas : Fais cela. Et je ne me soucie guère de ta 
présence auprès de moi ou de ton absence. Je ne cherche la force qu’auprès et par Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, non auprès de vous. Je me mets à l’écart par rapport à votre 
nombre et à votre notoriété. L'état dans lequel je suis ne s’obtient pas en changeant les 
paroles, mais en changeant le cœur, car c’est un lieu où il n’y a ni droite, ni gauche, ni 
arrière ; il n’y a que le devant, comme une face sans dos. 


Adepte des Prophètes, des Messagers et des Anciens pieux, (al-SALAF) je ne cesse de 
courir sur leurs traces pour pouvoir parvenir à la demeure de proximité de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié-. Repentez-vous de vos péchés et de votre mauvaise conduite en 
matière de respect des convenances. Cette repentance constitue mes plantes dans le sol de 
vos cœurs ; c’est l’élévation d’édifices en vous. Car je m’emploie à démanteler l’édifice 
de Satan, à élever l’édifice du Miséricordieux et à vous faire rejoindre votre Maître et 
votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je me penche sur la substance, non sur 

P écorce. Cet extérieur est une écorce que je ne me fatigue pas à assouplir et à polir. En 
effet, je ne m’emploie qu’au polissage de vos substances et à l’enlèvement de vos écorces 
pour vous éduquer, afin que votre Prophète se réjouisse de vous. 


O novices ! Ne me tenez pas compagnie pour le bas-monde mais accompagnez-moi 


seulement pour la vie future. 


Si votre compagnonnage se révèle être effectivement pour la vie future, le bas-monde 
s’offrira, accessoirement et, implicitement, à vous, et vous en prendrez en fonction de 
votre renoncement à lui. Et je vous garantirai que vous ne rendrez pas, de comptes pour 
cela. Donnez la préséance à la vie future par rapport au bas-monde, à l’intérieur par 
rapport à l’extérieur, à la vérité par rapport à l’erreur, à ce qui demeure par rapport 
l’éphémère. Abandonnez puis prenez. Abandonnez le fait de prendre des mains de la 
nature (humaine), du désir et de l’âme charnelle, et prenez de la main du cœur et du secret 
intime. Abandonnez le fait de prendre des mains des créatures et prenez de la Main de 
Dieu. Obéissez au Messager de Dieu et acceptez qu’il vous apporte en matière de 
commandement et d’interdit. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Prenez ce que 
le Prophète vous donne et abstenez-vous de ce qu’il vous interdit » (Coran 59:7) 


Soyez des fauves quand il s’agit du commandement de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et de son Messager, des alités lorsqu'il s’agit de leur interdiction et des morts 
inertes devant l’intervention des Décrets et des Arrêts Divins. 


Et en même temps, fréquentez les hommes avec bonté et un caractère noble. Ne cherchez 
pas Dieu — qu’Il soit Exalté Magnifié — autrement qu’en tenant compte de Sa science à 
votre sujet. Conformez-vous à Son jugement et à Son arrêt à votre sujet et au sujet 
d'autrui. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — créa le calame. Il lui dit : « Écrit ». Le calame dit : « que dois-je 
écrire? » Il dit : « Écris Mon commandement sur Mes créatures jusqu’au Jour de la 
Résurrection ». 


Ô hommes aux cœurs morts et aux âmes vivantes ! vos cœurs sont morts. Soyez plus 
endeuillés par leurs malheurs que devant ceux qui frappent autrui. La mort des cœurs, 
c’est l’insouciance par rapport à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et à son évocation. 
Aussi, celui d’entre vous qui veut vivifier son cœur se doit d’y entretenir l’évocation de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Sa familiarité ; de voir Son pouvoir, Sa Toute- 
Puissance et Son agir sur Ses créatures. 


Ô novice ! Mentionne d’abord Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec ton cœur, et 
ensuite avec ton enveloppe extérieure. Mentionne-le mille fois avec ton cœur et une fois 
avec ta langue. Mentionne-le avec la patience lors de l’intervention des épreuves et des 
afflictions, avec l’abandon et l’ascèse lors de l’intervention du bas-monde, avec 
l’acception et l’acquiescement lors de la venue de la vie future, avec le TAWHID 
(affirmation de l’unicité Divine) lors de la venue de Dieu, et avec le détournement lors de 
la venue de tout ce qui est autre que Lui en général. Si tu lâches les rênes de ton âme 
charnelle, elle serait tentée de te dominer et de te faire perdre. Bride-la avec les rênes du 
scrupule et laisse tomber les on-dit et les cancans. Le souvenir de la mort purifie ton cœur 
et rend méprisables pour toi le bas-monde et les créatures. Le couvercle se soulèvera au- 
dessus de ton cœur et tu verras les créatures éteintes, mortes, inertes, impuissantes, sans le 
moindre pouvoir de nuire ou d’apporter profit. 


L’OBLIGATION DE FUIR LES SOUCIS DU BAS-MONDE. 


Séance du vendredi matin 18 SHABAN 545 de l’Hégire à son école : 


Occupe-toi de ta réformation et de ta probité, et laisse tomber les on-dit et la folie du bas- 
monde. Vide-toi de ses soucis autant que tu le peux. Le Prophète — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix — disait : « Videz-vous des soucis du bas-monde autant que vous le 
pourrez ». 


Ô homme ignorant du bas-monde ! Si tu le connaissais, tu ne le convoiterais point. Si le 
bas-monde se donne à toi, il t’épuise et s’il s’éloigne de toi ; il t’amène les regrets. Si tu 
connais Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu connaîtras par Lui autrui. Mais tu es 
ignorant de Dieu, de Ses messagers, de Ses Prophètes et de Ses amis (les Saints). 


Malheur à toi ! Ne tires-tu pas des leçons de ce qui est arrivé aux créatures qui ont vécu 
avant toi en ce bas-monde ? Demande qu’on t’en délivre. Enlève sa parure et prends la 
fuite. Enlève l’habit de l’âme et chemine vers le seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Lorsque tu te soustrais à ton âme, tu te soustrais de tout ce qui est autre que 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Et si ce qui est autre que Lui est affilié à l’âme, 
débarrasses-en ton âme, et tu verras ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Remets- 
toi à Lui et tu seras préservé. Combats pour Lui et tu seras guidé. 


Remercie-Le et Il te donnera davantage. Remets-toi, toi-même ainsi que les créatures, à 
Lui. Ne Lui fais pas d’objections à ton sujet et au sujet d’autrui. Les Saints n’ont pas de 
volonté à côté de la volonté de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ne choisissent pas 
devant Son choix. Ils n’insistent pas sur la demande de leurs parts de subsistances et ne 
regardent pas les parts d’autrui. Si tu veux la compagnie des saints en ce bas-monde et 
dans la vie future, conforme-toi à Lui dans Ses paroles, Ses actes et Sa volonté. Mais je 
vois que tu as inversé l’ordre des choses : tu as fait de ton opposition et de tes objections à 
Lui ton activité principale, de jour comme de nuit. Il te dit : Fais et ne fais pas, comme si 
c'était Lui le serviteur et toi l’adoré. Gloire à Lui ! Combien Il est magnanime. Sans Sa 
magnanimité, tu verrais l’inverse de ce dont tu disposes auprès de toi. Si tu veux la 
réussite, tu dois faire preuve de calme et de quiétude en Sa Présence : calme de l’extérieur 
et de l’intérieur. Acquitte-toi du commandement, respecte l’interdit, conforme-toi à l’Arrêt 
Divin et apaise ton extérieur et ton intérieur pour garder le silence en Sa présence. 


Tu verras alors le bien en ce bas-monde et dans la vie future. 


Ne demande rien aux créatures, car elles sont impuissantes et pauvres. Elles ne possèdent 
aucun pouvoir d’être utiles ou nuisibles pour elles-mêmes ou pour autrui. Sois constant 
avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ne Le hâte pas et ne L’accuse pas de 
parcimonie, car Il est plus bienveillant envers toi que toi pour toi-même. C’est pourquoi 
un Saint a dit : « Qu’ai-je à m’occuper de mon moi? » 


Attachez-vous à la conformité à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — car il sait plus sur 


vous que vous sur vous-mêmes. Il ne vous met pas au courant de tout ce qui peut avoir de 
l'intérêt pour vous. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Il se peut que vous ayez de laversion 
pour une chose, et elle est un bien pour vous. Il se peut que vous aimiez une chose et 
elle est un mal pour vous. Et Dieu sait et vous, vous ne savez pas ». (Coran 2:216) Il a 
dit aussi : « Il crée ce que vous ne savez pas ». (Coran 16:8) « Il ne vous a été donné 
que peu de science ». (Coran 17:85) 


Celui qui veut emprunter la voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se doit 
d’éduquer son âme avant de s’engager dans la quête. Car l’âme a une mauvaise conduite. 
Elle incite au mal. Que peux-tu faire avec telle âme auprès de Dieu — qu’il soit Exalté et 
Magnifié ? Comment peux-tu réussir pendant ton cheminement vers Lui ? Combats-la 
jusqu’à ce qu’elle s’apaise. Et une fois apaisée, tu peux l’accompagner jusqu’à Sa porte. 
Ne t’accorde avec elle qu’après avoir accompli les exercices spirituels, l’initiation, 
l’observance des règles de bienséance et la sérénité devant la promesse et la menace de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Elle est aveugle, sourde, muette, abrutie, ignorante et 
ennemie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ce n’est que grâce aux exercices 
spirituels que ses yeux s’ouvriront, que sa langue s’appliquera, que son oreille entendra et 
que disparaîtront sa folie, son ignorance et son hostilité à son Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Ceci exige des cordes et des hommes, ainsi qu’une continuité et une 
constance heure après heure, jour après jour, année après année. Ceci ne s’obtient pas par 
l'exercice d’une heure, d’un jour ou d’un mois. Frappe-la avec la verge de la faim. Prive- 
la de sa part et accorde-lui son droit. 


Attaque-la et ne crains pas son épée et son poignard. Son épée est en bois, non en métal. 
Elle a des paroles sans actes, du mensonge sans véracité, des promesses sans fidélité. 


Elle ignore l’affection. Elle se démène sans avoir le dessus. 


Iblis qui est son prince ne possède pas de force devant les croyants véridiques dans leur 
hostilité envers lui. Comment pouvait-elle en avoir ? Ne crois pas qu’il est entré au 
Paradis d’où il a fait sortir par sa force Adam — que la Paix soit sur lui ! C’est Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — Qui lui a donné cette force et a fait de lui un moyen, non un 
principe. 


Ô homme de peu de cervelle ! Ne fuis pas le seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— à cause d’une épreuve qu’Il t’a imposée. Car Il connaît mieux que toi-même ton propre 
intérêt. Il ne t’éprouve que pour un intérêt et pour une sagesse qui t’échappent. Lorsqu’Il 
t’éprouve, reste ferme : rappelle-toi tes péchés, multiplie la demande de pardon et 
demande-Lui la constance et la fermeté pour supporter l’épreuve. Mets-toi entre Ses 
mains, accroche-toi au pan de Sa Miséricorde et demande-Lui de t’en délivrer et de te 
montrer l’intérêt qui se cache derrière cette épreuve. Si tu veux la réussite, tiens 
compagnie à un maître accompli qui connaît les prescriptions de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et Sa science. Il t’initiera, t’éduquera et te fera connaître la Voie qui mène à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. L’aspirant a impérieusement besoin d’un chef et d’un 
guide, car il se trouve dans un désert où sévissent les scorpions, les vipères, la soif, les 
bêtes sauvages et toutes sortes de fléaux. Ce guide le met en garde contre ces fléaux et lui 


indique les points d’eau et les arbres fruitiers. S’il est tout seul sans guide, il tombe sur un 
terrain difficile, accidenté, où pullulent les scorpions, les serpents, les fauves et les fléaux. 


Ô voyageur sur le chemin du bas-monde ! Ne te sépare pas de la caravane, du guide et des 
compagnons pour ne pas perdre tes biens et ton âme ! Ô toi voyageur sur les sentiers de la 
vie future, sois en permanence avec le guide jusqu’à ce qu’il te ramène à la demeure. Sers- 
le en cours de route, sois poli avec lui et n’outrepasse pas ses avis. Ainsi, il t’initie, te 
rapproche de lui puis il fait de toi son remplaçant en voyant la noblesse de ton caractère, ta 
véracité et ta sagacité. 


Il fera de toi un prince et un sultan sur les habitants de ce pays traversé. Tu seras son 
remplaçant dans ses domaines et tu seras ainsi jusqu’à ce qu’il te ramène auprès de ton 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et te remette à Lui. Le Prophète te 
rapproche effectivement de lui et fait de toi son substitut sur les états, les cœurs et les 
entités spirituelles. Tu deviendras alors un ambassadeur entre Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et Ses créatures, un novice entre les mains de ton Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — et tu iras souvent vers les créatures et le Créateur. Mais ceci 
ne s’obtient pas par l’abandon et la vaine espérance. On l’obtient grâce à quelque chose 
qui touche les cœurs et qui est confirmé par les actes. Les Saints, du fait de leur rareté, 
puisque sur des milliers et des milliers, on en trouve rarement plus d’un seul, sont disputés 
partout dans le monde. Ils entendent la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
avec leur cœur et leurs sens spirituels et confirment cette écoute attentive par l’action de 
leurs organes. 


Ô hommes ignorants ! Repentez-vous à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, revenez vers 
la voie des justes. Suivez-les dans leurs paroles et leurs actes et ne suivez pas les frivolités 
des hypocrites qui convoitent le bas-monde et se détournent de la vie future. Ayant 
délaissé la Voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — suivie par les prédécesseurs, ils 
tournoient à droite, à gauche et en arrière à la recherche de la voie empruntée par les oisifs 
et les paresseux, sans jamais croiser le vrai chemin, à savoir : la voie royale qui mène à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô novice ! Ces gens que tu fréquentes en ce bas-monde pour le bas-monde, demain tu ne 
les verras pas, car vous serez séparés. Pourquoi ne pas rompre maintenant avec les 
mauvais compagnons que tu fréquentes pour tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié ? Si tu devais absolument fréquenter les créatures, fréquente les ascètes 
scrupuleux qui ont la vraie connaissance et qui agissent en conséquence, qui aspirent à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et qui sont l’objet de Son amour. Fréquente celui qui 
te décharge du poids des créatures et t’apporte la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Il te débarrasse de l’égarement et t’installe sur la bonne voie. Il bande tes yeux 
par rapport au bas-monde pour les faire ouvrir sur la vie future. 


Il te débarrasse du plat du bas-monde et met à sa place les plats de la vie future. Il te 
débarrasse des déguisements pour les remplacer par le contentement. Il t’enlève au milieu 
des serpents, des scorpions et des bêtes sauvages pour t’installer dans la sécurité, la 
quiétude et l’apaisement. Fréquente celui qui a ces qualités, endure ses propos, accepte ses 
ordres et ses interdictions et tu verras le bien immédiatement. 


Sache que le meilleur courage, c’est d’endurer pendant une heure. Par toi rien ne vient et 
pourtant tu es nécessaire. Achète la pelle et le couffin et installe-toi devant la porte du 
travail. S’Il décrète pour toi le travail, tu travailleras. Accorde au moyen son droit remets- 
toi en confiance et attends devant la porte du travail. Si on te prend la pelle sans te prendre 
toi-même, ne quitte pas ta place jusqu’à ce que tu désespères qu’aucun homme ne 
t’engage pour son travail. Tu peux alors te lancer dans l’océan de la remise confiante (al- 
TAWAKKUL), réunissant ainsi entre le moyen et l’agent qui produit le moyen. Observe 
les règles de bienséance entre les mains de ton maître. Que ton silence prime sur ta 
tentation de parler. Car c’est le meilleur moyen de t’initier et de te rapprocher de Lui. 
Enfin le respect des règles de convenance te rapproche, et l’irrespect t’éloigne. Mais 
comment améliorer ton éducation si tu ne fréquentes pas les hommes de bonne 
convenance et les lettrés ? Comment peux-tu t’instruire et t’initier si tu n’as pas confiance 
en ton maître et si tu ne l’acceptes pas ? 


NE PAS SE FIER AU BAS-MONDE. 


Séance du vingt Shaban de la même année : 


Le bas-monde est tout entier sagesse et action et la vie future est toute entière puissance. 
En effet, celle-là est fondée sur la sagesse et celle-ci sur la puissance. Aussi, n’abandonne 
pas l’action dans la demeure de la sagesse et ne mésestime pas Sa puissance dans la 
demeure de la puissance. 


Agis dans la demeure de la sagesse selon Sa sagesse sans t’en remettre à Sa puissance. 
N’invoque pas pour toi-même le décret Divin comme excuse et justificatif car cela 
t’amène à abandonner l’action. L’excuse du décret est le justificatif des paresseux. En effet 
l’excuse du décret Divin ne s’invoque qu’en dehors des commandements et des 
interdictions. 


Le croyant ne se fie pas à ce bas-monde et à tout ce qu’il renferme. Il y prend sa part et se 
met avec un cœur voué à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Il se met là-bas à l’écart 
jusqu’à ce qu’il se débarrasse de la chaleur du bas-monde et qu’on autorise son cœur à 
accéder auprès de lui. L’ambassadeur de cette bonne nouvelle s’annonce au secret intime 
et au cœur, puis du cœur à l’âme apaisée et aux organes obéissants. Pendant que le 
serviteur est dans cet état, on enrichit sa famille et on le met à l’abri de ses soucis. Dieu le 
soustrait aux maux des créatures, les rend obéissantes envers lui et met son cœur à l’abri 
de leur cœur. Il devient ainsi seul avec son Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié-, 
comme si les créatures n’avaient par rapport à lui jamais été créées ; comme si son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’avait créé que lui. En somme, il n’y a qu’un 
Agent et un patient. Il ne reste que lui et celui qu’il cherche. 


Il ne reste que son principe et lui qui en procède. Il ne connaît rien d’autre que Lui ; il ne 
voit rien d’autre que Lui. 


Ainsi, Dieu le soustrait aux créatures. « Puis il le ressuscitera, Quand II le voudra ». 
(Coran 80:22) 


Il le renvoie vers les créatures pour servir leurs intérêts et pour les guider. Et cet homme 
supporte patiemment leurs nuisances et leurs gènes par agrément pour Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Les Saints sont les gardiens des cœurs et des secrets intimes. Ils sont 
présents à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non à autrui. Ils agissent pour lui, non 
pour d’autres que Lui. 


Ô homme hypocrite ! Tu n’as aucune nouvelle de ces Saints, et tu n’as aucune nouvelle de 
la Foi. Tu n’as non plus aucune nouvelle de la Familiarité avec Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Bientôt tu mourras et tu regretteras après la mort. Tu te contentes de l’éloquence 
de la langue, malgré la confusion de ton cœur. Ceci ne t’est pas préférable. L’éloquence est 
au cœur, non à la langue. Pleure mille fois sur toi-même et une fois sur autrui. 


O homme au cœur mort ! O absent à la présence des Saints ! O homme confiant dans son 


propre manège ! Ô homme voilé par toi-même et par les créatures à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié ! 


Mon Dieu ! Si je suis muet, fais-moi parler pour être utile aux créatures par mes paroles. 
Veuille parfaire leur bonne conduite par ma médiation. Sans cela, ramène-moi au 
mutisme ! 


Ô Gens ! Je vous appelle Ô la mort rouge qui est l’opposition à l’âme charnelle, au désir, à 
la nature, au démon, au bas-monde et qui consiste aussi à se soustraire aux créatures et à 
laisser tomber tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en général. 
Combattez ces états et ces entités et ne désespérez pas. Car Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié : « crée chaque jour quelque chose de nouveau ». (Coran 55:29) 


Demandez-Lui dans l’estime de Sa Toute-Puissance. Demandez-Lui par rapport à la 
sagesse. Demandez-Lui par rapport à Sa Science, non par rapport à la vôtre. Demandez 
avec vos cœurs et vos secrets intimes non avec le cliquetis de la langue. Demandez au- 
delà des possibilités de votre savoir et de votre puissance. Mettez-vous en Sa Présence sur 
les pointes de la privation de toutes les choses. Ne soyez pas aveugles devant Lui. 
N’exhibez pas votre puissance en Sa Présence. 


N’usez pas de votre intelligibilité à Son encontre. Ne vouez pas la sagesse de Son Agir 
aux ignorants en vous fondant sur votre façon de vous comporter et sur votre ingéniosité. 
Celui qui n’agit pas selon Sa science est un ignorant, même s’il la connaît parfaitement et 
sait comment appliquer ses principes. Ta façon l’apprendre le savoir sans le pratiquer te 
ramène aux créatures, et pratique du savoir te conduit à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, te fait renoncer au bas-monde et te donne du discernement pour t’éclairer 
intérieurement. Elle te détourne du paraître et de la tentation d’enjoliver l’extérieur, et 
t’inspire la vocation d’anoblir l’intérieur. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-te prendra 
alors en charge parce que tu es devenu apte à Son service. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a dit : « C’est Lui Qui choisit les Saints ». (Coran 7:196) 


Il prend en charge leurs extérieurs et leurs intérieurs. Il éduque leurs extérieurs avec la 
main de Sa Sagesse et leurs intérieurs avec la main de Sa Science. Ainsi, ils ne craignent 
rien d’autre que Lui, n’espèrent en aucun autre que Lui, ne prennent que de Lui et ne 
donnent que pour Lui. Ils s’effarouchent de tout ce qui est autre que Lui et ne se 
familiarisent et ne trouvent le repos qu’auprès de Lui. C’est la fin des temps et la 
multiplication des changements et des bouleversements ! C’est une époque de 
relâchement. C’est le temps du règne de l’hypocrisie. 


Ô homme hypocrite ! Tu es l’esclave du bas-monde et des créatures. Tu te montres 
sournois envers les créatures. Tu œuvres pour elles et tu oublies que Dieu — qu’ I soit 
Exalté et Magnifié — te voit. Tu fais semblant d’agir pour la vie future, car toute ton action 
et ton dessein sont voués au bas-monde. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque le serviteur se 
pare de l’action pour la vie future alors qu’il ne la désire pas et ne la recherche pas, il 
est maudit dans les cieux nominalement », 


Je vous connais, O hypocrites, par la voie du commandement et de la science, mais je ne 


révèle pas votre nudité en vertu de la volonté de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de 
cacher notre réalité intérieure. 


Malheur à toi ! Tes organes n’ont-ils pas honte ! Tu n’es pas purifié des péchés et des 
souillures manifestes, et tu prétends à la pureté de l’intérieur ! La pureté du cœur ne s’est 
pas réalisée, qu’en serait-il alors de celle du secret intime ? Tu n’es pas poli avec la 
créature et tu prétends observer les règles de convenance devant le Créateur ? Le Maître 
n’est pas content de toi. Tu n’as pas observé les convenances en Sa Présence et tu n’as pas 
accepté Ses ordres. Tu t’installes dans l’assemblée et tu occupes le devant de la scène ! Tu 
n’as pas à parler tant que ton TAWHID (affirmation de l’unicité Divine) ne se tient pas sur 
ses pieds et s’affirme en Présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tant que tu 
n’éclos pas l’œuf de ton existence, ne t’installes pas dans le sein de la Bienveillance, ne te 
mets pas sous l’aile de Sa Familiarité, ne picores pas les grains de la sincérité et ne 
t’abreuves pas de l’eau de la vision présentielle (aAMUSHAHADA). Ensuite tu restes dans 
cet état jusqu’à ce que tu deviennes un coq. Tu deviens alors un protecteur des poules, qui 
les préfère à lui-même en leur donnant des grains, qui chante et réveille les hommes de 
nuit comme de jour. Tu les éveilles à l’obéissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô homme ignorant ! Laisse tomber le livre de ta main et viens t’asseoir ici, en ma 
présence. Le savoir s’acquiert des bouches des hommes, non des livres. On puise le savoir 
dans l’état, non dans le discours. On l’acquiert auprès de ceux qui sont éteints ’a eux- 
mêmes et aux créatures et qui subsistent en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Toute 
l’affaire consiste à ce que tu sois éteint à toi-même et aux créatures, puis à exister par Lui. 
Sois mort à tout ce qui est autre que Lui. Ensuite, vis pour et par Lui. Accompagne les 
serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-qui ne quittent pas sa Porte. Leur 
occupation, c’est de se conformer à Son Commandement, de respecter Son Interdiction et 
de s’accorder avec Son arrêt. Ils tournaient avec Sa volonté à leurs propos et avec Son 
Agir sur eux, sans avoir à la disputer à leur sujet ou au sujet d’autrui ou à Lui faire des 
objections pour le minimum ou le maximum, pour l’important ou l’insignifiant. Ne te 
détourne pas du service de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié en servant ton âme 
charnelle et en t’attachant à la réalisation de ses desseins. Les amis de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-affectent de demander aux créatures, bien qu’ils n’aient pas besoin 
d'elles. Dieu leur inspire cette attitude par Miséricorde pour les créatures. Le Saint ne 
demande pas à celles-ci. Son âme est apaisée et n’a plus aucune volonté ou désir pour ce 
qui concerne le bas-monde. Tu crois que son âme est comme la tienne, ignorante, qui te 
maintient pour la servir et t’oblige à agir selon sa volonté et ses désirs ! Si tu avais une 
cervelle, tu te détournerais de son service et tu t’occuperais du service de son Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — car elle est ton propre ennemi. L’attitude saine pour toi 
consiste à ne pas lui répondre et à négliger totalement ce qu’elle t’inspire. Écoute-la 
comme si tu écoutais un dément qui a perdu la raison. Ne prête pas attention à ses propos, 
à ses caprices et à ses exigences en matière de désirs, de plaisirs et de folies. Votre 
perdition, à toi et elle, c’est d’accepter ce qu’elle exige de toi ; et votre réconciliation, c’est 
de t’opposer à elle. Lorsque l’âme obéit à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ses 
subsistances lui parviennent aisément de partout. Si elle désobéit et devient tyrannique, 
Dieu la prive des moyens, l’expose aux afflictions et aux malheurs, et la voue à sa perte 


dans ce monde et dans la vie future. En revanche, l’homme à l’âme obéissante, et content, 
est servi. Partout où il se tourne, il attrape ses parts de subsistances en vertu de la 
satisfaction dont il bénéficie. Il accomplit les obligations qui s’imposent à lui avec la bonté 
du cœur et sans affectation. Son cœur est vide de tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et ses organes sont reposés puisqu'ils sont à l’abri de l’épuisement 
qu’exige l’acquisition des biens de ce bas-monde. 


O homme bénéficiaire des Faveurs Divines ! Montre de la gratitude pour ces Faveurs ; 
sans cela, tu en seras privé. 


Coupe les ailes des Faveurs par la gratitude, sinon elles s’envolent loin de toi. L'homme 
mort est celui qui meurt par rapport à son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — même 
s’il est vivant en ce bas-monde. 


À quoi pouvait lui servir sa vie, du moment qu’il la passe dans la consommation de ses 
plaisirs, de ses désirs et de ses folies. En réalité, il est mort spirituellement, non 
physiquement. 


O mon Dieu ! Fais-nous vivre par Toi et fais-nous mourir par rapport à tout ce qui autre 
que Toi ! 


Ô vieillard quant à l’âge, petit enfant quant à la nature et aux caprices, jusqu’à quand vas- 
tu courir sous l’impulsion de la légèreté de ta nature, derrière la hargne du bas-monde ! Tu 
en as fait ton souci majeur. 


Ne sais-tu pas que ton souci, c’est ce qui te préoccupe le plus, et que tu es le serviteur de 
celui qui détient ton sort dans les mains ! Si ton sort est dans les mains du bas-monde, tu 
es son esclave. Si ton sort est dans les mains de la vie future, tu es Son obligé. Si ton sort 
est dans les Mains de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu es Son serviteur. Si ton sort 
est dans les mains de ton âme, tu es son esclave. Si ton sort est dans les mains de ton désir, 
tu es son esclave. Si ton sort est dans les mains des créatures, tu es l’esclave des créatures. 
Aussi, regarde à qui tu remets les rênes de ton sort. La plupart d’entre vous veulent le bas- 
monde. Peu d’entre vous veulent la vie future et rares parmi vous sont ceux qui veulent la 
Face du Seigneur du bas-monde et de la vie future. Aussi, tiens compagnie à ceux-ci en 
respectant les règles de convenance, sans t’opposer à eux ou les disputer ou les 
mésestimer, car tu seras déconsidéré. Ne sois pas impoli envers eux pour ne pas te perdre. 


Soyez raisonnables ! Vous êtes hostiles à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — par vos 
œuvres. Auprès de Lui, elles ne valent pas l’aile d’une mouche, sauf si vous vous montrez 
sincères pour Lui dans vos retraites et dans tous vos états. Car le trésor inépuisable, c’est 
la véracité, la sincérité, la crainte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, l’espérance en 
Lui et le retour vers Lui dans tous les états. 


Attache-toi à la Foi, car elle te fait rejoindre les Saints. Lorsque tu vois l’un d’eux, sois 
bienveillant avec lui, ne conteste pas son état, ne le discute pas, garde le silence, ne le gêne 
pas avec ton manque de convenances, observe le mutisme au sujet de ce que tu ne sais pas. 
Car le savoir et la renonciation devant ce qu’on ne sait pas relève de la soumission 
confiante (al-Islam). 


Ô homme à la Foi inconsistante ! Tu n’as ni bas-monde, ni vie future à cause de ton 
irrespect des règles de convenance à l’égard de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de 
ton accusation de Ses Amis et des substituts de ses Prophètes que Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — a institués comme remplaçants en les chargeant des obligations assumées 
par les Prophètes et des justes. Ne cherche pas à discuter leurs œuvres et leurs 
connaissances car Dieu les a fait éteindre à eux-mêmes et à leurs désirs, les a fait exister 
par Lui et les a installés en Sa Présence. 


Il a purifié leur cœur de tout ce qui est autre que Lui, a mis le bas-monde, la vie future et 
les créatures dans leurs mains, leur a fait voir sa Toute-Puissance, les a initiés à Son 
commandement et leur a appris que la Force procède de Lui. Ainsi, ils ont réalisé la parole 
Divine : Il n’y a de Force et de Puissance que par Dieu, le Très-Haut, le Tout-Puissant. 
Comme ils ont été véridiques dans la réalisation de cette parole, ils se sont éteints à leur 
propre force, à leur propre puissance et à la force des créatures, pour ne s’accrocher qu’à 
la Force de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


MUADH - que Dieu le prenne en Miséricorde — aimait répéter cette invocation : O mon 
Dieu ! Si tu ne fais pas de moi ce que je veux, donne-moi la patience pour endurer ce que 
Tu veux. 


Ô novice ! Se contenter du décret Divin est plus agréable que prendre les biens du bas- 
monde dans la dispute. Ce contentement est plus savoureux dans les cœurs des justes que 
la satisfaction des désirs et des plaisirs. Il est pour eux plus savoureux que la totalité du 
bas-monde avec tout ce qu’il renferme. Car ce contentement rend agréable la vie en 
général quels qu’en soient les situations et les états. 


Parle aux hommes le langage du savoir, de la pratique et de la sincérité, et ne leur parle 
pas le langage du savoir sans pratique, car cela n’apporte aucun profit, ni à toi, ni à tes 
auditeurs. En effet le Prophète-que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « la 
science appelle la pratique : ou bien la pratique répond à son appel, ou bien elle s’en 
va ». Sa bénédiction s’en va et tu répondras de sa preuve. Tu deviendras un savant infatué 
de son savoir. Tu garderas auprès de toi l’arbre de la science et tu te priveras de ses fruits. 
Demande à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de t’accorder un état et une station 
auprès de Lui. S’Il t’accorde cela, demande-Lui de te permettre de le cacher et de répugner 
à n’en rien révéler. Car si tu aimes révéler ce qu’il y a entre toi et Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — ceci sera la cause de ta perte. Prends garde à être infatué de tes états et de tes 
œuvres car cela est une attitude tyrannique qui expose au courroux de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Prends garde à aimer de faire des discours aux gens et d’être considéré 
par eux, car cela te nuit et ne t’apporte pas le profit. Ne prononce pas un seul mot avant 
d’avoir jugé ton affaire et d’avoir reçu au niveau de ton cœur une injonction ferme de la 
part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Comment peux-tu inviter les gens à ta maison 
sans leur avoir préparé un repas ? Cette affaire a besoin de fondement. Ce n’est qu’ensuite 
que viendra la construction. Creuse le sol de ton cœur jusqu’à faire jaillir l’eau de la 
sagesse. Ensuite, édifie avec la sincérité, les exercices spirituels et les bonnes œuvres, pour 
pouvoir élever les murs de ton palais. Ensuite, tu peux y inviter les gens. 


O mon Dieu ! vivifie les corps de nos œuvres avec l’esprit de la sincérité envers Toi ! 


À quoi te servirait l'isolement par rapport aux créatures lorsqu’elles sont dans ton cœur ? 
Non ! Point de dignité pour toi et pour ta retraite. Lorsque tu te retires seul en ayant les 
créatures dans ton cœur, tu t’installes seul sans la présence de la Familiarité avec Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — ou plutôt en présence de l’âme, du démon et du désir qui 
sont tes mauvais compagnons, car lorsque ton cœur est rasséréné par Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, tu te vides des créatures, même si tu te trouves au milieu des tiens. 
Lorsque la Familiarité s’enracine dans ton cœur, elle démolit les murs de ton existence et 
donne la vue à ta faculté de discernement. Tu verras alors Sa faveur et Son agir, et tu te 
contenteras de Lui à l’exclusion de tout autre que Lui. 


Celui qui se maintient dans l’un des états en respectant les obligations de la loi religieuse 
et sans espérer un état supérieur ou inférieur, ou sa disparition, ou sa poursuite, obtient la 
condition qu’exige la satisfaction, la conformité et la servitude. 


Malheur à toi ! Ne mens pas ! Tu prétends avoir le contentement alors qu’une punaise ou 
une bouchée de pain ou un mot ou une égratignure dans ta réputation te font changer ! Ne 
mens pas. Moi je n’écoute pas ton mensonge, je n’agis pas selon Lui, et je ne te crois pas 
pour cela. Il n’y a que quelques rares individualités parmi les créatures qui reçoivent 
l'inspiration dans leur cœur. 


Ils reçoivent des paroles qui leur sont propres. Ils connaissent le bien et s’y attachent. 
Comment en serait-il autrement pour eux, lorsqu’on sait leur fidélité aux actes et aux 
paroles du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix ? Lui, il a reçu 
manifestement la révélation, et eux, ils ont reçu intérieurement l’inspiration dans leur 
cœur. Ceci parce qu’ils sont ses héritiers et ses disciples dans tout ce qu’il leur a ordonné 
de faire. Si tu veux obtenir l’aptitude à devenir disciple comme eux, tu dois te rappeler 
souvent la mort, car son souvenir t’aidera contre ton âme, ton désir et ton démon, et 
t’amènera à l’isolement par rapport aux séductions du bas-monde. C’est dire que celui qui 
n’est pas édifié devant le souvenir de la mort, rien ne pourra l’édifier et l’exhorter. Le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grace et la Paix — a dit : « La mort suffit pour 
l'édification et l’exhortation ». 


Tes parts des subsistances te parviendront, que tu fasses preuve de renoncement ou que tu 
les convoites. Sauf que lorsque tu y renonces, tes parts parviennent à toi alors que tu 
gardes l’estime et la considération ; et lorsque tu les convoites, elles parviennent à toi alors 
que tu perds l’estime et la considération. L’hypocrite se montre pudique à l’égard de Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — en présence des créatures, et il devient dans sa solitude 
impudique envers Dieu. 


Malheur à toi ! Si ta Foi en Lui est saine, et si vraiment tu crois qu’Il te voit, qu’Il est 
proche de toi, qu’Il te surveille, tu te montreras pudique devant Lui. Je vous dis la vérité. 
Je ne vous crains pas. Je n’espère pas en vous. Vous ainsi que les habitants de la terre sont 
à mes yeux comme les punaises et les larves des fourmis. Car je vois que dommages et 
profits proviennent de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, non de vous. À mes yeux, rois 
et sujets sont la même chose. Désapprouvez vos âmes et autrui selon les prescriptions de 
la loi religieuse, non selon les exigences du désir, de l’âme et de la nature humaine. Là où 
la loi religieuse garde le silence, conformez-vous à son silence ; et là où elle s’exprime, 


conformez-vous à son expression. 


Ô novice ! Ne désapprouve pas autrui par ton âme et ton désir, mais désavoue-le par ta 
Foi. C’est la Foi qui désapprouve. C’est la certitude qui élimine. C’est le Seigneur — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — Qui fait triompher. Il te fait triompher et se montre fier de toi. 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Si Dieu vous fait triompher, nul ne 
emportera sur vous » (Coran 3:160) 


« Si vous faites triompher la cause de Dieu, Il vous secourra et Il affermira vos pas » 
(Coran 47:7) 


Si tu désapprouves un forfait par jalousie pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il 
t'aidera à le faire disparaître, t’assistera contre ses auteurs et les humiliera devant toi. 


En revanche, si tu Le désapprouves par ton âme, ton désir, ton démon et ta nature, Il 
t’abandonnera et ne te fera pas triompher de ses auteurs, et tu ne pourras pas faire 
disparaître ce forfait. C’est la Foi qui désapprouve. Car tout acte répréhensible qui n’est 
pas désapprouvé par la Foi n’en est pas un. La désapprobation n’implique pas 
l'intervention de ton ego. Il faut qu’elle soit pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, 
non pour Ses créatures ; pour Sa religion, non pour ton âme ; pour Lui, non pour toi. 
Laisse tomber cette folie, et sois sincère dans tes œuvres. La mort te guette et tu dois 
inéluctablement passer par-dessus son pont. Laisse tomber cette avidité qui t’a mis à nu. Il 
faut que ce qui est à toi te parvienne et que ce qui est à autrui ne te parvienne jamais. 
Aussi occupe-toi de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et abandonne la recherche de ce 
qui est à toi et de ce qui est à autrui. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit à son 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix : « Ne porte pas tes regards vers les 
choses que Nous avons accordées à certains d’entre eux à titre de jouissance 
éphémère pour les éprouver ». (Coran 20:131) 


La chose la plus dure pour celui qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, c’est de 
discourir avec les créatures et de s’asseoir avec elles. C’est pourquoi au milieu de mille 
gnostiques, un seul d’entre eux prend la parole. C’est pourquoi cet homme a besoin de la 
force des Prophètes — que la Paix soit sur eux. Comment du reste n’aura-t-il pas besoin de 
leur force puisqu'il veut s’asseoir au milieu des différentes espèces de créatures et 
fréquenter des hommes sensés et insensés. Il s’assoit avec l’hypocrite et le croyant et 
s’expose à une dure épreuve, car il endure ce qu’il entend et ce qu’on répète devant lui. 
Néanmoins il reste préservé dans cet état et assisté parce qu’il se conforme à l’ordre de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans ce qu’il dit aux créatures. Comme il ne parle 
pas sous la dictée de son âme, de son désir, de son choix et de sa propre volonté et qu’il est 
obligé de parler nécessairement, il est préservé dans ce qu’il dit. Si tu veux connaître Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — laisse tomber de ton cœur toute estime ou considération 
pour les créatures en ce qui concerne le pouvoir d’être utile ou nuisible. Car tu ne pourras 
Le connaître que par ce biais. 


Malheur à toi ! les biens du bas-monde peuvent être dans la main. Il est permis de les avoir 
dans la poche et de les épargner. Il est permis de recourir aux moyens quand on a une 
bonne intention. Mais il n’est pas permis de les avoir dans le cœur. Il-est permis que le 
bas-monde s’arrête devant la porte. Mais qu’il aille derrière la porte, cela n’est pas permis. 


Non jamais. Car tu n’auras alors aucune dignité. 


Lorsque le serviteur s’éteint à lui-même et aux créatures, il devient comme un disparu, un 
effacé dont l’intérieur n’est pas affecté par les coups des fléaux et des afflictions. Au 
moment de l’intervention de l’ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il existe et 
s’y conforme, et au moment de l’intervention de Son interdit, il le respecte. Il ne souhaite 
rien et ne convoite rien. Il ramène la constitution des choses à son cœur et lui remet le 
bouleversement des entités tangibles. 


Où en êtes-vous par rapport aux Saints ? Ô hommes traîtres, en matière de savoir et de 
pratique ! Ô ennemis de Dieu et de Son Messager ! Ô brigands contre les serviteurs de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-! Vous êtes dans une tyrannie évidente et dans une 
hypocrisie manifeste. Jusqu’à quand cette hypocrisie, savant et ascètes ? Combien vous 
vous montrez hypocrites à l’égard des rois et des sultans pour soutirer d’eux des biens 
éphémères du bas-monde, des objets pour satisfaire vos désirs et vos plaisirs ! Vous êtes, 
vous ainsi que la plupart des rois de ce temps, des tyrans et des traîtres pour ce qui est des 
biens de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — destinés à Ses serviteurs. 


O mon Dieu ! Brise le pouvoir contraignant des hypocrites, abandonne-les ou accorde-leur 
la repentance ; opprime les tyrans, purifie la terre de leur présence ou reforme-les ! 
Amen ! 


Ô rois, Ô sujets, Ô tyrans, Ô justes, Ô hypocrites, Ô hommes sincères ! Le bas-monde a un 
terme, et la vie future est perpétuelle ! 


Quitte tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — par tes exercices 
spirituels et ton ascèse. Purifie ton cœur de tout ce qui n’est pas Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Prends garde à ce qu’aucune chose ne te happe, ne te retienne et ne t’arrête par 
rapport à ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Lorsque les parts de subsistances 
viennent, prends-les avec la main du commandement, avec la main de la conformité, en te 
mettant sur la pointe du renoncement à elles, non avec la main de leur choix et de leur 
convoitise. Lorsque l’ascèse se perpétue et agit dans le corps, elle laisse de la tristesse 
dans le cœur et de l’amaigrissement dans la constitution physique. Une fois cette tristesse 
et cet amaigrissement devenus effectifs, la délivrance provient de la part de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Elle est accompagnée du sentiment d’être réjoui de Lui et de Le 
connaître, ce qui fait disparaître la tristesse et les soucis. Le croyant a un cœur coupé des 
créatures, de la famille, des biens et des enfants. Il donne l’impression de se préoccuper 
d’eux, alors que son cœur attend en réalité l’arrivée du messager du Roi. Car il est arrivé 
devant la porte du pays. Et il a déjà fait ses adieux aux siens, bien qu’il soit installé au 
milieu d’eux. Le croyant ne cesse de faire ses adieux. Il se trouve au milieu des créatures 
et il leur a déjà fait ses adieux. Les atomes de sa constitution sont avec les créatures, et son 
cœur est avec Le Créateur. 


Lorsque le TAWHID (L’Affirmation de l’unicité Divine) touche et imprègne le cœur, les 
œuvres deviennent saines sur le plan extérieur, parce que pour toi, ton extérieur et ton 
intérieur, ta richesse et ta pauvreté, l’accueil et le détournement des créatures, leur éloge et 
leur dénigrement, deviennent égaux. Comment ne les expulses-tu pas, puisque ce morceau 
de chair (ton cœur) est excédé de leur présence, et qu’il est rempli par celle de Dieu — qu’Il 


soit Exalté et Magnifié — par Sa mention et Sa nostalgie ? Car alors : « La protection, en 
pareil cas, ne dépend que de Dieu, la Vérité » (Coran 18:44) 


Tu deviens un vrai amoureux, un savant, un maître, un sage accompli, un proche 
rapproché, un initié parfaitement éduqué, un riche par rapport aux créatures, c’est-à-dire 
que tu ne dépends nullement d’elles. 


Ô ignorant ! Apprends de ton ignorance ! car tu as délaissé l’initiation et tu t’es adonné à 
l’enseignement. Ne te fatigue pas ! Tu ne donneras rien, et personne ne réussira grâce à 
ton enseignement. Car celui qui n’est pas en mesure d’être le maître de sa propre âme, 
comment pourrait-il être le maître d’autrui ? 


Ô Gens ! N’opposez pas à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Son décret, car vous 
risquez de rejoindre les mécréants. Agissez selon le commandement, afin que cette 
pratique vous ramène à la science. Lorsque la pratique devient effective chez vous, vous 
verrez la toute-puissance. Il placera alors le pouvoir d’agir sur les choses dans vos cœurs 
et dans vos secrets intimes. Lorsqu'il ne reste au niveau de ton cœur aucun voile entre toi 
et Dieu, Il te donne le pouvoir d’agir sur les choses, te fait voir les trésors de Son secret, te 
nourrit de la nourriture de Sa Faveur, t’abreuve de la boisson de la Familiarité et t’installe 
autour de la table de Sa Proximité. Tout ceci constitue le fruit de la science et de la 
connaissance du Livre Saint et de la Sunna. Aussi, pratique-les et ne sors pas de leur cadre 
jusqu’à ce que le Maître du savoir qui est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — te prenne 
vers Lui. Lorsque le maître du commandement témoigne de ton aptitude et de ta sagacité à 
saisir ton livre, Il te remet au livre de la science. Et lorsque tu le maîtrises, on installe ton 
cœur et ton entité spirituelle dans le savoir, pendant que le Prophète les accompagne dans 
cette quête : Le savoir les prend par la main, les introduit auprès du Roi en leur disant : 

« vous voilà avec votre Seigneur. » 


ÉVITER D’ÊTRE DÉPENDANT DES GENS. 


Séance du vendredi matin 3 Ramadan 545 de l’Hégire à son école : 


Ô gens ! Fuyez vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-sauvez-vous auprès de Lui des 
créatures, du bas-monde et de tout ce qui est autre que Lui en général ! Allez vers Lui avec 
vos cœurs ! N’avez-vous pas entendu Sa parole — qu’Il soit Exalté et Magnifié?: « Toutes 
les choses ne s’acheminent-elles pas vers Dieu? » (Coran 42:53) 


Ô novice ! Ne regarde pas les créatures avec l’œil de la pérennité, mais regarde-les avec 
l’œil de l’extinction. Ne les regarde pas avec l’œil du pouvoir de nuire ou d’être utile, 
mais regarde-les avec l’œil de l’impuissance et de l’abaissement. Affirme l’unicité de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — remets-toi en confiance à Lui, et ne délire pas à 
propre de ce qui est déjà réglé. Le bas-monde et tout ce qui s’y manifeste est déjà affaire 
réglée. Les créatures et tout ce qui les concerne est déjà affaire réglée. Le cœur du croyant 
est vide de tout cela, notamment lorsqu'il est dépouillé des moyens et des causes 
intermédiaires. Il est ferme dans son état. Et lorsqu'il se trouve face aux moyens et aux 
charges de la famille, il reçoit de l’aide et de la force pour les endurer. Ainsi, dans tous les 
états, son cœur est vide de tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
Il ne disparaît pas et ne s’efface pas dans son occultation, et on ne lui demande pas de 
changer et de se transformer, parce qu’il sait que ce qui a été décrété ne change pas, et que 
les parts sont déjà réglées. Il n’augmente pas et ne diminue pas. Aussi, il ne demande ni 
croissance, ni décroissance. Il ne demande pas qu’on retarde ou qu’on hâte l’arrivée de ses 
parts. Ceci parce qu’il a parfaitement réalisé qu’elles ont un temps décrété et spécifique. 
Ainsi, l’homme qui a un tel cœur fait partie avec ses semblables de ceux qui sont les plus 
raisonnables parmi les créatures. Quant à ceux qui demandent le surplus ou la diminution, 
la hâte ou le retardement, ce sont des fous et des démens. Celui qui est satisfait de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — se conforme à Lui dans tous ses états et à propos d’autrui. Il 
L’aime, Le connaît et L’accompagne le restant de sa vie sur le chemin de Sa Volonté. 
Aussi, Dieu lui accorde l’assistance, le rapproche et lui dit : « Je suis ton Seigneur » 
(Coran 20:12) lorsqu'il est angoissé et déchiré, comme il a dit à ’ MOUSSA (Moïse) que la 
Paix soit sur lui-: « Je suis ton Seigneur ». Il a dit cela manifestement à Moïse et Il le dit 
intérieurement au cœur de ce gnostique. Il lui fait entendre cela par Miséricorde pour lui, 
par bienveillance et par bénédiction pour Son Prophète — Que Dieu lui accorde la Grâce et 
la Paix -. 


En effet, les miracles des Prophètes — que la Paix soit sur eux — sont évidents et éclatants, 
et les prodigues des Saints sont intérieurs et latents. Ces derniers sont les héritiers des 
Prophètes. Ils maintiennent la religion de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-et la 
préservent des démons de l’espèce humaine et de l’espèce des djinns. Mais toi, tu es un 
ignorant à l’égard de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de ses Messagers et des Saints. 
Tu ne peux, Ô hypocrite, connaître l’état des Saints. Toi, tu lis le Coran et tu ne sais pas ce 
que tu lis, tu agis et tu ne sais ce que tu fais, tu le fais pour le bas-monde sans la moindre 


attention pour la vie future. Ensuite, tu te détournes des Saints ! Sois raisonnable ! 
Respecte les convenances ! Repens-toi et tais-toi ! Tu n’as aucune nouvelle, ni de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — ni de Ses Prophètes, ni de Ses Saints, ni de celui qui t’a 
initié à Son sujet et au sujet des créatures ! Attache-toi à la repentance et au mutisme, et 
médite sur ta mort et sur le fait que tu seras transporté dans la tombe afin de posséder la 
science. Agis avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié, afin qu’Il t’accorde une lumière 
par laquelle tu te guides en ce bas-monde et dans la vie future. 


Acceptez ce que je vous dis. Faites un effort pour l’assimiler et laisser tomber 
l’attachement à la Présence et à ce qui est décrété d’avance, car c’est une folie de votre 
part. 


C’est un abaissement, et c’est une justification des paresseux, Nous n’avons que faire de la 
Prescience. Au contraire nous devons nous serrer la ceinture, faire effort et agir. Nous ne 
devons pas invoquer les dires, les on-dit, le pourquoi et le comment. Nous ne devons pas 
spéculer sur la Science de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Nous devons, pour notre 
part, faire effort et c’est à Lui de faire ce qu’Il veut. Car Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — a dit : « Nul ne l’interroge sur ce qu’Il fait, mais les hommes seront 
interrogés » (Coran 21:23) 


Lorsque ton affaire se termine et lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — rapproche 
ton cœur de Lui et que tu obtiens cela effectivement, Il te fait renoncer au bas-monde et te 
fait aimer la vie future. Tu verras alors ton nom inscrit sur le fronton de la porte de ta 
Proximité de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu pourras y lire qu’un tel fils 
d’un tel est un affranchi de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Voilà ce qui ne change 
pas, ne se modifie pas, n’augmente pas, ne diminue pas. Ce n’est qu’alors que se 
multiplient tes remerciements pour ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tes actes 
de faire le bien et tes œuvres de bienfaisance en Sa présence, sans pour autant abandonner 
la crainte dans ton cœur ou opposer un démenti à Sa Toute-Puissance. 


Tu peux d’ailleurs te remémorer Sa Parole — qu’Il soit Exalté et Magnifié-: « Dieu efface 
ou confirme ce qu’Il veut. La Mère du livre se trouve auprès de Lui ». (Coran 13:39) 


Ne t’arrête pas à ce qui a été écrit, car Celui Qui l’a écrit est Celui-là même Qui peut 
l’effacer ; Celui Qui l’a édifié est Celui-là même Qui peut le démanteler. Sois en 
permanence sur la pointe de l’obéissance, de la crainte, de la peur et de la méfiance 
jusqu’à ce que la mort te touche et que tu passes du bas-monde à la vie future, sain et sauf. 
Tu pourras alors te rassurer contre les changements et les bouleversements. 


Ô toi qui entres en compétition avec ton ignorance, ton hypocrisie et ta convoitise du bas- 
monde ! Ô toi qui consommes l’illicite ! Comment peux-tu aspirer à la lumière du cœur, à 
la pureté du secret intime et à parler sagesse ? Sache que les paroles des Saints sont mues 
par la nécessité, que leur sommeil est celui des noyés, que leur façon de manger est celle 
des malades. Ils ne cessent d’être ainsi jusqu’à ce que le livre atteigne son terme. 


Ils sont comparables aux Anges, au sujet desquels Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a 
dit : « Ils ne désobéissent pas à l’ordre de Dieu, ils font ce qui leur est commandé ». 
(Coran 66:6) 


Comparables aux Anges, ils sont même plus comblés qu’eux, car les Anges sont leurs 
informateurs préposés à leur service en ce bas-monde et dans la vie future. 


Ô gens ! Si mes propos n’atteignent pas votre état, écoutez-les quand même ! Carils 
recèlent la Foi et l’acquiescement. 


Mes propos s’adressent aux cœurs, aussi écoutez-les avec vos cœurs et vos secrets intimes, 
pour aérer vos intérieurs et vos extérieurs, pour briser la puissance de vos âmes chamelles 
et de vos passions, et pour éteindre les flammes de vos désirs. La pire menace qui vous 
guette est celle de vos désirs qui vous font aimer le bas-monde, vous font détester la 
pauvreté, et qui vous vouent à la perdition. Un Saint a dit : «La réalité de la crainte 
révérencielle, c’est que si tu rassembles tout ce qui est dans ton cœur, que tu le mets 
dans un plateau à découvert et que tu fais le tour du marché et qu’on n’y voit rien de 
honteux.» 


Ô homme ignorant ! Ne te suffit-il pas que tu sois sans la moindre crainte révérencielle, 
pour que tu t’emportes lorsqu'on te dit : « crains Dieu ! » Lorsqu'on te dit la vérité, tu 
l’entends, mais tu la négliges. Ensuite, lorsqu’on te fait un reproche à la suite d’un acte 
répréhensible de ta part, tu t’emportes et tu assouvis ta haine. Le prince des croyants 
OMAR IBN KHATTAB - que Dieu soit satisfait de lui — a dit : « Celui qui craint Dieu 
réellement n’assouvit pas sa haine ». 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit dans l’une de Ses paroles : « Je vous aimais 
lorsque vous M’obéissiez, mais depuis que vous M’avez désobéi Je vous déteste ». 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — vous aime non pas par besoin de vous, mais par 
Miséricorde pour vous. Ainsi, Il t’aime pour toi, non pour Lui. Il aime ton obéissance à 
Lui parce que le profit revient à toi. Aussi, tu dois t’occuper et te tourner vers celui qui 
taime pour toi-même, et te détourner de celui qui t’aime pour lui-même. Le croyant a tout 
oublié, et il s’est souvenu de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et il a ainsi 
obtenu Sa proximité et la vie par Lui et avec Lui. Assurément son TAWAKKUL (Sa 
remise confiante en Dieu) est fondée. 


Aussi, Dieu lui a épargné les soucis de ce bas-monde et de la vie future. Lorsque se 
confirment le TAWAKKUL (la remise confiante en Dieu) et le TAWHID (L’affirmation de 
l’unicité Divine) du croyant, Dieu le traite comme Il a traité Ibrahim (ABRAHAM) - que 
la Paix soit sur lui. Il lui accorde sa réalité spirituelle et son état, non son titre. Il le nourrit 
de Sa nourriture, l’abreuve de Sa boisson, et l’héberge sous le porche de Sa demeure. Mais 
cela ne veut pas dire qu’Il lui donne la station concrète d’Ibrahim. Ainsi donc sa filiation à 
Ibrahim se confirme au sens spirituel, non au sens formel du terme. 


N’as-tu pas honte ! Ta convoitise t’a amené à servir les tyrans et à manger l’illicite ! 
Jusqu’à quand vas-tu te nourrir de la sorte et servir les rois ? Le pouvoir de ceux que tu 
sers Va bientôt disparaître. Il vaut mieux pour toi servir Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, l'Éternel qui ne disparaît jamais. Sois raisonnable et contente-toi du peu en ce 
bas-monde pour recevoir beaucoup de la vie future. Prends tes parts des subsistances avec 
la main de ton renoncement, de telle sorte que ta prise se fasse devant la porte de ton 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec la main de Sa Toute-Puissance et de Son 


agir, avec Lui, non avec le bas-monde et son entremise, ou devant la porte des sultans en 
compagnie de la nature humaine, de la passion, du démon et des gens du commun. 
Lorsque tu prends du bas-monde alors que ton cœur reste devant la porte de ton Seigneur 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu seras entouré des Anges et des esprits des Prophètes. Or 
il n’y a aucune commune mesure entre les deux situations et les deux états. 


Les Saints sont raisonnables. Ils se sont dits : nous n’allons pas consommer nos parts du 
bas-monde en chemin, ni dans nos maisons et nous ne mangeons qu’auprès de Lui. 


Les ascètes mangent au Paradis et les gnostiques mangent auprès de Lui tout en étant dans 
ce bas-monde. Quant aux amoureux, ils ne se nourrissent ni de ce bas-monde, ni de la vie 
future. Leur nourriture et leur boisson ne sont autres que leur familiarité, leur proximité de 
leur Seigneur — qv’ Il soit Exalté et Magnifié — et le plaisir de Le regarder. Ils ont troqué le 
bas-monde contre la vie future. Puis ils ont troqué la vie future contre, leur 
Rapprochement de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, le Seigneur du bas- 
monde et de la vie future. Ceux qui sont sincères dans Son amour ont troqué le bas-monde 
et la vie future contre Sa Face. Ils L’ont voulu et n’ont voulu rien d’autre. Une fois la 
transaction réalisée, la générosité a pris le dessus. Ainsi Dieu leur rendit le bas-monde et la 
vie future sous forme d’un don et leur ordonna de les prendre. Ils les ont donc pris sur 
simple ordre en étant saturés et riches par rapport à eux. Ils ont fait cela par conformité à 
l’Arrêt Divin et par respect des règles de convenance à son égard. Ils ont accepté et ils ont 
pris en disant : « Et Tu sais ce que nous voulons. » (Coran 11:79) 


Tu sais que nous sommes satisfaits de Toi, à l’exclusion de tout autre. Pour cela nous 
avons accepté la faim, la soif, la nudité, les humiliations, l’avilissement ainsi que le fait 
d’être allongés devant Ta porte. Lorsqu'ils ont accepté cela et imposé à leur âme d’en être 
satisfaites, Il les a regardés avec l’œil de la Miséricorde, leur conférant la dignité après 
leur humiliation, la richesse après leur pauvreté et Sa Proximité dans le bas-monde et dans 
la vie future. Le croyant renonce au bas-monde, et voilà que son ascèse épure les troubles, 
les souillures et les saletés de son intérieur. Puis il reçoit la vie future et son cœur s’apaise. 
Puis intervient la jalousie Divine, et elle fait disparaître la vie future de son cœur et 
l’informe qu’elle constitue un voile par rapport à la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-Alors il cesse de s’occuper des créatures en général, se conforme aux 
prescriptions de la loi religieuse et respecte ses limites communes en ce qui concerne ses 
rapports avec les gens du commun. Les yeux de son discernement s’ouvrent, et il voit les 
défauts de sa propre âme et ceux des créatures. Aussi, il ne se fie plus qu’à son Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, n’entend plus aucun autre que Lui, n’intellige rien qui ne 
vient pas de Lui, ne se fie à aucune autre promesse qui ne vient pas de Lui, ne craint 
aucune autre menace qui ne provient pas de Lui. Il cesse de s’occuper de tout ce qui est 
autre, pour ne se consacrer exclusivement qu’à Lui. Lorsqu'il obtient cela, il baigne alors 
dans ce qu’aucun œil n’a vu, ni aucune oreille n’a entendu, ni aucune imagination 
humaine n’a effleuré. 


O novice ! Occupe-toi de ton âme. Sois d’abord utile à ton, âme, puis à autrui. Ne sois pas 
comme la bougie qui se consume, elle-même pour éclairer autrui. N’investis en aucune 
chose avec toi-même et avec ton désir et ton âme. Lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et 


Magnifié — te veut pour une chose, Il te prédispose en ce sens. S’Il veut que tu sois utile 
pour les créatures, Il te renvoie vers elles et te donne la fermeté, la disposition à les 
ménager et la force de les supporter. Il ouvre ton cœur aux créatures, dilate ta poitrine, et y 
insuffle Son commandement. 


Il prend soin de ton intérieur et confie les mystères à ton secret intime. Ainsi c’est Lui Qui 
est, non toi. N’as-tu pas entendu Sa parole — qu’Il soit Exalté et Magnifié?: « O David ! 
Nous avons fait de toi un vicaire sur la terre ». (Coran 38:26) 


Sois attentif à Sa parole : « Nous avons fait de toi un vicaire sur la terre ». Il n’a pas 

dit : C’est toi qui t’es institué de la sorte. Les Saints n’ont ni volonté ni choix propres. Car 
ils sont totalement soumis à l’ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, à Son agir, à 
Son régir et à Sa volonté. 


Ô homme isolé par rapport à la voie droite ! Tu ne peux invoquer aucune justification, car 
tu ne possèdes pas de preuve. La voie droite est à ta portée. Le licite est évident et l’illicite 
est évident. Combien tu es impudique devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-! 
Combien ta crainte devant Lui est insignifiante ! Combien ta négligence de Sa vision est 
grande ! Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Crains Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — comme si tu Le voyais. Si tu ne Le vois pas, sache au 
moins qu’Il te voit ». 


Les gens éveillés ont vu Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-avec leur cœur, qui se sont 
rassemblés après leur dispersion. Trempés dans le moulage de cette effusion, ils sont 
devenus une pièce unique. Les voiles qui existent entre eux et Lui ne cessent le tomber 
l’un après l’autre. Les édifices s’effacent pour ne laisser place qu’aux entités de sens. Les 
articulations et les membres sont brisés, les idoles sont détrônées. Ils n’ont plus rien 
d’autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils ne peuvent rader, ni bouger, ni se 
réjouir de quoi que ce soit tant qu’ils obtiennent pas cela. Lorsqu'ils l’obtiennent, l’affaire 
est retendue pour eux. Ils ont commencé par s’affranchir du bas-monde et de sa servitude 
avant de se libérer de tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en 
général. Ils ne tissent de traiter avec Lui et d’être dans Sa maison en supportant les 
multiples épreuves : « Pour voir comment vous vous comporterez ». (Coran 7:129) 


Ainsi donc le secret intime est le roi. Le cœur est son vizir. L’âme, la langue et les 
membres sont leurs serviteurs. Le secret intime puise dans l’océan de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Le cœur puise dans le secret intime. 


L’âme apaisée puise dans le cœur. La langue puise dans l’âme et les organes sensibles 
puisent dans la lingue. 


Ainsi, lorsque la langue est saine, le cœur devient sain ; et lorsqu’elle se corrompt, le cœur 
s’altère. Aussi, ta langue a besoin de la bride de la crainte révérencielle, et de la 
repentance de parler inconsidérément, de délirer, et d’être hypocrite. Lorsque tu t’y 
attaches et tu y persévères l’éloquence de la langue se transforme en une éloquence du 
cœur. 


Ayant obtenu cela, le cœur s’illumine et irradie la langue et les autres organes de sa 
lumière. Dans ce cas, l’organe qui articule les sons devient rapproché. Et une fois la 


langue rapprochée, le fidèle n’a plus ni langue, ni invocation, ni évocation. Car 
l’invocation, l’évocation et les paroles interviennent dans l’éloignement. En revanche, 
dans la proximité, il n’y a que — mutisme, calme, contentement du regard et réjouissance. 


O mon Dieu ! Fais que nous soyons de ceux qui Te voient dans le bas-monde avec les 
yeux du cœur et dans la vie future avec les yeux de la tête ! 


Et « Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie future et 
préserve-nous du châtiment de la tombe ! » (Coran 2:201) 


SUR LES ÉPREUVES. 


Séance du mardi, après-midi 17 Ramadan 545 de l’Hégire à son école : 


Passer par les épreuves et les tests est nécessaire, notamment pour les prétendants. Car 
sans les épreuves d’endurance et les examens, beaucoup de créatures prétendraient à la 
sainteté. C’est pourquoi un sage a dit : On a rattaché les épreuves à la sainteté pour éviter 
les prétentions à son sujet. Aussi, parmi les signes distinctifs du Saint, on trouve le fait 
qu’il endure les gênes causées par les créatures, et qu’il les ménage. C’est dire que les 
Saints deviennent aveugles par rapport à ce qu’ils voient chez les créatures, sourds par 
rapport à ce qu’ils entendent de leur part. Car ils ont offert leur réputation aux créatures. 
En effet : «ton amour pour la chose rend aveugle et sourd ». 


Ayant aimé Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ils sont devenus sourds et aveugles par 
rapport à tout ce qui est autre que Lui. Ils accueillent les créatures avec la bonne parole, la 
bienveillance et le ménagement. 


Parfois ils se courroucent contre elles par jalousie pour Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et par conformité à Son courroux. Ils sont des médecins qui savent que chaque 
maladie a son propre remède. Or le médecin ne soigne pas tous les malades avec le même 
remède. Au niveau de leur cœur et de leur réalité spirituelle, les Saints sont en Présence de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — comme les gens de la Caverne dans leur grotte. 
Ceux-ci, l’ Archange Gabriel — que la Paix soit sur lui — les tourne et les retourne ; et ceux- 
là, la Main de la Toute-Puissance, de la Miséricorde et de la Bienveillance les tourne et les 
retourne. La Main de l’ Amour retourne leur cœur et les faits passer d’un état à un autre : 
leur bas-monde est concédé à ceux qui le réclament, leur vie future est concédée à ceux 
qui la recherchent, et ils gardent pour eux leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils 
ignorent l’avarice et la parcimonie. Lorsqu’on leur demande les biens de ce bas-monde 
qu’ils possèdent, ils les offrent avec bon cœur ; et lorsqu’on leur demande les récompenses 
de la vie future, ils les offrent généreusement : ils donnent les biens du bas-monde aux 
pauvres parmi eux et donnent les récompenses de la vie future à ceux qui la négligent. Ils 
abandonnent le contingent au contingent et gardent l’éternel pour eux. Ils offrent l’écorce, 
car tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — participe de l’écorce 
dont la substance consiste à rechercher Dieu et à vouloir Sa proximité. Un sage a dit : Ne 
souris au visage de débauché, que l’homme qui possède la vraie connaissance (Le 
gnostique). Oui. Il lui ordonne le bien et lui interdit de faire le mal. Il supporte sa nuisance 
avec patience. Donc, seuls les hommes qui connaissent Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — peuvent faire cela. Quant aux ascètes, aux adorateurs et aux aspirants, ils ne 
peuvent le faire. Comment d’ailleurs ne font-ils pas Miséricorde aux pécheurs alors qu’ils 
sont le réceptacle de la Miséricorde, la station où se réalisent la repentance et les regrets 
sincères ? C’est dire que l’homme qui possède la vraie connaissance se conforme l’éthique 
Divine. Aussi, il s’efforce de libérer le pécheur de l’emprise du démon, de l’âme charnelle 
et du désir. Du reste lorsque l’un de vous voit son fils prisonnier de l’ennemi, ne s’efforce- 


t-il pas de le libérer ? Il en va de même de l’homme qui possède la vraie connaissance. 
Pour lui, toutes les créatures sont comme des enfants. Il s’adresse aux créatures avec le 
langage du commandement, puis leur fait Miséricorde parce qu’il est au fait de la science 
Divine. Comme il voit l’agir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sur les créatures, il 
regarde comment les arrêts et les décrets procèdent du commandement Divin, mais il 
garde cela pour lui et ne s’adresse aux créatures que par le biais du commandement Divin 
qui consiste à ordonner et à interdire ne s’adresse pas à elles selon les exigences de la 
science Divin parce qu’elle relève des mystères. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a envoyé les Messages fait descendre les livres 
révélés, mis en garde et menacé pour confondre les créatures avec des preuves 
irréfutables. Quant à Sa Science à leur égard, ne l’invoque pas comme argument et n’y 
oppose pas d’objections. Car c’est un domaine où on fait marche arrière et où on avance. 


Pour y rester ferme, la science a besoin de la communauté du commandement en ta faveur 
et en faveur d’autrui. 


Mais pour toi, tu n’as besoin que de la science qui te concerne en propre. Aussi, lorsque 
l’un de vous agit selon les recommandations de la science exotérique, le Prophète — que 
Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — lui confère une part de la science ésotérique. Il le 
nourrit de commandement ésotérique comme l’oiseau nourrit ses petits. Il le traite ainsi 
parce que le fidèle a reconnu son Messager et a agi selon sa parole manifeste, à savoir la 
loi religieuse qu’il a apportée. 


Lorsque le fils d’ Adam devient sain, rien n’est plus sain que lui. Lorsqu'il devient pur, 
rien n’est plus pur que lui. Lorsqu'il se rapproche, rien n’est plus rapproché que lui. 


L'homme ignorant regarde avec l’œil de sa tête ; l’homme raisonnable regarde avec l’œil 
de son intellect, et le gnostique regarde avec l’œil de son cœur. Ce dernier est une pure 
substance du savoir qui absorbe en lui toutes les créatures. Ainsi il n’y a pour lui que Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié. Aussi, il dit : « Il est Le Premier, Le Dernier, Le 
Manifeste, L’Immanent » (Coran 57:3) Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — devient son 
extérieur et son intérieur, son début et sa fin, sa forme et son sens et il n’a rien d’autre que 
Lui. Cet homme perpétue alors son amour pour Lui en ce monde et dans la vie future et se 
conforme à Lui dans tous les états. Il préfère Sa satisfaction au courroux d’autrui, et ne 
cède pour Dieu à aucun reproche fait par autrui à ce sujet, comme l’avait dit un sage. 


Conforme-toi à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — au sujet des créatures et ne te 
conforme pas aux créatures au sujet de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, peu importe 
qui sera brisé ou sauvé. Ton démon, ta passion, ta nature et tes mauvais compagnons sont 
tes ennemis. Aussi, méfie-toi d’eux pour éviter qu’ils ne te perdent. Apprends la science 
pour savoir comment les prendre en ennemis et t’en méfier. 


Ensuite, tu sauras comment adorer ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car on 
n’accepte pas l’adoration de l’homme ignorant. En effet, le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Chez celui qui adore Dieu avec ignorance, ce qu’il 
altère est plus important que ce qu’il améliore ». 


Chez l’homme ignorant, son adoration ne vaut rien, car il est plongé dans la corruption 


totale et dans l’obscurité entière. Il en va de même de la science. Elle n’est bénéfique que 
si on l’applique et la pratique, et sa pratique n’est bénéfique que si on est sincère. Car 
toute œuvre sans sincérité n’est pas bénéfique et elle n’est pas agréée de la part de son 
auteur. 


Aussi, lorsque tu sais sans pratiquer ton savoir, ta science sera une preuve contre toi. En 
effet le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « L’homme ignorant 
sera châtié une seule fois, et le savant sera châtié sept fois ». 


Pourquoi l’homme ignorant ne s’instruit-il pas ? Pourquoi le savant ne pratique-t-il pas sa 
science ? Apprends le savoir, agis et instruis autrui car cela constitue pour toi le bien dans 
son intégralité. Lorsque tu entends un mot du savoir que tu pratiques et que tu l’enseignes 
à autrui, tu obtiens deux rétributions : une rétribution pour le savoir, et une rétribution 
pour l'initiation. 


Le bas-monde est obscur, et la science y est une lumière. Aussi, celui qui est dépourvu de 
savoir est plongé dans ces ténèbres, et il corrompt plus qu’il n’y améliore. 


Ô toi qui prétends posséder la science ! Ne prends pas de la main de ton âme charnelle, de 
ta nature, de ton démon. Ne prends pas de la main de ta présence à toi-même. Ne prends 
pas de la main de ta duplicité et de ton hypocrisie. Ton ascèse est apparente et ta 
convoitise est enfouie en toi. C’est une vaine ascèse. Tu en seras puni. Car tu triches avec 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-alors qu’Il sait ce que renferment ta retraite et ta vie 
publique, ainsi que ce qui est dans ton cœur. Car rien ne Lui échappe : ni retraite, ni vie en 
public, ni aucune protection. Lamente-toi et dis plutôt : quelle honte devant le regard de 
Dieu Qui voit tous mes actes, de nuit comme de jour ? Repens-toi de ton impudence 
devant Lui, et cherche à te rapprocher de Lui en accomplissant ce qui est prescrit et en 
respectant ce qui est interdit. Évite les péchés manifestes et latents, et accomplis les 
bonnes œuvres évidentes. Ainsi, tu pourras atteindre Son seuil et te rapprocher de Lui. Et 
Il t’aimera et te fera aimer par Ses créatures. Il t’aimera à l’exclusion de toute autre parmi 
Ses créatures, puis donnera à Ses créatures le privilège de t’aimer en particulier. Lorsque 
tu es aimé de Dieu et de Ses Anges, toutes les créatures t’aiment, à l’exception des 
mécréants et des hypocrites, car ils ne se conforment pas à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — dans Son amour pour toi. En effet, l’homme dont le cœur renferme de la Foi 
aime le croyant, et celui dont le cœur renferme de l’hypocrisie le déteste. Donc, vaine est 
l’hostilité des mécréants, des hypocrites, des démons et des Iblis hypocrites. Car les 
mécréants sont les démons de l’espèce humaine. C’est dire que le croyant qui a la 
certitude et la connaissance est soustrait aux créatures avec son cœur, son secret intime et 
son entité spirituelle. Il ne cesse d’être dans un état où il ne peut ni repousser un 
dommage, ni apporter un profit pour son âme. Il devient complètement démuni en 
présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ne possédant plus aucune force ou 
puissance propre. Lorsqu'il obtient cela, le bien fuse sur lui de tous côtés. Ne cherche pas 
donc à entrer en compétition avec les Saints en mettant en avant tes simples prétentions, 
tes démissions et tes faux espoirs. On n’obtient rien de tout cela. Tu n’as pas à parler tant 
que tu ne deviens pas aveugle par rapport aux moyens et aux médiations. Tu n’as pas à 
parler tant que tu n’as pas interdit à tes pieds d’aller quêter devant les portes des gens. Tu 


n’as pas à parler tant que ton cœur, ta raison et ta face ne se détournent pas des créatures 
pour se tourner vers le Créateur. Ainsi, tu tournes le dos aux créatures, et ta face vers Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ton extérieur, ta substance et ton entité spirituelle 
deviennent tournés vers le Créateur. Ton cœur devient alors semblable aux cœurs des 
Anges et des Prophètes. Ton cœur est ainsi nourri et abreuvé de leur nourriture et de leur 
boisson. Mais ceci est une affaire qui touche les cœurs, les secrets intimes et les entités 
spirituelles, non les formes. 


Ô mon Dieu ! Donne la bonté à nos cœurs ! Accorde Tes dons à nos secrets intimes ! 
Purifie nos intellects pour ce qui est intime entre nous et Toi, au-delà des raisons des 
créatures et des nôtres ! Ô présents, Ô absents ! Au Jour de la Résurrection, vous errez des 
merveilles de ma part. Si je plaide en faveur des hypocrites, qu’en sera-t-il alors des 
croyants ? 


Ô mon Dieu ! Rends-moi indépendant par rapport au tout. Rends-moi riche par Toi par 
rapport à tout ce qui est autre que Toi. 


Rends le maître riche par rapport aux novices et à ce qu’il y a dans leurs maisons, et fais 
que sa demeure soit celle de l’enseignement et de la nourriture. 


Ô gens ! Ce qui vous prive de la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
de celle de Ses amis (Les Saints), c’est votre attachement au bas-monde, la convoitise de 
ses biens et l’amour de les amasser. 


Souvenez-vous de la vie future et renoncez au bas-monde dans la bonté et la générosité. 


O mon Dieu ! La bonté et la générosité font partie de Tes Attributs, et nous sommes Tes 
serviteurs ! Veuille nous en accorder un atome ! Amen ! 


MÉDITER SUR LE HASHR (La résurrection). 
Séance du vendredi matin, 10 Ramadan 545 de l’Hégire à son école : 


Ô novice ! Fais deux pas et tu seras arrivé : Un pas par rapport au bas-monde et un pas par 
rapport à la vie future ; un pas par rapport à ton âme et un pas par rapport aux créatures. 
Abandonne ce qui est apparent et tu atteindras ce qui est intérieur. Il y a un début, puis il y 
a une fin. 


Commence toi-même par le début, et laisse l’accomplissement de la fin à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. À toi incombe le début ; et de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
viendra la fin. Prends la pelle et le couffin et mets-toi près de la porte du travail afin que, 
lorsqu'on te demande, tu sois près de celui qui t’engage. Ne reste pas allongé sur ton lit, 
sous tes couvertures et derrière ta porte fermée pour demander ensuite de travailler et 
d’être engagé. 


Approche ton cœur de l’évocation de Dieu et de Sa mention au Jour de la Résurrection. 
Pense aux tombes et aux sépultures dont les traces sont effacées par le temps. 


Médite comment Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-ressuscitera toutes les créatures et 
les fera passer devant Lui. Lorsque tu t’appliqueras dans cette méditation, tu verras 
disparaître la dureté de ton cœur qui sera ainsi purifié de ses troubles. Lorsque la 
construction est bâtie sur de telles fondations, elle se raffermit et dévient solide. Mais si 
ces fondations lui manquent, elle périclite rapidement. Lorsque tu édifies ton état sur les 
dispositions du commandement manifeste, personne parmi les créatures ne peut le 
démanteler. Mais si tu l’édifies autrement, tu n’auras aucun état stable, tu n’atteindras 
aucune station, et tu ne cesseras d’être méprisé par les cœurs des hommes justes et 
véridiques qui souhaiteraient ne plus jamais te voir. 


Malheur à toi ! Ô homme ignorant ! La Foi serait-elle un jeu ? Serait-elle de la 
cachotterie ? Non et toujours non. Tu n’as pas d’honneur, O dissimulateur ! Tu te donnes 
la compétence d’exhorter les créatures alors que tu n’es pas habilité à le faire. 


C’est une affaire qui est du ressort de quelques rares individualités parmi les Saints, qui 
préfèrent d’ailleurs garder le mutisme en ne parlant que rarement, et souvent par allusion. 
Certains d’entre eux reçoivent l’ordre de parler et ils parlent aux créatures avec 
répugnance. Mais après les paroles, l’information devient du constat et l’affaire changerait 
par rapport à ton cœur et à la pureté de ton secret intime. C’est pourquoi d’ailleurs, le 
Prince des croyants, ALI IBN ABI TALIB - que Dieu honore sa face — a dit : Si l’on 
soulève le voile, je n’aurai pas davantage de certitude. Il a dit aussi : je n’adore pas un 
Seigneur que je ne vois pas. Il a dit encore : Mon cœur m’a fait Voir mon Seigneur. 


O hommes ignorants ! Fréquentez les savants, servez-les et apprenez la science auprès 
d’eux. La science s’apprend de la bouche des hommes. Soyez assidus aux séances des 
savants en observant les règles de convenance, en abandonnant les objections contre eux 


et en cherchant le profit auprès d’eux pour accéder à une part de leurs connaissances, pour 
bénéficier de leur bénédiction et pour tirer profit de leurs expériences. Fréquentez les 
gnostiques dans le mutisme et fréquentez les ascètes en désirant leur compagnie. Le 
gnostique est à chaque heure plus proche de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
que lors de l’heure précédente. À chaque heure se renouvelle sa crainte révérencielle ainsi 
que son humilité devant son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il a de la crainte 
révérencielle devant Celui Qui est présent, non devant un absent. L’intensité de sa crainte 
révérencielle est en fonction du degré de la proximité de son Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. L’intensité de son mutisme est en fonction de l’intensité de sa vision 
présentielle de son Seigneur. En effet celui qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, muette est la langue de son âme, de sa nature, de sa passion, de son habitude et 
de sa présence. Quant à la langue de son cœur, de son secret intime, de son état, de sa 
station et de son fond, elle se replie pour déborder des bienfaits qu’elle recèle C’est 
pourquoi on les fréquente dans le mutisme pour tirer pro : d’eux et pour s’abreuver de la 
boisson qui suinte de leur cœur. 


Celui qui fréquente assidûment ceux qui connaissent Dieu — qui Il soit Exalté et Magnifié 
— connaîtra son âme et fera preuve d’humilité devant son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. C’est pourquoi on a dit que la sentence : « Celui qui connaît son âme connaît 
son Seigneur » renferme le voile qui existe entre le serviteur et son Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. En effet celui qui connaît son âme fait preuve d’humilité et de 
modestie devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et devant les créatures. Car 
lorsqu'il connaît son âme, il s’en méfie et s'emploie à remercier Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — pour la lui avoir fait connaître ; c’est parce qu’Il lui veut du bien en ce monde 
et dans la vie future. Ainsi, son extérieur est occupé du remerciement de Dieu et son 
intérieur est occupé de Sa louange, son extérieur est dispersé et son intérieur est 
rassemblé, en gardant sa joie sur son extérieur et sa tristesse dans son intérieur pour 
dissimuler son état. Quant au gnostique, il est à l’inverse du croyant : sa tristesse est dans 
son cœur et son sourire sur son visage. Averti, il est debout devant la porte, ne sachant ce 
qu’on va faire de lui : va-t-on l’accueillir ou l’éconduire ? Va-t-on ouvrir la porte devant 
lui ou la laisser fermer ? Ainsi, celui qui connaît son âme reste à l’inverse du croyant dans 
tous ses états. En effet, le croyant reste attaché à ses états. Or les états ne durent pas 
indéfiniment et sont sujets au changement. Quant au gnostique il reste attaché aux stations. 
Or les stations sont stables. Le croyant craint le changement de son état et la disparition de 
sa Foi. Aussi, sa tristesse est permanente dans son cœur, son sourire ne quitte pas son 
visage, il chemine avec sa tristesse. Si tu lui parles, il te sourit au visage alors que son 
cœur est brisé par la tristesse. Quant au gnostique, sa tristesse est sur son visage parce 
qu’il accueille les créatures avec une mine d’avertissement : il les met en garde, leur 
ordonne et leur interdit comme substitut de l’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix-; c’est dire que les Saints œuvrent selon ce qu’ils ont entendu. Aussi, 
leurs œuvres les rapprochent de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-pour qui ils agissent 
en entendant Ses exhortations sans intermédiaires grâce à l’ouïe de leur cœur. Ils font ceci 
en étant absents et endormis par rapport aux créatures et présents et éveillés par rapport au 
Créateur. 


Ainsi, lorsque ton cœur est en bonne santé, tu restes en permanence absent aux créatures et 
endormi par rapport à elles, éveillé par rapport au Créateur. Il ne cesse en Sa compagnie 
d’être dans la retraite spirituelle. Et pendant que tu es en société, les effluves et les 
sagesses de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-ne cessent de se répandre sur toi et sur ton 
secret intime, celui-ci ne cesse de dicter au cœur ; le cœur de dicter à l’âme apaisée ; l’âme 
de dicter à la langue, et la langue de dicter aux créatures. Ainsi, celui qui exhorte les 
créatures doit le faire de cette manière, ou bien il doit s’abstenir d’en parler. La folie des 
Saints consiste à abandonner les habitudes naturelles et les actes inspirés par l’âme 
charnelle et les passions, à s’aveugler par rapport aux plaisirs et aux désirs. Ainsi, leur 
folie n’a rien à voir avec la perte de raison des déments. 


Al-Hassan al-Basari — que Dieu le prenne en Miséricorde — a dit : Si vous les voyiez vous 
diriez qu’ils sont des fous ; et s’ils vous voyaient, ils diraient : ceux-là n’ont jamais cru en 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifie-, même pas le temps d’un clin d’œil. 


Ta retraite spirituelle ne s’est pas accomplie parce que la vraie retraite spirituelle consiste à 
se dénuder au niveau du cœur de toutes les choses : ton intérieur se dénude et se dépouille 
du bas-monde, de la vie future et de tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — en général. Voilà la voie suivie par les Prophètes, les Messagers, les Saints et 
les pieux. 


Recommander le bien et interdire le mal m’est plus agréable que l’œuvre de mille 
adorateurs dans leurs tours. Réprime le regard convoiteur de l’âme, et réduis-le, pour qu’il 
ne soit pas la cause de ta perte. Ceci jusqu’à ce qu’elle devienne soumise et unie au cœur 
et au secret intime, et qu’elle s’accorde à eux au point de n’avoir aucune différence avec 
eux : ordonnant ce qu’ils ordonnent, interdisant ce qu’ils interdisent, et choisissant ce 
qu’ils choisissent. Elle peut alors devenir une âme apaisée et avoir la même finalité et le 
même dessein que le cœur et le secret intime. Lorsque l’âme atteint cet état, elle mérite la 
réduction du combat dirigé contre elle. Mais ne cherche pas à entrer en compétition avec 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans Son agir à ton égard et à l’égard d’autrui. 


N’as-tu pas entendu la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté Magnifié-: « Nul ne L’interroge 
sur ce qu’il fait...? » (Coran 21:23) 


Où est ta fidélité à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? Si tu ne respectes pas les règles 
de convenance, tu sortiras humilié de la demeure. Mais si tu les observes, on t’y installera 
et tu seras honoré. Celui qui aime Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est son hôte 
auprès de Lui. Or l’hôte n’a pas de choix devant celui qui l’invite pour ce qui est de ses 
repas, de ses boissons, de ses vêtements et de tous ses états. Comme il ne cesse de s’y 
conformer, d’être patient et satisfait, on lui dira nécessairement : « réjouis-toi de ce que 
tu vois et tu trouves. » C’est dire que le cœur de celui qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — se soustrait au bas-monde, à la vie future et à tout ce qui est autre que Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — Aussi, tu dois parler pour Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, sinon le mutisme serait préférable pour toi. Ta vie doit être vouée à 
l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sinon la mort serait plus agréable 
pour moi. 


O mon Dieu ! Fais que notre vie soit vouée à Ton obéissance, et ressuscite-nous parmi 


ceux qui se consacrent à Ton obéissance ! Amen ! 


Le croyant est celui qui émigre avec son âme. Il tient la compagnie d’un maître qui 
l’éduque et l’initie. Il ne cesse de recevoir l’initiation depuis le début jusqu’à sa mort en 
gardant son état initial : un lecteur lui fait apprendre le livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, ensuite un savant lui apprend la Sunna de l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — et durant tout cela, la réussite ne le quitte pas. Il pratique ce 
qu’il connaît et cette pratique le rapproche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ainsi, 
plus il pratique ce qu’il connaît, plus Dieu — qu’Il Soit Exalté et Magnifié — le fait hériter 
d’une science dont il ignorait tout. En se mettant sur les pointes de son cœur, sa sincérité 
rapproche ses pas de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Si tu œuvres et tu vois pourtant que ton cœur ne s’approche pas de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-, et que tu ne retrouves pas la saveur de l’adoration et de la Familiarité, sache 
que tu n’œuvres pas réellement, et que tu es voilé en raison d’une déficience dans ta façon 
d’œuvrer. Où est la déficience ? Elle est dans la duplicité, l'hypocrisie et l’infatuation. 


Ô toi qui œuvres ! Attache-toi à la sincérité, sans quoi ne te fatigue pas ! Attache-toi à être 
attentif à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans ta retraite et dans ta vie publique. Car 
être attentif uniquement en public est le propre des hypocrites, mais être attentif en public 
et en privé est la marque des hommes sincères. Malheur à toi ! Si tu vois quelque chose 
qui attire ton regard, baisse tes yeux : les yeux de ton âme charnelle, de ton désir et de ta 
nature. Souviens-toi du regard de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sur toi et 
récite : « Quelle que soit la situation dans laquelle tu te trouves, quel que soit ce que 
tu lis du Coran à ce sujet, quelle que soit l’action que vous accomplissez, Nous 
sommes témoins lorsque vous l’entreprenez ». (Coran 10:61) 


Prends garde à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Baisse tes yeux pour ne pas regarder 
ce qui est illicite, et souviens-toi du regard de Celui auquel tu ne peux te soustraire : ni à 
Son regard, ni à Sa science. Si tu ne te mesures pas à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— et tu ne le disputes pas, ta servitude pour Lui devient parfaite, tu deviens un serviteur 
parfait et tu fais partie de ceux au sujet desquels Dieu a dit : « Mes serviteurs, tu n’as 
aucun pouvoir sur eux ». (Coran 15:42) Lorsque ta gratitude se parfait pour Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — Il inspire les cœurs et les langues des créatures pour te remercier 
et t’avoir en affection. Ainsi, Satan et ses agents n’auront aucun accès vers toi. 


Délaisser l’invocation relève de la résolution et de la détermination, et la pratiquer relève 
de la permission et de la dispense. Car l’invocation est une perche pour le noyé et une 
lucarne pour le prisonnier avant la délivrance et l’accès auprès du Roi. 


Soyez raisonnables ! Vous, vous n’excellez nulle part. Vous délaissez l’invocation et vous 
ne savez pas pratiquer l’imploration. Or toute chose exige une bonne intention, un 
entendement, du savoir, et l’initiation de celui qui connaît. Mais vous, vous ne pouvez 
concevoir et comprendre ce qu’il y a auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
auprès de Ses serviteurs pieux. C’est pourquoi vous avez une mauvaise opinion d’eux. 
N’hypothéquez pas le capital de votre Foi et de vos états devant eux et ne leur faites pas 
d’objections à propos de tout ce qui leur arrive. S’il n’y a pas d’objection de la part de la 
loi religieuse à leur égard, ne leur faites pas d’objections. Ils sont constamment en 


présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec leur extérieur et leur intérieur. 
Chacun d’eux a le cœur en ébullition et sa crainte ne cesse que lorsqu’on lui assure la 
sûreté. 


Ô serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sur la terre ! Ô ascètes ! Venez 
apprendre quelque chose dont vous ignorez tout ! Accédez à mon livre pour que je vous 
apprenne une chose que vous n’avez pas. Car les cœurs ont un livre, les secrets intimes ont 
un livre, les âmes ont le leur, et les organes sensibles ont le leur. Il s’agit de degrés, de 
stations et de pas comptés. 


Tu n’as pas obtenu le premier pas, comment peux-tu atteindre le deuxième ? Tu n’as pas 
obtenu la soumission, comment peux-tu atteindre la Foi ? Tu n’as pas obtenu la Foi 
comment peux-tu atteindre la certitude ? Tu n’as pas obtenu la certitude, comment peux-tu 
atteindre la connaissance et la sainteté ? Sois raisonnable, tu n’as rien obtenu ! 


Chacun de vous cherche l’autorité sur les créatures alors qu’il n’en a pas les moyens. 
L'autorité sur les créatures ne s’obtient qu’avec l’ascèse vis-à-vis des créatures, et le 
renoncement au bas-monde, à l’âme, à la passion, à la nature et à la volonté. L'autorité 
descend du ciel, non de la terre. La sainteté provient de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, non des créatures. 


Sois toujours un adepte, non quelqu’un qu’on suit ; un compagnon, non quelqu'un qu’on 
accompagne. Accepte l’humilité et la passivité et si tu as l’inverse auprès de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — Il viendra à toi à Son moment. 


Attache-toi à la soumission, à la remise confiante et à l’abandon de ta force, de ta 
puissance, de tes objections et de ton associationnisme à l’égard des créatures et de ta 
propre âme. Attache-toi à la compagnie de la servitude qui n’est autre que la conformité 
au commandement, le respect de l’interdit et l'endurance des fléaux. Le fondement de 
cette affaire réside dans l’attachement au TAWHID (affirmation de l’Unicité Divine). Le 
fondement, c’est aussi les œuvres pies : tu n’as pas réussi à asseoir le fondement avec 
maîtrise. Sur quoi vas-tu édifier ? La bonne intention ne se réalise pas chez toi, comment 
peux-tu parler ? Ton mutisme ne s’est pas réalisé, comment oses-tu parler aux créatures en 
tant que substitut aux Prophètes ? Ceux-ci étaient les maîtres du discours adressé aux 
créatures. Après leur départ, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a institué les savants 
qui pratiquent leur savoir à leur place et en a fait leurs héritiers. Aussi, celui qui veut se 
mettre à la place des Prophètes doit être la plus pure des créatures de son époque et le plus 
savant en matière de commandement et de science de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Vous croyez que c’est une affaire simple et aisée, Ô hommes ignorants de Dieu, de Ses 
Messagers, de Ses Saints parmi Ses serviteurs ! Ô hommes ignorants de leur âme, de leurs 
natures, de leur bas-monde et de leur vie future ! Malheur à vous ! Gardez le silence et 
soyez muets jusqu’à ce que vous puissiez parler, vous ressaisir, vous investir et vous 
annoncer. Celui dont le savoir domine sa passion, voilà celui qui possède la science utile et 
bénéfique. 

Comment d’ailleurs ne serait-elle pas bénéfique puisqu’il a fermé les portes des créatures 
et a ouvert la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui est la plus grande porte ? 


Lorsqu'un serviteur obtient cette fermeture et cette ouverture, il se débarrasse de la 
tension, accède à la retraite spirituelle et reçoit l’investiture et la profusion des dons pour 
son cœur. Il reçoit les clés et se débarrasse des écorces pour ne garder que la substance. 
Chez lui la voie de la passion est barrée, dominée et vaincue ; celle qui mène à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — s’ouvre grande ouverte devant lui. Il voit apparaître chez lui 
la voie du sérieux : la voie à laquelle il aspire de tout son être. C’est la voie suivie par les 
Prophètes, les Messagers et les Saints. Quelle est cette voie ? C’est la voie de la pureté 
sans trouble, la voie du TAWHID sans associationnisme, la voie de la soumission sans 
discussion, la voie de la véracité sans mensonge, la voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — sans créatures, la voie de l’agent sans cause, la voie que suivent les princes de 
la Foi, les Sultans de la connaissance et ses rois qui sont les hommes de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et son élite, qui font triompher Sa religion, aiment pour Lui et 
détestent pour Lui. 


Malheur à toi ! Comment peux-tu prétendre suivre la voie de ces Saints alors que tu es 
associateur par toi-même et par les créatures ? Pas de Foi pour toi tant que tu crains ou 
espères en qui que soit sur la face de la terre. Pas d’ascèse pour toi tant que tu convoites 
quoi que ce soit en ce bas-monde. Pas de TAWHID pour toi tant que tu vois sur les 
sentiers de ton cheminement vers Dieu quelqu’un d’autre que Lui. En effet, le gnostique 
est un étranger en ce bas-monde et dans la vie future. Il a renoncé aux deux et à tout ce qui 
est autre que Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — en général, en n’ayant aucun désir pour 
autrui. 


Ô gens ! Écoutez-moi et éliminez mon accusation de vos cœurs ! Comment pouvez-vous 
m’accuser et me calomnier alors que je compatis pour vous, je supporte vos charges, je 
répare les brèches dans vos œuvres et j’intercède auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — pour agréer vos bonnes œuvres et effacer vos mauvaises actions ? 


Celui qui me connaît ne me quitte pas jusqu’à sa mort. 


Il fait de moi l’objet de ses désirs et de ses plaisirs, la source de sa nourriture, de sa 
boisson et de son vêtement, et s’attache à moi pour se passer d’autrui. 


Ô novice ! Comment ne m’aimes-tu pas alors que je te veux pour toi-même ? Je veux ton 
profit et ta délivrance de l’emprise du bas-monde menteur et trompeur. Jusqu’à quand 
courrez-vous derrière lui ? Bientôt, il vous échappera et vous tuera. Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — n’abandonne pas Ses amants au bas-monde et ne les confie pas à lui 
un seul instant. Il ne les laisse pas avec le bas-monde et avec tout le reste en général. Car 
Dieu est toujours avec Ses amis, et ils sont avec Lui. Leurs cœurs ne cessent jamais de Le 
mentionner, d’être présents à Lui, détournés d’autrui et tournés vers Lui. Ainsi, Il est avec 
eux. Il les préserve et leur assure la Familiarité. 


O mon Dieu ! Fais que nous soyons parmi eux et préserve-nous comme tu les as 
préservés ! 


Et « Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans l’autre et préserve- 
nous du châtiment de l’Enfer ! » (Coran 2:201) 


Ô homme hypocrite ! C’est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-Qui fait manifester qui Il 


veut parmi Ses créatures. C’est Lui Qui les appelle. C’est Lui Qui rassemble les cœurs de 
Ses créatures autour de celui qu’Il veut parmi Ses créatures. 


C’est Lui Qui prédispose. Mais toi, avec ton hypocrisie, tu veux rassembler les cœurs des 
créatures autour de toi. Rien de tout cela ne peut s’obtenir. 


Ô novice ! Laisse tes désirs sous tes pieds, et détourne-toi d’eux avec tout ton cœur. Si tu 
en as une part prévue par la prescience de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — elle 
parviendra à toi à son moment. Ceci parce que le renoncement ne porte pas sur ce qui est 
prévu d’avance par la science Divine qui ne change pas et ne se modifie pas. Ainsi, tu 
recevras ta part à son moment dans la joie et la pureté. Tu la prendras avec la main de la 
dignité, non avec la main de l’humiliation. Et en même temps, tu obtiendras auprès de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — la rétribution pour y avoir renoncer, et on te 
regardera avec l’œil de la bénédiction parce que tu n’avais pas de convoitise, et tu n’avais 
pas insisté pour avoir cette part. Ainsi, plus tu fuis les parts, plus elles s’attachent à toi et 
courent derrière toi. Donc le renoncement et l’ascèse à leur sujet ne s’imposent pas, mais il 
faut s’en détourner avant leur venue. Aussi, apprends quand c’est le moment de renoncer 
et quand c’est le moment de recevoir. Ne t’assois pas dans ton coin en compagnie de ton 
ignorance. Initie-toi, ensuite isole-toi. Initie-toi, au commandement de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et agis en conséquence ; ensuite isole-toi par rapport au tout, sauf par 
rapport à quelques individualités parmi les savants qui connaissent Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Car les fréquenter et les écouter est pour toi meilleur que de t’isoler. Si tu vois 
l’un d’eux, attache-toi à lui et apprends auprès de lui la science et la connaissance se 
rapportant à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Initie-toi à cette science en l’entendant 
de leurs bouches. Car la science s’apprend auprès de ces hommes qui connaissent le 
commandement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Sa science. Lorsque tu obtiens 
cela, tu peux t’isoler seul, sans âme, ni démon, ni désir, ni nature, ni habitude, ni vision 
des créatures. Lorsque tu obtiens cette retraite spirituelle, tu auras autour de toi la présence 
des Anges, des esprits, des Saints et de leurs énergies spirituelles. Si tu dois t’isoler, tu 
dois le faire selon cette règle, sinon ton isolement est de l’hypocrisie et de la perte de ton 
temps pour un rien ; et tu seras dans l’enfer en ce bas-monde et dans la vie future : en ce 
monde dans l’enfer des fléaux, et dans la vie future dans l’Enfer réservé aux hypocrites et 
aux mécréants. 


O mon Dieu ! Accorde-nous le pardon, la préservation, la rémission de nos péchés et la 
repentance. Ne révèle pas nos défauts et ne nous tiens pas rigueur pour nos péchés ! 


Ô mon Dieu ! Ô Généreux ! Tu as dit : « C’est Lui Qui accepte la repentance de Ses 
serviteurs. Il efface les mauvaises actions ». (Coran 42:25) 


Accorde-nous la repentance et pardonne-nous ! Amen ! 


Malheur à toi ! Tu prétends au savoir, et tu te réjouis comme les ignorants, et tu t’emportes 
comme eux. Ta réjouissance de ce bas-monde et de l’attachement des créatures à toi te fait 
publier la sagesse et endurcit ton cœur. Le croyant ne se réjouit que de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et pas d’autrui. S’il faut absolument se réjouir, réjouis-toi lorsqu’il 
s’agit de ce bas-monde que tu consacres à l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — pour être utile aux serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et pour 


les aider dans leur obéissance. Garde la crainte au cours de tes nuits et tes jours, pour 
qu’on dise à ton cœur et à ton secret intime : « N’ayez pas de crainte. Je suis avec vous. 
J'entends et Je vois » (Coran 20:46) ; comme cela a été dit à Moussa (Moïse) et à Haroun 
(Aaron) — que la Paix soit sur eux. Mais toi, tu ne fais pas partie de ceux-là parce que tout 
en ayant appris le savoir, tu ne le pratiques pas. Forcément tu ne peux pas être un héritier. 
Car l’héritage ne s’obtient que grâce à la science, à la pratique et à la sincérité. 


Tu dois connaître ta propre valeur et ne pas prétendre à quelque chose qui ne t’est pas 
destiné. Conforme-toi à Dieu qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour ce qu’Il décrète ; 
certainement Il t’accordera la réussite, sera bienveillant avec toi, te déchargera de tes poids 
pesants et sera indulgent envers toi en ce bas-monde et dans la vie future. Le croyant, une 
fois sa Foi renforcée, est nommé homme de certitude. 


Ensuite, lorsque sa certitude se renforce, on l’appelle un somme de connaissance (un 
gnostique). Ensuite, lorsque sa connaissance se renforce, on l’appelle un savant. Ensuite 
lorsque sa science se renforce, on l’appelle amoureux. Ensuite, lorsque son amour se 
renforce, on l’appelle un aimé. Lorsqu'il obtient tout cela, on l’appelle un riche rapproché 
et familier. Il se familiarise avec la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Qui 
lui révèle les secrets de Sa sagesse, de Sa science, de ce qui en advient dans le passé et 
dans le futur, de Son ordre et de Son décret. Cela s’effectue en fonction de ses acquisitions 
et de ce qui lui est accordé en matière de force et de grandeur de son cœur. Mais il reste en 
présence de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, soustrait avec son cœur aux 
créatures. Lorsque la prescience de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se 
présente avec les parts allouées en matière de nourriture, de boisson, de vêtements et de 
partenaires de la vie intime, elle ne trouve pas de réceptionniste, car le destinataire est 
absent au préposé de ce service. Alors Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — le fait exister 
pour recevoir, afin que Sa science ne s’annule pas et ne s’efface pas. Il le recrée et le 
ressuscite pour que ne se démantèle pas ce qui a été édifié par la prescience Divine. Alors 
cet homme attrape ces parts, tel un petit garçon qui attrape des bouchées de nourriture. Il 
les reçoit comme s’il s’agissait d’une mère qui place des mets dans la bouche de son 
nourrisson. Les parts des subsistances tombent dans sa bouche, et il est tenu du les avaler 
comme on oblige le malade à avaler ses médicaments. Ainsi, il préserve sa force grâce à 
ces parts sans qu’il y ait choix de sa part. Car c’est la prescience qui élève ce croyant qui a 
la certitude et la connaissance, et qui est insouciant de pouvoir apporter le moindre profit à 
son âme ou d’en repousser le moindre dommage. C’est la Main de la Miséricorde qui le 
retourne vers la droite et vers la gauche, ou plutôt c’est la bienveillance qui le soulève et le 
remet. Quel malheur pour celui qui ne connaît pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
qui s’accroche pas au pagne de Sa Miséricorde ! Quel malheur pour celui qui ne traite pas 
avec Lui, ne se consacre pas à Lui avec son cœur, ne s’accroche pas à Lui avec son secret 
intime et ne s’attache pas à Sa bienveillance et à Sa Générosité ! 


Ô Gens ! Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se charge de l’éducation des cœurs des 
justes depuis leur enfance et jusqu’à leur âge avancé. Chaque fois qu’Il les éprouve par 
une quelconque épreuve et qu’Il voit leur constance et leur endurance, Il les fait 
rapprocher davantage de Lui. Les épreuves ne les dominent pas et ne les rattrapent pas. 
Comment peuvent-elles les rattraper puisqu’elles marchent et que leur cœur vole sur des 


ailes. Quel malheur pour celui qui nuit à leur cœur ! Combien il encourt le courroux de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, Sa privation et Sa colère ! 


Ô novice ! Sois le novice des Saints, un sol pour eux et leur serviteur. Si tu perdures en 
cela, tu deviens un maître. Celui qui fait preuve d’humilité envers Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-et Ses serviteurs pieux, Dieu l’élève en ce bas-monde et dans la vie future. Si 
tu supportes les Saints et que tu te mets à leur service, Dieu t’élève jusqu’à eux et fait de 
Foi leur chef. Qu’en sera-t-il si tu te mets au service de Son élite parmi Ses créatures ? 


O mon Dieu ! Fais couler le bien à travers nos mains et nos langues, et fais que nous 
soyons parmi les bénéficiaires de Ta bienveillance et de Ta providence ! 


SUR LE CONTENTEMENT DEVANT LE DÉCRET DIVIN. 
Séance du vendredi matin dix-sept Ramadan 545 de l’Hégire à son école : 


Celui qui veut obtenir d’être satisfait du décret de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
doit se souvenir constamment de la mort. En effet, le souvenir de la mort atténue les 
épreuves et les malheurs. Tu ne dois pas l’accuser pour ce qui concerne ton âme, ou tes 
biens, ou tes enfants, mais dire : mon Seigneur connaît mon âme mieux que moi-même. Si 
tu t’attaches en permanence à cela, tu recevras le plaisir de la satisfaction et de la 
conformité ; les malheurs et les fléaux disparaîtront avec toutes leurs séquelles, et tu 
recevras à leur place les bienfaits et les délices. Ainsi, en te conformant et en te délectant 
de plaisir pendant les épreuves, tu, aras reçu les délices de toutes parts. 


Malheur à toi ! Ô homme insouciant de Dieu ! Ne te détourne pas de Lui en recherchant 
tout ce qui est autre que Lui. 


Combien tu Lui demandes l’élargissement des conditions de l’existence, alors que c’est 
peut-être une source d’épreuve et de séduction pour toi, et que tu ne sais où se trouve le 
bien en toute chose ? Aussi, garde le silence, conforme-toi à Lui et demande-Lui d’être 
satisfait de tes actes et d’avoir la gratitude en toute circonstance. Avoir des conditions de 
vie larges en l’absence de gratitude constitue une source de séduction et de discorde. De 
même, avoir des conditions de vie difficiles en l’absence de toute constance constitue une 
source de séduction et d’épreuve. En effet, la gratitude augmente pour toi les bienfaits, et 
te rapproche de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et la constance affermit les 
pas de ton cœur, le fait triompher, le soutient et lui accorde le succès. Du reste, l’issue de 
la constance est louable en ce bas-monde et dans la vie future. En revanche, faire objection 
à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — constitue un acte illicite qui est injuste pour le 
cœur et la face. 


Malheur à toi ! Au lieu d’occuper ton âme à objecter, occupe-la plutôt à implorer Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Pousse-la à s’occuper de Lui pour faire passer les heures des 
épreuves et éteindre les flammes des fléaux. 


Ô toi qui prétends se conformer à la volonté de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ! Tu 
ne connais point les Trésors de Sa Miséricorde et de Son amour ; aussi, implore-Le en 
cours de route avant d’arriver auprès de Lui. Si tu es angoissé, dis : Ô guide des 

angoissés ! Guide-moi ! Si tu es éprouvé et que la constance vient à te manquer, dis : « Ô 
mon Dieu ! Aide-moi et assiste-moi, donne-moi la constance et délivre-moi. » En 
revanche lorsque tu arrives auprès de Lui et que ton cœur accède et s’approche de Lui, pas 
de demande et de langage, mais c’est l’heure du mutisme et de la vision présentielle. En 
effet, tu deviens un hôte, et l’hôte ne manifeste pas ses désirs mais observe les règles de 
convenance, mange ce qu’on lui présente et prend ce qu’on lui donne jusqu’à ce qu’on lui 
dise : « manifeste tes désirs ! » Et il s’exécute par, conformité à l’ordre, non par choix 
délibéré. La demande, c’est au moment de l’éloignement ; et le mutisme, c’est dans la 


proximité. 

Les Saints ne connaissent que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Pour eux, les faux 
Seigneurs ont disparu, et les causes intermédiaires et les médiations n’effleurent plus leur 
cœur. Même s’ils sont privés de nourriture et de boisson durant des jours et des mois, ils 
ne se soucient guère et ne changent pas, car leur nourricier c’est Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Il les nourrit avec ce qu’Il veut. Celui qui prétend à l’amour de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et Lui demande tout autre chose que Lui est un menteur dans son 
amour. En revanche, lorsqu'il devient un aimé, un parvenu, un hôte et un rapproché, on lui 
dit : « demande, manifeste tes désirs et dis ce que tu veux, car tu es admis. » 


L’amant vit dans le resserrement et la contraction, et l’aimé dans la dilatation et 
l’épanouissement. La privation est le lot de l’amant et les présents sont le lot de l’aimé. 


Tant que le serviteur est amoureux, il se débat dans l’égarement, le déchirement, 
l’arrachement et les soucis du gagne-pain. Mais lorsque les rôles s’inversent et que le 
service devient aimé, l’affaire s’inverse à son endroit et il voit venir les faveurs, l’aisance, 
l’apaisement, l’amélioration de ses conditions de vie et la prédisposition des créatures en 
sa faveur. Tout ceci grâce à la bénédiction de sa constance et de sa fermeté dans son 
amour. Il faut dire que la compagnie par le serviteur de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et l’amour de Dieu pour le serviteur, ne sont pas comme l’amour d’une 
créature pour une autre. 


En effet, notre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Rien n’est semblable à 
Lui ! Il est Celui Qui entend et Qui voit parfaitement » (Coran 42:11) 


Donnez l’exemple aux hommes. Demandez à Dieu de comprendre grâce à Lui. 
Demandez-Lui la bonté des cœurs en Sa compagnie. Car Il élargit la bonté des cœurs pour 
qui Il veut. Il accorde en surabondance les dons des cœurs à qui Il veut. Ainsi, chez les 
Saints, le cœur de l’un d’eux embrasse les êtres des cieux et de la terre. Son cœur devient 
comme le bâton de Moussa (Moïse) — que la Paix soit sur lui. Au début de son apostolat, 
le bâton de Moussa était de la sagesse puis il devint du pouvoir. Il portait ses provisions 
lorsqu'il ne pouvait pas les porter ; il le chevauchait lorsqu’il ne pouvait plus marcher ; il 
repoussait les maux et les gènes lorsqu'il s’installait et dormait ; il lui donnait des fruits de 
toutes sortes et lui faisait de l’ombre lorsqu'il s’asseyait. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — lui a fait voir Son pouvoir à travers ce bâton, et Moïse se familiarisa avec le 
pouvoir, grâce à ce bâton. Lorsque Dieu fit de Moïse un Prophète, le rapprocha, lui parla 
et le chargea de Sa Mission, Il lui dit : « Qu’est cela, dans ta main droite, Ô Moïse ? Il 
répondit : C’est mon bâton sur lequel je m’appuie et avec lequel j’abats du feuillage 
pour mes moutons ; il me sert encore à d’autres usages ». (Coran 20:18) 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui dit : « jette-le, Ô Moïse ! » Il le jeta et le bâton 
devint un immense serpent. Moïse se sauva devant ce serpent. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — lui dit alors : « Saisis-le ! Ne crains rien ! Nous allons le faire revenir à son 
premier état ». (Coran 20:21) 


Le but de tout cela, c’était de lui faire voir la puissance Divine pour que le pouvoir de 
Pharaon devienne insignifiant aux yeux de Moïse. C’était aussi de l’initier pour combattre 


le Pharaon et son peuple. Ainsi, Il l’a préparé pour le combattre et lui a fait voir des 
miracles. Au début de son apostolat, Moïse avait le cœur et la poitrine resserrés. Puis Dieu 
a élargi son cœur et lui a donné la sagesse, la Prophétie et le savoir. 


Ô toi qui ignores celui qui a autant de puissance ! Tu oublies et tu désobéis ! N’oublie pas 
Celui Qui ne t’oublie jamais et ne sois pas insouciant de Celui Qui n’est jamais insouciant 
de toi ! Souviens-toi de la mort, car l’ange de la mort est préposé pour saisir et ravir les 
esprits de tous les êtres humains. 


Ne te fie pas trop à ta jeunesse, à tes biens et à tout ce que tu as, car bientôt tu en seras 
privé ; tu te souviendras de tes négligences et de la perte de tes jours dans la vanité. Tu le 
regretteras alors mais tes regrets seront inutiles. Bientôt, tu mourras et tu te souviendras de 
mes propos et de mes conseils pour toi. Tu souhaïiteras pendant que tu es dans ta tombe 
d’être auprès de moi et d’écouter mes paroles. 


Efforce-toi d’accepter mes paroles et d’agir en conséquence pour pouvoir être avec moi en 
ce bas-monde et dans la vie future. Garde une bonne opinion de moi pour tirer un bénéfice 
de mes paroles. Garde une bonne opinion d’autrui et n’aie pas une bonne opinion de ton 
âme. Si tu fais cela, tu en tireras profit pour toi-même, et autrui en tirera profit de toi. 


Tant que tu es avec tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu es 
dans la tristesse, les soucis, le polythéisme et la lourdeur. Quitte les créatures avec ton 
cœur, mets-toi en contact avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu verras ce 
qu'aucun œil n’a vu, qu'aucune oreille n’a entendu, et ce qu'aucune imagination humaine 
n’a effleuré. 


L’état dans lequel tu te trouves n’est ni sain, ni fondé, car ses fondations sont éphémères. 
Il n’est pas fermement établi. Tu construis sur une décharge, sur un terrain sablonneux. 
Repens-toi à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et demande-Lui de changer l’état dans 
lequel tu te trouves. Repens-toi de la manie de convoiter le bas-monde et de te détourner 
de la vie future. 


Malheur à toi ! Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a choisi pour toi la pauvreté, et toi, 
tu veux la richesse ! Ne sais-tu pas qu’Il choisit pour toi et que tu y répugnes ? En fait, tu 
répugnes au choix de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec ton âme, ta passion, ta 
nature, ton démon et tes mauvais compagnons. Sache qu’ils répugnent tous au choix de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Aussi, tu ne dois pas te conformer à eux, te tourner 
vers eux, vers leurs objections et leur emportement contre ton Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Écoute plutôt ce qu’ordonnent le cœur et le secret intime, car ils 
recommandent le bien et interdisent le mal. Contente-toi de ta pauvreté, car le fait d’en 
être content constitue ! a richesse même. L’infaillibilité consiste aussi à ce que tu ne peux 
pas, parce que lorsqu’Il te donne la puissance, c’est Lui Qui domine ; sans quoi on verra 
que tu es terrassé par les péchés ; et lorsqu’Il t’appauvrit et te rend sans puissance, c’est 
Lui Qui domine, sans quoi on verra qu’Il te préserve des péchés. 


Ainsi, si tu endures Son choix, tu auras auprès de Lui une rétribution que ni toi, ni les 
habitants de la terre ne peuvent recenser. Tu es pressé, et celui qui est pressé n’obtient rien 
de ce qu’il veut. L’empressement provient du démon et la lenteur du Miséricordieux. 


Lorsque tu te hâtes, tu fais partie de la cohorte de Satan et tu es avec lui ; et lorsque tu 
t’arrêtes, tu te retiens, tu observes les convenances, et tu restes constant ; tu fais partie des 
soldats du Miséricordieux, et tu es avec Lui. La réalité de la crainte révérencielle, c’est de 
réaliser ce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’a ordonné de faire, et de délaisser 
ce qu’Il t’a ordonné de délaisser, d’endurer Son agir, Ses décrets et l’ensemble de Ses 
épreuves. Mais vous êtes entièrement créature, entièrement âme, entièrement passion, 
entièrement nature, entièrement absence. Vous, n’avez aucune information de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — et de ceux qui Le connaissent. Vous êtes fous par rapport à eux, 
qui sont des gens raisonnables. Lorsque culmine la folie de celui qui est fou de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, c’est le moment pour lui de sortir de sa folie. Au début, 
c’est le mouvement ; et à la fin, c’est la passivité : le mal disparaît pour laisser place à la 
sagesse. 


Ô novice ! Tu es vide de la vie future, rempli du bas-monde Ton état m’attriste. Je suis 
attristé par ton attitude à t’éloigner des pieux et des Saints, à fuir leur compagnie et à te 
fier à ton opinion. Ne sais-tu pas que celui qui se fie uniquement à sa propre opinion 
s’égare ! Tout savant a besoin d’un surplus de savoir, et il y a toujours un autre plus savant 
que lui. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Il ne vous a été donné que peu de 
science » (Coran 17:85) 


Sois avec la multitude et la majorité des gens. Attache-toi à la voie droite, à suivre la 
compagnie et à abandonner la séparation, car c’est le mal de la voie. 


Suivez sans faire preuve d’innovation blâmable, et vous serez préservés. On n’emprunte 
pas cette voie avec l’âme et la passion, mais avec le commandement et son application, 
avec l’abandon de la puissance, de la force et de l’endurance, avec le recours à là 
soumission et au relâchement, et l’abandon de l’empressement. Ceci ne s’obtient pas par 
ton empressement. Ceci a besoin de cordes, d’hommes, de patience, d’épreuves, de lutte et 
de tenir compagnie de l’un des rois de la connaissance pour te guide t’initier et supporter 
tes fardeaux. Ainsi, tu marches à ses côtes ; et si tu es épuisé, il ordonne qu’on te porte ou 
te fait monter derrière lui. Si tu es un aimé il t’offre sa monture, et si tu es un amant 
t’installe sur sa selle et monte derrière toi. Celui qui goûte cela connaît Dieu. 


S’asseoir à côté des Saints est un bienfait, et se mettre à côte des négateurs et des 
hypocrites est une malédiction. Montre-toi attentif à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et attache-toi à réclamer à ton âme ses obligations envers les droits de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et de Ses créatures. Si tu veux le bien en ce bas-monde et dans la vie 
future, tu dois être attentif à science de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à ton sujet, 
exiger l’action de ton âme : Tu exiges d’elle de respecter commandement de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié ; tu lui interdis de commettre les péchés et tu lui imposes la 
constance dans les malheurs, le contentement devant les décrets et les arrêts Divins, et la 
gratitude devant les bienfaits. Si tu fais cela, tu te débarrasses des empêchements, tu 
obtiens la compagnie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu tombes sur le compagnon 
en cours de route, tu trouves celui qui t’assiste, et tu atteins le trésor qui te suit partout où 
tu te diriges. Tu ne te soucies guère de l’endroit où tu te trouves et où tu descends, parce 
que partout où tu tombes, tu es servi par le commandement, la science, le décret, les 


humains, les Djinns et les Anges. Tout te craint en raison de ta crainte de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, et tout te donne, en raison de ton obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Celui qui craint Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est craint de toute 
chose, et celui qui ne le craint pas, Dieu lui fait craindre toute chose. Celui qui sert Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-toute chose se met à son service par la grâce de Dieu, parce 
que Dieu ne fait pas perdre à l’un de Ses serviteurs le moindre atome de son œuvre. 


« C’est selon le degré de ta Foi que tu es jugé ». 
« C’est selon ce que vous êtes que vos chefs seront ». 


O mon Dieu ! Traite-nous selon Ta Générosité, Ta Bonté, Ton Pardon et Ta Bienveillance 
envers nous, en ce bas-monde et dans la vie future. 


Et « Accorde-nous un bienfait en ce monde, un bienfait dans la vie future et préserve- 
nous du châtiment de l’Enfer ! ». (Coran 2:201) 


ÊTRE ATTENTIF À DIEU. 


Séance du dimanche matin 19 Ramadan 545 de l’Hégire à son couvent : 


Ô novice ! Je vois que tes comportements ne sont pas ceux des hommes attentifs et 
craintifs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. En effet tu fréquentes les gens du mal et 
de la corruption et tu fuis les Saints et les purs. Tu as vidé ton cœur de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et tu l’as rempli de réjouissances du bas-monde, de ses adeptes et de 
ses superflus. Ne sais-tu pas que la crainte est une charge qui stimule le cœur, qui 
l’illumine, l’éclaire et le guide. Si tu persistes dans cet état, tu dis adieu à la sûreté en ce 
bas-monde et dans la vie future. Si tu te souviens de la mort, tu te réjouiras peu du bas- 
monde et tu y renonceras beaucoup. Celui pour qui la mort est la seule issue, comment 
peut-il se réjouir de quelque chose ? 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « À chaque entreprenant 
une finalité, et la finalité de chaque vivant, c’est la mort ». 


La mort, c’est la fin des tristesses et des réjouissances, de la richesse et de la pauvreté, des 
difficultés et de la prospérité, des maladies et des douleurs. Celui qui meurt voit arriver sa 
résurrection et se rapprocher ce qui était lointain pour lui. Tout ce que tu connais dans ta 
vie est folie. Isole-toi par rapport à ton état avec ton cœur, ton secret intime, et ton 
intérieur. Le bas-monde chemine vers un terme connu, et la vie future vers un terme 
indéfini. Ta vie en ce bas-monde chemine vers un terme fini et ta vie dans le monde futur 
vers un terme indéfini. Efforce-toi d’être entièrement obéissance. Si tu fais cela, tu deviens 
entièrement pour ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. La désobéissance, c’est la 
présence de l’âme ; et l’obéissance, c’est son absence. 


S’adonner aux plaisirs, c’est la présence de l’âme ; et s’en priver, c’est son absence. Prive- 
toi des désirs et ne t’y adonne que par conformité à l’arrêt de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié- non par soumission à ton propre choix et à ton propre plaisir. Prends les désirs 
avec la main du renoncement ferme et décidé à eux. Ainsi, la main de l’ascèse t’amène à 
prendre le désir et à le transmettre à l’âme. L’ascèse est nécessaire. Tu en as besoin avant 
la bonne connaissance de ton état. L’ascèse s’effectue dans l’obscurité et la consommation 
du désir dans la clarté. Au début, c’est l’obscurité. Lorsqu'elle se dégage tu verras la 
clarté. La Puissance est mystère et le fait d’être du côté de Celui Qui décrète c’est de la 
clarté. 


Au début de ton affaire, c’est l’obscurité ; et lorsque advient de la part de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — le dévoilement, et que tu deviens ferme en Sa présence, ton affaire 
devient clarté. Lorsque intervient la lumière de la lune de la connaissance, elle révèle 
l'obscurité de la Nuit du Destin. Au lever du soleil de la connaissance de Dieu — qu’ Il soit 
Exalté et Magnifié — disparaissent les destins et l’obscurité en général. Tu verras 
clairement ce qui est autour de toi et ce qui est loin de toi. Tu verras clairement ce qui 
faisait problème pour toi auparavant. 


Tu distingueras clairement le bon du mauvais, ce qui est à toi de ce qui est à autrui, le 
vouloir des créatures du vouloir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu verras la porte 
des créatures et celle de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu verras là-bas ce 
qu'aucun œil n’a vu, qu'aucune oreille n’a entendu et ce qui n’a jamais effleuré aucun 
cœur humain. Ton cœur puisera alors dans la nourriture de la vision présentielle et dans la 
boisson de la Familiarité et recevra la robe de l’admission et de l’agrément avant d’être 
renvoyé vers les créatures, dans leur propre intérêt, pour les ramener de leur égarement, de 
leur éloignement et de leur désobéissance à leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Il sera ainsi renvoyé vers les créatures en bénéficiant d’une protection et d’une 
préservation permanentes. 


O toi qui ne comprends pas tout cela ou qui n’y crois pas ! Tu es une écorce sans 
substance, un bout de bois négligé, rongé et pourri qui ne sert que comme bûche destinée 
au feu, à moins que tu ne te repentes, ne crois et n’acquiesces ! 


Malheur à toi ! Si tu te repens, tu crois et tu acquiesces tu y trouveras le bien, la 
préservation et la saveur. Si tu ne le fais pas, tu y trouveras du verre qui coupe ta langue, 
tes commissures et ton foie. Accepte mes paroles, car je ne fais que tresser tes cordes. 
Accepte et ne me prends pas en animosité. Quelle animosité peut-il exister entre toi et 

moi ? Je suis un oratoire pour ta prière et pour l’élimination de tes souillures et tes saletés. 
J’ouvre pour toi la voie et prépare les provisions nécessaires. Je fais cela avec toi et je n’en 
veux de toi aucune récompense. Ma rémunération s’impose à un autre que toi. Mon travail 
consiste à servir ceux qui cherchent Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si ta recherche 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est fondée, je suis préposé à ton service. Lorsque 
le dessein du serviteur et sa recherche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — deviennent 
parfaits, toutes les choses se mettent à sa disposition. 


Ô novice ! Sois toi-même celui qui exhorte sa propre âme, et ne te justifie pas auprès de 
moi et auprès d’autrui. Mes exhortations visent ton extérieur et tes propres exhortations 
visent ton intérieur. Exhorte ton âme par l’évocation permanente du souvenir de la mort et 
l’élimination du recours aux médiations et aux moyens. Accroche-toi au Seigneur des 
seigneurs, le Créateur Sublime et Omniscient. Accroche-toi au pan de Sa Miséricorde et 
de Sa bienveillance. Qu’autrui ne te détourne pas de Lui, car il te voilerait par rapport à 
ton Dieu. Lorsque l’un de vous réussit en suivant mes exhortations, je me réjouis pour lui. 
Et si je lui parle et qu’il n’accepte pas mes paroles, je m’attriste pour lui. Le croyant se 
rapproche de moi et l’hypocrite me fuit. 


Ô hommes hypocrites ! Moi, je me conforme à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans 
sa colère contre vous. Il a fait de moi un feu allumé contre vous. Mais si vous vous 
repentez, si vous acceptez mes exhortations et si vous endurez la rigueur de mes propos je 
deviens pour vous fraîcheur et paix. 


Malheur à vous ! N’avez-vous pas honte ? Votre obéissance est apparente et votre 
désobéissance est cachée ! Bientôt, vous serez saisis par la main de la maladie et de la 
mort. 


Ensuite, vous serez enchaînés dans la prison du Feu de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Et vous qui négligez les œuvres ! N’avez-vous pas honte ? Vous avez préféré 


l’inaction durant vos jours et vos nuits et vous voulez ce qui est auprès de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — tout en faisant preuve de manquements et de négligences. Foncez 
vers les œuvres — et vos âmes s’y accoutumeront. Quiconque s’engage la première fois, 
rencontre une certaine stupéfaction. Mais à la fin vous serez purifiés et vous vous 
débarrasserez de tous les troubles. Si vous vous repentez, vous passerez nécessairement 
par un début et une fin. 


Ô hommes qui fuient le service de leur Maître ! Ô hommes qui se fient à leurs propres 
opinions et se passent de l’opinion des purs : Les Prophètes, Les Messagers et les Saints, 
Ô hommes qui mettent leur confiance dans les créatures, à l’exclusion de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — n’avez-vous pas entendu ce que le Prophète — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix — a dit ? Il a dit : 


« Maudit, maudit est celui qui met toute sa confiance dans une créature semblable à 
lui ». 


Ne convoite pas le bas-monde et ne t’emporte pas pour l’un de ses biens car cela corrompt 
ton cœur comme le vinaigre corrompt le miel. 


Malheur à toi ! Tu as réuni l’amour du bas-monde et l’arrogance. Ce sont deux mauvaises 
qualités qui n’assurent jamais le succès pour celui qui les porte, sauf s’il s’en repent. 


Sois raisonnable ! Qui es-tu ? À partir de quoi es-tu créé ? Et pour quoi es-tu créé ? Ne te 
montre pas hautain et arrogant, car ne fait preuve d’arrogance que l’homme ignorant de 
Dieu — qu’Il soit, Exalté et Magnifié-, de Ses envoyés et de Ses Saints parmi Ses 
serviteurs. 


Ô homme sans cervelle ! Tu cherches l’élévation par le biais de l’arrogance. Inverse 
l’ordre des choses et tu réussiras. En effet, le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et 
la Paix — a dit : « Celui qui se montre humble devant Dieu, Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — l’élève. Et celui qui se montre arrogant, Dieu l’abaïisse ». 


Celui qui agrée la vie future se réalise dans sa vie présente Celui qui accepte le peu reçoit 
la considération. Accepte l’humilité et l’infériorité jusqu’à ce que l’affaire se transforme 
en ta faveur, en passant de l’humilité devant le décret Divin et son agrément, à l’élévation 
par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car c’est Lui Qui est puissant sur toute chose. La 
modestie et l’observance des règles de convenance te rapprochent, et l’arrogance et la 
négligence des règles de convenance t’éloignent. L’obéissance te réforme et te rapproche, 
et la désobéissance te corrompt et t’éloigne. 


Ô novice ! Ne troque pas la Foi contre des figues. Ne troque pas ta Foi contre les figues 
des Sultans, des Rois, des Riches et des Consommateurs de l’illicite. Si tu consommes en 
hypothéquant ta Foi, ton cœur se noircira. D’ailleurs, comment ne se noircit-il pas alors 
que tu adores les créatures ? Ô homme réprouvé ! S’il y avait de la lumière dans ton cœur, 
tu distinguerais l’illicite du licite et du suspect, ce qui noircit ton cœur de ce qui l’illumine, 
ce qui rapproche ton cœur de ce qui l’éloigne. 


Ô ignorant ! Je ne connais que le travail pour le gagne-pain (al-Kasb) ou la remise 
confiante (al-TAWAKKUL) à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Recourir au gagne-pain 


au début de la croyance, puis, lorsque celle-ci se renforce, prendre auprès de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — une fois les médiations disparues entre toi et Lui. Lorsque le 
cœur se consolide et devient fort, il prend auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
de la main des créatures, sur ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Par disparition 
des médiations, j’entends que le cœur ne s’arrête pas aux médiations et aux formes 
d’associationnisme. Il se conforme à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et prend des 
créatures qui sont ici les médiations, tout en restant sourd à leur louange ou dénigrement, à 
leur refus ou acceptation. C’est dire que lorsqu’on leur donne, les Saints n’y voient que 
l’agir de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — en eux. Il en va de même lorsqu’on leur 
refuse de donner. C’est qu’ils sont sourds, muets, aveugles par rapport à tout ce qui est 
autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils n’ont que Lui. C’est Lui Qui les fait 
triompher, les livre à la défaite, leur donne, les prive, leur cause dommage ou leur apporte 
profit. Ils ne sont qu’une substance sans écorce, une pureté sur pureté, un bien sur bien. 
Voilà ce qui fait sortir toutes les créatures de leur cœur pour n’y laisser que Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié ; il n’y reste que la Mention secrète de Dieu, non d’autrui. 


Ô mon Dieu ! Accorde la science qui permet de Te connaître ! Malheur à toi ! Tu crois que 
tu as le pouvoir. Tu cherches à impressionner. N’étaient les exigences du commandement 
Divin, je descendrais jusqu’à toi, Ô hypocrite, et je te mettrais à nu. Ne cherche pas à jouer 
ta tête avec moi, car je n’ai de la pudeur qu’envers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
et Ses serviteurs Pieux. Lorsque le serviteur connaît Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié-, 
les créatures tombent de l’estime de son cœur et se dispersent comme les feuilles sèches 
de leurs arbres. Il reste sans créatures. En somme, il devient aveugle par rapport à leur 
vision, sourd par rapport à leurs paroles au niveau de son cœur et de son secret intime. 
Lorsque l’âme devient apaisée, on lui remet la sauvegarde des organes sensibles. 


Ensuite, le cœur s’envole vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour rechercher ce 
qu’il y a auprès de Lui. 


Ensuite intervient le bas-monde et devient son préposé pour servir l’âme et se charger de 
ses intérêts. Voilà l’attitude et l’agir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — envers ceux 
qui Le cherchent : au moment de l’échéance des parts des subsistances, le bas-monde vient 
vers eux sous formes d’une vieille femme laide et hideuse pour leur donner leurs parts. 
Ainsi, le bas-monde est pour eux un serviteur, non un maître. Ils prennent ce qu’ils ont 
chez lui sans lui prêter la moindre attention. 


Ô novice ! Consacre ton cœur exclusivement à ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— et occupe tes membres et ton âme à travailler pour ta famille. Aïnsi tu œuvres selon Son 
ordre et tu travailles pour les tiens selon Son agir. Garder le silence en présence de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et s’abstenir de Lui faire des demandes tout en restant 
constant et content, vaut mieux que d’implorer, de demander, et d’insister. Efface ton 
savoir devant Sa science, élimine ta prédisposition devant Sa prédisposition. Consacre ta 
volonté à Son vouloir. Isole ton entendement lors de l’intervention de Ses décrets et de Ses 
arrêts. Fais cela avec Lui si tu Le veux comme Seigneur et comme source d’aide et 
d’assistance. Tu dois être passif en Sa présence si tu veux parvenir à Lui. Chez le croyant, 
toutes ses idées et tous ses soucis sont à l’unisson, et il n’a plus qu’une idée émanant de 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et qui traverse son cœur pendant qu’il est debout 
devant la porte de la proximité de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Lorsque 
sa connaissance de son Seigneur se parfait, la porte s’ouvre devant lui et il voit derrière 
elle ce que l’idée qui traverse le cœur est incapable de décrire. L’allusion devient alors le 
langage secret à destination du secret intime de cet homme mort à ses désirs, à ses 
mauvais caractères et à l’ensemble des créatures, vivant dans la préservation, l’aisance et 
les délices, se retournant dans cette vie bienheureuse, comme les gens de la caverne au 
sujet desquels Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Nous les retournions vers la 
droite et vers la gauche » (Coran 18:18) 


O novice ! Ecoute cela, crois-le et ne le dénie pas ! Ne te prive pas du bien en toutes ses 
formes ! 


SUR LA VÉRACITÉ. 


Séance du vendredi matin, 24 Ramadan 545 de l’Hégire à son école : 


Ô novices ! Faites-moi l’aumône d’un atome de sincérité. Vous êtes libres de tout 
engagement à mon égard pour ce qui est de vos biens et de ce qui se trouve dans vos 
maisons. Je ne veux de vous que la véracité et la sincérité dont le profit vous revient. Car 
je vous veux pour vous, non pour moi-même. Maîtrisez les expressions de votre langage 
manifeste et latent, car vous êtes sous surveillance : les Anges surveillent votre extérieur et 
Dieu qu’Il soit Exalté et Magnifié — surveille votre intérieur. 


Ô toi qui édifies les palais et les belles demeures et passe sa vie à embellir le bas-monde, 
ne construis rien sans bonne intention. Car la bonne intention est le fondement de toute 
édification en ce bas-monde. Ce que tu construis ne doit pas se faire avec les exigences de 
ton âme charnelle et tes passions. L'homme ignorant bâtît en ce bas-monde selon les 
exigences de son âme, de sa passion, de sa nature et de son habitude sans prêter attention 
aux exigences du commandement Divin et sans se conformer au décret de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — et à Son agir. 


Assurément cet homme n’obtient aucun effet bénéfique. 


Il ne retrouve pas la paix dans ce qu’il a bâti. En plus, cette demeure construite par lui sera 
habitée par autrui et on l’interrogera au Jour de la Résurrection : Pourquoi as-tu édifié ? 
Où as-tu trouvé les sommes nécessaires ? Pourquoi les as-tu dépensées ainsi ? Il rendra 
compte de tout cela. Aussi, demande plutôt le contentement et la conformité ; contente-toi 
de tes parts qui t’échoient et ne demande pas ce qui ne t’est pas destiné. En effet le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « La sanction la plus dure 
que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-Applique en ce bas-monde à Son serviteur 
porte sur la demande chez ce dernier de ce qui ne lui échoit pas ». 


Tu viens vers moi et tu n’as pas une bonne opinion de moi. Jamais mes paroles 
n’assureront ton succès. 


Malheur à toi ! Tu prétends que tu es soumis et que tu es un musulman, tout en faisant des 
objections à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et aux hommes pieux parmi Ses 
serviteurs. Tu mens dans ta prétention. Le mot Islam est dérivé du substantif « istislam » 
qui signifie se soumettre avec confiance au décret et à l’arrêt de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, et agréer Ses actes tout en respectant les prescriptions de Son Livre Saint et de 
la SUNNA de Son messager — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. Voilà comment ton 
Islam devient parfait. En fait, c’est la folle espérance qui te fait tomber dans les péchés et 
la désobéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Lorsque tu réduis ton espérance 
démesurée, tu verras venir le bien. Attaches-y toi alors, si tu veux le succès. Toute chose 
qu’amène le destin, les Saints la prennent de sa main et s’en contentent tout en se 
conformant à la loi religieuse et en l’agréant sans la moindre intervention chez eux de 
l’âme, de la passion, de la nature et du démon. 


Je veux dire par là qu’ils reçoivent de l’assistance, non qu’ils sont complètement morts à 
cela sous toutes les formes. Car pour nous il n’y a plus aucun être humain infaillible après 
le départ des Prophètes — que la paix soit sur eux. Tout ce qu’il y a, c’est que chez le Saint, 
son âme est apaisée ; sa passion est dominée ; l’impulsion de sa nature est louable et son 
démon est enchaîné. Aucune chose ne le possède, car si elle le cherche, il est introuvable 
pour elle. En effet le TAWAKKUL (La remise confiante) implique qu’on ne s’arrête 
devant aucune médiation et le TAWHID (affirmation de l’unité Divine) consiste à ne voir 
aucun pouvoir bénéfique ou maléfique chez les êtres créés. Mais toi, tu es entièrement 
âme, entièrement passion, entièrement habitude. Tu n’as aucune nouvelle du TAWAKKUL 
et du TAWHID. Or c’est amertume, puis joie, puis brisure, puis réparation, puis mort, puis 
vie éternelle ; humiliation, puis considération, puis pauvreté, puis richesse, puis 
occultation, puis sur-existence par Lui, non par toi. Si tu endures cela, tu obtiens ce que tu 
veux de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Autrement tu n’obtiens rien. Tout ce quite 
détourne de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est source de malheur pour toi-même, 
s’il s’agit de jeûne et de prière accomplis en dehors des obligations légales et de la 
SUNNA. Il en va ainsi si tu accomplis le jeûne obligatoire et qu’ensuite la faim et la soif à 
la suite d’un jeûne surérogatoire te tiraillent et empêchent ton cœur d’être présent à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, d’être attentif à Lui, de vivre sereinement en Sa présence, 
de rechercher Sa compagnie et Sa proximité. 


Mais tu es le serviteur du voile, le serviteur des créatures, de ton âme charnelle et de ta 
passion. L’homme de la connaissance (Le gnostique) est présent à Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié-, debout sous l’étendard de Sa proximité, avec sa science et son secret intime ; 
il tourne avec Son décret et Son arrêt, et s’il se sent incapable de le faire, on le fait tourner 
sans intervention de sa part, on le fait mouvoir sans mouvement de sa part, et on 
l’immobilise sans intervention de sa part. Ainsi, il fait partie de ceux au sujet desquels 
Dieu a dit : « Nous les retournons vers la droite et vers la gauche ». (Coran 18:18) 


Ce n’est que lorsqu'ils ont manifesté leur puissance qu’on les fit mouvoir. Ainsi, le 
mouvement s’effectue dans la puissance, et l’immobilité et la soumission dans 
l'impuissance. Le mouvement, c’est au moment où tu es présent ; et l’immobilisme, au 
moment où tu es absent et introuvable. Le mouvement se rapporte au commandement, et 
l’immobilisme se rapporte à la science. Ton âme ne devient saine et tu ne te réalises, que 
lorsque tu te soustrais à l’âme charnelle, au désir, à la nature et aux créatures en général. 
Ne t’enchaîne pas aux créatures, car il n’y a que ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — Qui possède le pouvoir de t’apporter profit ou de te nuire ou de t’accorder tes 
subsistances. Soumets-toi en permanence à Son obéissance, à Son ordre et à Ses interdits, 
et ne garde rien d’autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu deviendras la plus 
riche des créatures et la plus estimée, tu deviendras comme Adam — que la Paix soit sur 
lui-: il ordonnait aux choses de se prosterner pour lui. Mais cela dépasse l’entendement 
des gens du commun et de la plupart des gens de l’élite. C’est un atome d’Adam et une 
part de sa substance. 


O homme de peu de science ! Initie-toi à la connaissance, puis isole-toi dans la retraite 
spirituelle. Les Saints se sont d’abord initiés, puis se sont soustraits des créatures avec leur 
cœur : leur extérieur est avec les créatures pour les améliorer, et leur intérieur avec Dieu — 


qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour être à Son service et en Sa compagnie : ils sont des 
scribes, Ses repentis, des êtres présents à côté des créatures comme l’exige le pouvoir 
Divin, mais éloignés d’elles avec leur cœur. 


En effet leur cœur sont dans le lointain, soustraits à toutes les choses. Leur occupation 
extérieure porte sur les prescriptions du commandement. Chaque fois que leur habit est 
souillé, ils le lavent, le parfument et l’encensent. Chaque fois qu’il tombe en lambeaux, ils 
le raccommodent et le réparent. Ils sont la cime des créatures. Un atome d’eux est 
semblable aux montagnes inébranlables. Leurs cœurs sont avec leur Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié-, soumis en Sa présence, attentifs à Lui, plongés dans Sa science. 


O mon Dieu ! Fais que notre nourriture soit ton évocation et notre richesse dans Ta 
Proximité ! Amen ! 


Tu as un cœur mort et ta compagnie aussi préfère les gens aux cœurs morts. Attache-toi 
aux vivants, aux meilleurs, aux substituts (AI-BUDALA). Tu es un tombeau. Tu visites un 
tombeau comme toi. Tu visites un mort comme toi. Tu es une durée qui conduit une durée 
semblable à toi. Tu es un aveugle conduit par un aveugle qui te ressemble. Tiens 
compagnie aux croyants vertueux qui possèdent la certitude, endurent leurs propos ; 
accepte-les et agis en conséquence, et tu réussiras. Écoute la parole des maîtres, agis en 
conséquence et respecte-les si tu veux le succès. J’avais dans le passé un maître. Chaque 
fois que j’avais un problème ou qu’une idée assaillait mon cœur, il m’en parlait et ne 
m'obligeait pas à en parler. Ceci en raison de mon respect de sa personne et de mon 
observance des règles de convenance à son égard. Car je n’ai jamais tenu compagnie aux 
maîtres que dans le respect et l’observance des règles de convenance. Le soufi ne peut être 
avare parce qu’il n’a plus rien pour montrer de l’avarice, et parce qu’il a choisi de tout 
abandonner. Si on lui donne une chose, il la prend pour autrui, non pour lui-même. En 
effet son cœur pur n’est plus troublé par les choses existantes, ni par les images. On ne 
peut être avare que lorsqu’on possède des biens. Or chez le soufi, toutes les choses 
appartiennent à d’autres que lui. Comment peut-il, dans ces conditions, être avare des 
biens d’autrui ? Il n’a ni ami, ni ennemi. Il ne prête pas attention aux compliments et aux 
dénigrements. Il ne voit pas les dons, les empêchements, les dommages et les profits 
procédant d’un autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il ne se réjouit pas de la vie 
et ne s’attriste pas de la mort. Sa mort, c’est quand Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
est courroucé contre lui ; et sa vie, quand il est satisfait de lui. Sa solitude, c’est la vie en 
public ; et sa familiarité, c’est dans la retraite spirituelle. Sa nourriture, c’est l’évocation de 
son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et son breuvage, c’est le puiser dans la 
familiarité avec Lui. Assurément il ne peut être avare des superflus du bas-monde et de ce 
qu’il renferme, parce qu’il se passe de tout. 


« Notre Seigneur ! Accorde-nous un bienfait dans ce bas-monde, un bienfait dans la 
vie future et préserve-nous du châtiment de l’Enfer ». (Coran 2:201) 


AGIR EN TOUTE SINCÉRITÉ. 


Séance du vendredi matin, 1er Shawal 545 de l’Hégire à son école : 


Combien tu n’apprends pas et tu n’appliques pas ! Plie le divan du savoir, ensuite 
applique-toi à déployer le divan de la pratique avec la sincérité. Sans cela, point de 
réussite pour toi. Tu apprends seulement le savoir. Mais toi, tu t’opposes à Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié — avec tes actes. 


Tu as jeté la tunique de la pudeur de tes yeux en faisant de Dieu Celui Qui a la moindre 
importance parmi ceux qui te regardent. Tu prends avec ton désir. Tu empêches avec ton 
désir et tu es mu par ton désir. Assurément, tu seras perdu par ton désir. Sois pudique 
envers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-dans tous tes états et agis selon Son 
commandement. Si tu agis selon le sens manifeste du commandement, ton agir te 
rapproche de la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô mon Dieu ! Réveille-nous du sommeil des insouciants ! Amen ! Si tu commets des 
péchés, les fléaux viennent et s’abattent sur toi. Mais si tu te repens, demande pardon à ton 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et si tu implores Son assistance, les fléaux 
tombent autour de toi. Les épreuves sont nécessaires pour toi. Aussi, demande à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — qu’Il t’arme de patience et de conformité devant les 
épreuves, pour sauvegarder ce qu’il y a entre toi et Lui, et afin que leurs marques touchent 
l’enveloppe charnelle, non le cœur ; l’extérieur, non l’intérieur ; les biens, non la Foi. Les 
épreuves deviennent alors un bienfait, non une malédiction. 


Ô homme hypocrite ! Tu t’es contenté en matière de ton adhésion à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et à Son Messager du nom, non du sens spirituel. Ceci est un 
mensonge de ton extérieur et de ton intérieur. Assurément, tu es vil en ce bas-monde et 
dans la vie future. Le pécheur est vil en lui-même. Le menteur est vil en lui-même. 


Ô savant ! Ne souille pas ton savoir auprès des gens du bas-monde. Ne troque pas le 
sublime pour le vil. Le sublime, c’est la science ; et le vil, c’est ce qu’ils possèdent comme 
biens du bas-monde. Les créatures ne peuvent te donner la part qui ne t’échoit pas. Toute 
l’affaire est que ce qui t’échoit passe à travers leurs mains. Aussi, si tu fais preuve de 
patience, tu reçois ta part à travers leurs mains en gardant l’estime et la considération. 


Malheur à toi ! Celui qui pourvoit aux besoins n’est pas pourvu. Celui qui donne n’a pas 
besoin de dons. Occupe-toi de l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
cesse de Lui demander, car Il n’a pas besoin d’être informé de ton intérêt. Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — dit dans l’une de Ses paroles saintes : « À celui que Ma mention 
occupe au point d’oublier de Me faire des demandes, Je donne le meilleur de ce qui 
est donné aux demandeurs ». 


La mention avec la langue et sans le cœur n’est pas bénéfique et sublime pour toi. Car la 
vraie évocation de Dieu est celle du cœur et du secret intime, puis celle de la langue, pour 


pouvoir bénéficier de l’évocation de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié.: « Invoquez- 
Moi, et Je Me souviendrai de vous ! Remerciez-Moi et ne soyez point ingrats envers 
Moi » (Coran 2:152) 


Mentionne-Le pour qu’Il te mentionne. Mentionne-Le pour que l’évocation te décharge de 
tes fardeaux et que tu deviennes sans aucun fardeau. Tu deviens obéissance sans 
désobéissance. Il te mentionne alors parmi ceux qu’Il mentionne d’entre Ses créatures et 
Sa mention te détourne de Ses créatures et t’occupe au point de ne pas Lui adresser de 
demandes. Il devient ton but ultime qui te détourne de tout autre dessein. Lorsqu’Il devient 
ton but ultime, Il place les clés des Trésors du Royaume dans la main de ton cœur. 


Celui qui aime Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’aime pas tout autre que Lui. Ton 
amour pour Lui efface de ton cœur tout amour pour tout autre que Lui. Lorsque l’amour 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — possède le cœur d’un serviteur, ce dernier est 
vidé de l’amour pour autrui. Car Son amour imprègne ses membres et gagne son intérieur 
et extérieur, sa forme et son entité spirituelle, ce qui le prépare, le fait sortir de l’ordinaire 
et amène à fuir la vie citadine. Lorsqu'il obtient cela, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— l’aime. N’as-tu pas un entendement avec lequel tu vois et tu raisonnes ? N’as-tu jamais 
assisté au départ de quelqu’un ? Tu auras ton tour, et l’ange de la mort s’acquittera de sa 
tâche à ton endroit. Il se dirigera vers ton souffle vital et l’arrachera. Il te séparera ainsi 
des tiens et des êtres chers pour toi. Efforce-toi de ne pas quitter ce monde en répugnant à 
rencontrer Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Engage tes biens pour la vie future. 
Attends la mort. Ainsi, tu verras auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — le bien 
que tu ne vois pas dans ce bas-monde. 


« Notre Seigneur ! Accorde-nous un bienfait dans ce monde, un bienfait dans la vie 
future et préserve-nous du châtiment de l'Enfer ! » (Coran 2:201) 


ÉVITER D’ÊTRE SOURNOIS. 


Séance du vendredi 9 Rajab 546 de l’Hégire : 


Le langage du cupide n’est pas exempt d’accent et de sournoiserie. Il lui manque la 
crédibilité. Son langage est une écorce vide, dépourvue de substance ; une forme sans 
réalité spirituelle. Le cupide est vide comme la cupidité (al-TAMA A) parce que les lettres 
du TAMA’A (la cupidité) sont toutes vides : le TA, le MIM et le AYN. 


O serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — soyez véridiques et vous réussirez. 
Chez l’homme sincère et véridique, son dessein est sublime dans le ciel, et aucune parole 
des parleurs ne lui nuit. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est le Maître Absolu. S’Il te veut pour une chose, Il 
te prépare en ce sens. 


Ô novice ! Si tu possédais le fruit du savoir et sa bénédiction tu n’irais pas devant les 
portes des Sultans pour assouvir les désirs et les plaisirs de ton âme charnelle. Le savant 
n’a pas de pieds pour aller devant les portes des créatures. 


L’ascète n’a pas de mains pour prendre les biens des gens. L’amant de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — n’a pas de yeux pour voir tout autre que Lui. S’il rencontre toutes les 
créatures, l’amant sincère dans son amour pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — n’a 
pas de plaisir à les voir. Il ne regarde que son Aïmé. 


Aux yeux de sa tête, le bas-monde n’a aucune grandeur. Aux yeux de son Cœur la vie 
future n’a aucune grandeur. 


Aux yeux de son secret intime, il n’y a que le Seigneur Qui possède la grandeur. Soyez 
raisonnables ! Vous n’avez rien. 


La plupart d’entre vous suit chaque crieur et chaque hurleur. Or, la plupart de ceux-ci sont 
des pseudo-théologiens dont les paroles proviennent de leurs langues, non de leur cœur. 
Les cris de l’hypocrite proviennent de sa langue et de sa tête, et ceux de l’homme sincère 
de son cœur et de son secret intime. Son cœur est devant la porte de son Seigneur — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié-et son secret intime veut y entrer. Il ne cesse de crier devant la 
porte jusqu’à ce qu’il accède à la demeure. 


Par Dieu ! Tu es un menteur dans tous les états. Tu ne connais pas le chemin qui mène à la 
porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Comment peux-tu guider vers Lui alors que 
tu es aveugle ? Comment peux-tu guider autrui ? Tu es aveuglé par ton désir, ta nature, ta 
soumission à ton âme charnelle, ton attachement à ton bas-monde, à posséder l’autorité sur 
les autres, à assouvir des désirs. Avance vers moi tant que les péchés sont sur ton extérieur 
et avant qu’ils gagnent ton cœur. Car tu deviendras alors un entêté et ton entêtement 
deviendra ensuite de l’impiété. 


Celui qui réalise son obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et sa servitude 


pour Lui peut entendre Sa parole. Rappelez-vous des soixante-dix élus du peuple de Moïse 
— que la Paix soit sur lui — qui ont entendu la parole Divine. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — s’adressa à eux directement, et ils s’évanouirent tous, laissant Moïse — que la 
Paix soit sur lui — tout seul. Lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — leur rendit la 
vie, ils dirent à Moïse : Nous ne pouvons supporter l’écoute de la parole de Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié. Aussi, sois toi-même le médiateur entre nous et Lui. Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — parla à Moïse — que la Paix soit sur lui — qui écoutait et répétait 
ce qu’il entendait à son peuple. 


Moïse a pu entendre Sa parole en raison de la force de sa Foi et de la réalisation de son 
obéissance et de sa servitude. Les autres n’ont pu entendre Sa parole en raison de la 
faiblesse de leur Foi. Car s’ils avaient accepté la révélation apportée par Moïse dans la 
Torah, en lui obéissant pour ce qui concerne les commandements et les interdits, en 
observant les règles convenance, et en évitant d’oser comme ils l’ont fait, ils auraient pu 
entendre la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je suis lâché contre tout 
menteur, hypocrite, imposteur. Je suis lâché contre tous ceux qui désobéissent à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — dont le plus grand est Iblis et le plus petit l’homme 
débauché. Je suis un combattant contre tout homme égaré et qui égare. J’appelle à 
l’intériorité. Je ne suis aidé en cela par aucune autre force et puissance si ce n’est celle de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. L’hypocrisie est attestée sur ton cœur. Tu as besoin de 
te remettre à la soumission confiante (islam) et à la repentance, et de chasser toute 
duplicité. Si ce que j’ai dit provient de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il va grandir, 
se multiplier, se développer, se mettre sur ses pieds, s’envoler avec ses ailes au-dessus des 
créatures, entrer dans leurs demeures pour qu’elles le voient de leurs propres yeux et avec 
leur cœur. En revanche, si cela provient de mon âme, de ma passion, de ma nature, de mon 
démon et de ma vanité, qu’il soit anéanti et éloigné ! Bientôt, il se réduira, s’évaporera, se 
transformera, se dispersera et cessera, parce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — ne 
soutient pas un menteur, ne fait pas triompher un hypocrite, ne donne pas à un ingrat et ne 
comble pas celui qui a abandonné la gratitude et le remerciement. Rien de bien ne vient de 
tout homme qui prise l’hypocrisie. Car son hypocrisie sera la cause de l’embrasement de 
sa Foi. 


Ô aspirants ! j’ai parlé, mais vous fuyez et vous n’agissez pas. Mon nom était, dans le 
pays, le muet. Je faisais le dément, le muet, l’étranger, mais je n’ai pas réussi longtemps. 
En effet, le QADAR (L'arrêt Divin) m’a fait sortir pour vous. J’étais au sous-sol, mais il 
m'a fait sortir et m’a installé sur la chaire. 


Ne mens pas, car tu n’as pas deux cœurs. Tu n’en as qu’un seul. Il se remplit de n’importe 
quoi et ne peut contenir aucune autre chose. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : 
« Allah n’a pas mis à l’homme deux cœurs en son sein ». (Coran 33:4) 


Un cœur qui aime le Créateur et les créatures ne peut être sain. Un cœur où il y a le bas- 
monde et la vie future ne peut être sain. Si le cœur est voué au Créateur, et si le visage est 
tourné vers les créatures, le fidèle peut se tourner vers les créatures pour s’occuper de 
leurs intérêts par Miséricorde pour elles. L'homme ignorant de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — peut faire preuve de duplicité et d’hypocrisie, mais pas le savant qui Le 


connaît. L’idiot désobéit à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et le sensé lui obéit. 
L’homme avide des biens de ce monde peut faire preuve de duplicité et d’hypocrisie, mais 
l’homme à l’espérance modérée ne le fait pas. Le croyant se rapproche de Dieu — qu’Il 
Soit Exalté et Magnifié — en observant les prescriptions obligatoires et cherche à Lui plaire 
en accomplissant des œuvres, surérogatoires. Mais Dieu a des serviteurs qui n’ont pas 
d'œuvres surérogatoires. Car ils observent les œuvres obligatoires puis accomplissent les 
œuvres surérogatoires en disant : « celles-ci sont obligatoires pour nous, du fait qu’Il nous 
a permis de les faire, se consacrer continuellement à l’adoration est une obligation pour 
nous. Ils ne comptent pour eux-mêmes aucune œuvre surérogatoire. Les Amis de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — ont un avertisseur qui les avertit et un maître qui les 
instruit. Dieu -. qu’Il soit Glorifié et Magnifié — leur procure le moyen de s’initier. 


En effet le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Si le croyant se 
trouve au sommet d’une montagne, Dieu prépose pour lui un savant qui linstruit ». 


N’emprunte pas les paroles des Saints, n’en use pas dans tes discours, et ne prétends pas 
qu’elles t’appartiennent. Ce qui est emprunté ne se dissimule pas. Donne de ton bien, non 
de ce qui est emprunté. Sème le coton de ta main, irrigue-le de ta main et cultive-le avec 
ton effort. Ensuite, tisse-le, découpe-le pour en faire un habit, et enfile-le. Ne te réjouis pas 
de l’argent et des vêtements d’autrui. Lorsque tu empruntes les paroles d’autrui pour en 
user dans tes discours et prétendre qu’elles sont de ton cru, les Saints te méprisent. Si tu 
mas pas d’actes, pas besoin de parler. Toute l’affaire est suspendue aux actes. Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — a dit : « Entrez au Paradis pour prix de ce que vous faisiez ». 
(Coran 16:32) 


Efforcez-vous d’acquérir la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — car 
c’est une occultation auprès de Lui et un accompagnement de Son arrêt, de Sa puissance et 
de Sa science. C’est une extinction complète dans Son agir. 


Tes paroles montrent ce qui se trouve dans ton cœur. La langue est l’interprète du cœur. 
Lorsque le cœur est troublé, ses paroles sont parfois justes et parfois vaines. Parfois tu 
peux changer la chose par rapport à ce qu’elle était, et parfois tu ne peux pas. Mais 
lorsqu'il n’est pas troublé, la langue devient saine. Lorsque le cœur est à l’abri de 
l’associationnisme la langue est saine ; et lorsqu’il s’y adonne et se conforme aux 
créatures, il change, se transforme, trébuche, et meurt. Certains prêcheurs parlent avec le 
cœur, d’autres avec leurs secrets intimes et d’autres encore avec leur âme, leurs passions, 
leurs démons et leurs habitudes. 


O mon Dieu ! Fais que nous soyons des croyants et que nous ne soyons pas des 
hypocrites ! 


S’il y a lieu d’aimer un homme et d’en détester un autre, n’aime pas celui-là, et ne déteste 
pas celui-ci avec ton âme et ta nature, mais soumets-les au Livre Saint et à la Sunna. S'ils 
sont en accord avec celui que tu aimes, tu peux continuer de l’aimer ; et s’ils sont en 
désaccord, tu dois cesser de l’aimer. 


S’ils sont en accord avec celui que tu détestes, tu dois cesser de l’abhorrer ; et s’ils sont en 
désaccord, tu peux continuer de le détester. Si tu n’arrives pas à le faire et y voir clair, 


tourne-toi vers les cœurs des justes et interroge-les à ce sujet. Tourne-toi vers leur cœur, 
car ils sont sains. En effet, lorsque le cœur est sain, il devient la chose la plus proche de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Lorsque le cœur pratique le Livre Saint et la 
SUNNA, il s’approche ; et lorsqu'il s’approche, il sait et discerne ses droits et ses devoirs, 
les devoirs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ceux d’autrui, ainsi que les 
exigences de la vérité et de l’erreur. Si le croyant possède une lumière avec laquelle il voit, 
comment le juste et le rapproché n’en aurait-il pas ? Le croyant possède une lumière qui 
lui permet de voir. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — 
a mis en garde contre son discernement. 


En effet il a dit : « Faites attention à la vision perspicace du croyant, car il voit par une 
lumière de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifie. 


De même, le gnostique rapproché reçoit aussi une lumière par laquelle il discerne sa 
proximité de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et voit la proximité de son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de son cœur. Il voit les esprits des Anges et des 
Prophètes et les cœurs et les esprits des justes. 


Il voit leurs états et leurs stations. Tout ceci se fait au fond de son cœur et dans la pureté de 
son secret intime. Il ne cesse de se réjouir de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
Il est un intermédiaire qui prend auprès de son Seigneur et distribue aux créatures. Des 
hommes comme lui sont de toutes sortes : les uns possèdent la science du cœur et de la 
langue, d’autres ont des cœurs qui possèdent la science du cœur et l’éloquence de la 
langue. Quant à l’hypocrite, il est éloquent avec sa langue mais aphasique avec son cœur. 
Toute sa science est sur sa langue. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix — a dit : « L’homme que je crains le plus pour ma communauté, c’est 
Phypocrite à la langue savante et acérée ». 


Ne te fie à aucune chose, car Dieu fait ce qu’Il veut. Ainsi on rapporte qu’un Saint a dit en 
rendant visite à son frère en Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié-: Viens, Ô mon frère ! 
nous allons pleurer devant la science de Dieu à notre sujet. Quelle belle parole exprimée 
par ce Saint ! C’était un homme qui connaissait Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il a 
entendu la parole du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix -: « Chacun de 
vous agit selon les œuvres pratiquées par les gens du Paradis jusqu’à ce qu’il ne reste entre 
lui et le Paradis que la distance d’une coudée, et voilà que le malheur le rattrape, et il fera 
partie des gens voués à l’Enfer. 


Et chacun de vous agit selon les œuvres pratiquées par les gens de l’Enfer jusqu’à ce qu’il 
ne reste entre lui et l’Enfer que la distance d’une coudée ; et voilà que le bonheur le 
rattrape et il fera, partie des gens voués au Paradis ». 


On a demandé à un Saint : « as-tu vu ton Seigneur? » Il a répondu : « Si je ne l’avais pas 
vu je serais mis en pièce sur place. Un homme demande : «comment tu Le vois ?» je 
dis : «Lorsque les créatures quittent le cœur du serviteur et qu’il n’y reste que Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il lui fait voir et le rapproche comme il veut. Il lui fait 
voir intérieurement comme Il a fait voir autrui extérieurement. Il lui fait voir comme 
Il a permis à notre Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — de Le voir 
au cours de la Nuit de l’Ascension. Comme Il permet à ce serviteur de Le voir, le 


rapproche et lui parle dans le songe, Il peut parler à son cœur en état d’éveil. Il ferme 
les yeux de son existence et le serviteur Le voit avec ses yeux sous le rapport de là 
manifestation. Et Il lui accorde une autre entité de sens par laquelle il Le voit : Il voit 
Sa proximité ; il voit Ses attributs, il voit Ses prodiges, Ses faveurs, Sa générosité et 
Sa bienveillance envers lui ; il voit Sa bonté et Sa libéralité. Ainsi, celui qui réalise sa 
servitude et sa connaissance ne dit pas Fais-moi voir ou ne fais pas voir ; donne-moi 
ou ne me donne pas ; il devient éteint lui-même et totalement absorbé.» C’est 
pourquoi un Saint qui a atteint cette station disait : «qu’ai-je à avoir de moi-même !» 
Quelle belle parole ! En effet, je suis Son serviteur et le serviteur n’a aucun choix, ni 
aucune volonté devant son maître. 


Un homme a acheté un esclave pieux et sage. Le maître lui dit : « Ô esclave ! que veux-tu 
manger? » L’esclave dit : « ce que tu veux bien me donner. » Le maître lui dit : « Que 
veux-tu mettre comme habit? » L’esclave dit : « ce que tu me choisis. » Le maître lui 
dit : « où veux-tu t’installer dans ma demeure? » L’esclave dit : « là où tu 
m’installes. » Le maître lui dit : « Quel travail veux-tu faire? » L’esclave dit : « Celui 
que tu m’ordonnes de faire. » Le propriétaire se mit alors à pleurer et à se lamenter en 
disant : « Quel serait mon bonheur si j’étais avec mon Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — comme toi tu l’es avec moi. » L’esclave lui dit : « Ô maître ! Le serviteur 
peut-il avoir devant son maître une volonté ou un choix? » Le maître lui dit : «Tu es 
libre et affranchi pour l’amour de Dieu et je voudrais que tu restes chez moi pour 
être à ton service avec ma personne et mes biens. » 


Tout homme qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-n’a plus aucune volonté et 
aucun choix personnels et il dit : « qu’ai-je à faire de moi-même. » N’entre pas en 
compétition avec l’Arrêt Divin pour ce qui concerne Dieu et autrui. 


Rares sont les serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-qui renoncent aux 
créatures, trouvent le confort dans les retraites spirituelles et les isolements et dans la 
méditation du Coran et des paroles du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. 
Assurément ils auront des cœurs qui se réconfortent auprès du Créateur et de Sa proximité. 
Par ces cœurs, ils se voient eux-mêmes et voient autrui, car ce sont des cœurs sains. Rien 
ne leur échappe de vos états : ils peuvent vous parler de ce qui traverse votre esprit et vous 
annoncer ce qui se trouve dans vos maisons. Malheur à toi ! Ne cherche pas à entrer en 
compétition avec les Saints en comptant sur ton ignorance. Après avoir quitté l’école 
élémentaire, tu montes sur la chaire pour prêcher aux gens. C’est une affaire qui a besoin 
des exigences de l’exotérique et de l’ésotérique, puis du pouvoir de se passer du tout, puis 
de te soumettre à deux nécessités : la première : qu’il n’y ait dans ton pays aucun autre 
prêcheur ; tu peux alors prêcher aux gens par nécessité. La seconde : tu reçois au niveau 
du cœur l’ordre de prêcher. Tu peux alors te hausser jusqu’à cette station pour ramener les 
créatures vers le Créateur. 


Malheur à toi ! Tu prétends être un soufi alors que tu es dans le trouble. Le soufi est celui 
dont l’intérieur et l’extérieur se sont purifiés à force de suivre le Livre de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et la SUNNA de Son messager. Plus sa pureté est grande, plus il se 
détache de l’océan de son existence et abandonne sa propre volonté, son propre choix et 


son propre vouloir en raison de la pureté de son cœur. 


Le fondement du bien consiste à suivre le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la 
Paix — dans ses paroles et ses actes. Plus le cœur du serviteur est pur, plus il verra le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — en songe qui lui ordonne une chose 
et lui interdit une autre. 


Il devient entièrement cœur, et son entité s’isole. Il devient secret sans manifestation, 
pureté sans trouble. Il se débarrasse de l’écorce de son extérieur qu’il met de côté, et 
demeure une substance sans enveloppe. Par son entité spirituelle, il est avec le Prophète — 
que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. 


Son cœur s’élève avec lui et auprès de lui, la main dans la main. Le Prophète — que Dieu 
lui accorde la Grâce et la Paix devient son interlocuteur et son protecteur. 


Sortir tout du cœur, démanteler les montagnes solides, exige le recours aux pioches des 
exercices spirituels et à la constance pour endurer les épreuves et l’abattement des fléaux. 


Ne demandez pas ce que vous ne pouvez pas avoir. Vous serez les bienheureux si vous 
appliquez ces principes et vous vous soumettez en toute confiance. Bienheureux, vous 
serez au Jour de la Résurrection, du nombre des musulmans, et vous ne ferez pas partie de 
la cohorte des mécréants. Bienheureux, vous serez assis sur le sol du Paradis ou devant Sa 
porte, et vous ne serez pas du nombre de ceux qui auront des obstacles à franchir. Soyez 
humbles et ne soyez pas arrogants ! La modestie élève et l’arrogance abaisse. 


En effet le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Dieu élève celui 
qui est humble devant Lui ». 


Lorsque le cœur continue à mentionner Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il reçoit la 
connaissance, la science, le TAWHID (affirmation de l’unicité Divine), le T'AWAKKUL 
(la remise confiante à Dieu) et le détournement de tout ce qui est autre que Lui en général. 
La pérennité de l’évocation de Dieu est cause de la pérennité du bien en ce bas-monde et 
dans la vie future. Lorsque le cœur devient sain, l’évocation y devient permanente. Elle est 
inscrite partout sur ses bords et sur toute sa surface. Les yeux du fidèle peuvent dormir, 
mais le cœur ne cesse de mentionner son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il hérite 
cela de son Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. Un Saint faisait semblant 
au cours d’une nuit de dormir et s’y préparait sans en avoir un réel besoin. Comme on l’a 
interrogé à ce sujet il a répondu : Pour que mon cœur voit mon Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Il dit vrai parce que le sommeil véridique est une inspiration de Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié-, La force de sa vision résidait dans son sommeil. 


L'HOMME DOIT ÉVITER CE QUI NE LE REGARDE PAS. 
Séance du mardi après-midi 13 Rajab 546 de l’Hégire à son école : 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la paix — a dit : « L’excellence de la Foi 
du musulman c’est aussi de ne pas s’occuper de ce qui ne le concerne pas ». 


Tout homme dont la Foi se réalise et se parfait s’occupe de ce qui le regarde, et se 
détourne de ce qui ne le concerne pas. S’occuper de ce qui ne le regarde pas est l’affaire 
des paresseux et des fous. L'homme privé de la satisfaction de son Seigneur est celui qui 
n’agit pas selon ce qu’on lui ordonne et qui s’affaire là où on ne lui a pas donné l’ordre de 
le faire. Voilà la véritable privation, la véritable mort, la véritable exclusion. 


Pour t’occuper du bas-monde, tu as besoin d’une bonne intention ; sans cela, tu encours le 
courroux. Occupe-toi d’abord de la pureté de ton cœur, car c’est une obligation. 


Ensuite, adonne-toi à la connaissance. Si tu perds le fondement et le principe, on n’accepte 
pas de toi le fait de t’être occupé des ramifications. La pureté des membres est inutile 
quand persiste la souillure du cœur. Purifie tes membres et tes organes sensibles par la 
SUNNA, et ton cœur par la pratique du Coran. Préserve ton cœur pour que tes membres 
soient préservés. Chaque récipient suinte d’après ce qu’il renferme. Toute chose qui se 
trouve dans ton cœur finit par suinter à travers tes membres. Sois raisonnable ! Ce que tu 
fais n’est pas l’œuvre de celui qui croit à la mort et en est certain. Ceci n’est pas l’œuvre 
de celui qui attend la rencontre de Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié-, qui craint Ses 
demandes de compte et Ses interrogations. Le cœur sain est rempli de TAWHID, de 
TAWAKKUL, de certitude, de réussite selon Dieu, de science, de croyance et de proximité 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Il voit toutes les créatures avec l’œil de l’impuissance, de l’humilité et de la pauvreté. 
Pourtant, il ne se montre pas hautain envers le moindre petit garçon parmi ces créatures. Il 
devient comme le fauve lors de la rencontre des mécréants, des hypocrites et des pécheurs 
qui désobéissent à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ceux-ci deviennent entre ses 
mains comme un morceau de viande qu’on a jeté. En revanche, il se montre plein de 
modestie et d’humilité devant les Saints et les pieux. 


Du reste Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a décrit les gens qui ont de telles qualités 
en disant : « Ceux qui sont avec lui sont fermes avec les infidèles et compatissants 
entre eux » (Coran 48:29) 


Malheur à toi ! Ô innovateur ! Seul notre Seigneur peut dire : « Moi, je suis Dieu donc il 
n’y a pas d’autre Dieu que Moi. » 


Il parle et Il n’est pas muet. C’est pourquoi Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a 
confirmé cela en parlant à Moïse : « Allah a clairement parlé à Moïse » (Coran 4:164) 


Il a un langage audible et compréhensible. Il a dit à Moïse : « Moïse ! Je suis ALLAH, 
Seigneur des mondes » (Coran 28:30) 


C’est-à-dire : Je suis Dieu et je ne suis ni ange, ni démon, ni humain. « Le Seigneur des 
mondes »: C’est-à-dire : Le Pharaon a menti en disant : « Je suis votre Seigneur le Très- 
Haut » (Coran 79:24) 


Comme il a menti en prétendant à la Divinité. Je suis Dieu, et Pharaon et toutes les autres 
créatures Me sont inférieures. 


Lorsque Moïse s’exposa aux difficultés et aux afflictions qu’on sait, sa Foi et sa certitude 
prirent le dessus. 


Lorsqu'il tomba dans l’obscurité de la nuit et dans les ténèbres de la tristesse pour 
l’épouse, en raison de l’épreuve qu’elle traversait, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
lui fit voir l’éclat de ses lumières. Moïse dit alors à son habitude, à sa force, à sa puissance 
et à ses moyens : « Restez ici ! En vérité j’aperçois un feu ». (Coran 20:10) 


J’ai vu une lumière. Mon secret intime, mon cœur, mon entité spirituelle et ma substance 
ont vu une lumière. J’ai reçu ce que la science Divine m’a prédestiné, j’ai reçu ma 
guidance, j’ai reçu ma richesse de me passer des créatures, j’ai reçu la sainteté et le 
Califat, j’ai reçu le principe et le fondement, et la ramification a disparu ; j’ai reçu la 
royauté, et je me suis débarrassé de l’assujettissement. Je me suis débarrassé de la crainte 
du Pharaon, et c’est lui qui a maintenant peur. Ainsi, Moïse a fait ses adieux aux siens en 
remettant leur sort entre les mains de son Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — et il 
partit. 


Assurément, Dieu l’a remplacé pour protéger son peuple. Il en va de même du croyant. 
Lorsque Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — le rapproche et l’appelle vers le seuil de Sa 
proximité, son cœur regarde à gauche et à droite, par-devant et par-derrière, et voit que 
toutes les directions sont bouchées à l’exception de celle de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-; il s’adresse alors à son âme, à sa passion, à ses membres, à son habitude, aux 
siens et à tout son état antérieur en disant : J’ai vu une lumière dans mon cœur qui 
provient de mon Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je vais cheminer vers elle, et si 
je dois revenir vers vous, je reviendrai. Il fait ainsi ses adieux au bas-monde et à ce qu’il 
renferme, aux moyens et aux plaisirs. Il fait ses adieux à toutes les créatures. Il fait ses 
adieux à tout ce qui est contingent, à tout ce qui est créé et chemine vers le créateur. 
Assurément Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se charge de sa famille, de ses enfants 
et de tous ses moyens. Certaines choses licites ne sont pas révélées aux éloignés, non aux 
proches, aux réprouvés, non aux amants. Elles ne sont pas révélées à la majorité, non à 
une petite minorité. Ce cœur, quand il est sain et pur, entend l’appel de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — de ses six directions. Il entend l’appel de chaque Prophète, Messager, 
juste, et Saint. Il s’approche alors de son Seigneur ; sa vie devient Sa proximité et sa mort 
l’éloignement. Son contentement, c’est de recevoir Ses confidences ; il s’en contente et se 
passe du reste. Il ne se soucie guère de la perte du bas-monde. Il ne se soucie guère de la 
faim, de la soif, de la nudité, des déshonneurs. La satisfaction de l’aspirant réside dans les 
actes d’obéissance, et celle de l’homme de la connaissance, dans la proximité de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô homme de faux semblants ! Que fais-tu donc ? Cette affaire ne s’obtient pas par le jeûne 
du jour, la prière de nuit, l’austérité dans la façon de manger et de se vêtir avec la présence 


de l’âme, de la passion, de la nature, de l’ignorance et la vision des créatures. Rien ne 
vient par ce biais. 


Malheur à toi ! Sois sincère, émancipe-toi et acquiesce, et tu parviendras ; et approche-toi 
avec ton énergie spirituelle, et tu t’élèveras ; soumets-toi, et tu seras préservé. Conforme- 
toi et tu auras la réussite. Contente-toi et on sera content de toi. Hâte-toi et Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié — accomplira le reste pour toi. 


O mon Dieu ! Occupe-toi de nos affaires en ce bas-monde de dans la vie future ! Ne nous 
confie pas à nous-mêmes et à aucune créature. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — dit à GABRIEL : ’Ô Gabriel ! Fais endormir un tel et réveiller un tel ». 


Ceci a deux significations : Réveille un tel qui est amoureux, et fais endormir tel autre qui 
est aimé. Celui-là prétend M’aimer. Il faut que Je l’éprouve et l’installe à sa place jusqu’à 
ce qu’il perde les feuilles de son existence avec autrui. Réveille-le jusqu’à ce qu’éclate la 
preuve de sa prétention, jusqu’à ce que se réalise son amour. Et fais endormir un tel parce 
que c’est un aimé. Longtemps il a enduré la fatigue et l’épuisement. Il ne garde plus 
aucune trace de présence d’autrui. Son amour pour Moi s’est harmonisé, sa prétention, sa 
preuve, sa fidélité à Mon pacte se sont réalisées. Il est venu vers Moi et il M’a apporté son 
engagement. Il est un hôte, et on n’emploie pas l’hôte, et il ne doit pas se fatiguer. Je le 
fais endormir dans l’enceinte de Ma bienveillance. Je l’installe à la table de Ma Faveur, Je 
le réconforte par Ma proximité et Je le soustrais à autrui. Son affection est authentique. Or 
lorsque l’affection est authentique, il n’y a plus de charges et d’obligations. 


La deuxième signification : Fais endormir un tel, car Je déteste sa voix et fais réveiller un 
tel, car J’aime entendre sa voix. 


L’amant ne devient aimé que lorsqu'il purifie son cœur de tout ce qui est autre que son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Lorsque son TAWHID, son TAWAKKUL, sa Foi, 
sa certitude et sa connaissance atteignent la perfection, il devient un aimé. Le malheur s’en 
va et il reçoit le repas à sa place. Lorsqu’un homme aime un roi qui se trouve dans un pays 
lointain, lamour le domine et il quitte son pays en errant à la recherche de son bien-aimé, 
ne cessant de jour comme de nuit de marcher vers son but, bravant les difficultés et les 
peurs, ne se consolant d’aucune nourriture ou boisson avant d’atteindre son seuil. Comme 
ce roi est au courant de son état, il envoie ses écuyers pour l’accueillir, l’amener au 
hammam pour le laver, le vêtir des plus beaux habits, le parfumer et le présenter en 
audience devant lui. Alors le roi le réconforte, lui parle, l’interroge sur son état, lui donne 
comme épouse la meilleure de ses servantes, le comble avec les bienfaits de son royaume 
et en fait son aimé et son favori. Un tel homme peut-il alors avoir la moindre peur, la 
moindre trace de fatigue ou le moindre souhait de rentrer chez lui ? Comment peut-il 
souhaiter quitter son roi maintenant qu’il a toute sa confiance ? 


Il en va de même de ce cœur lorsqu'il parvient auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-: il aura accès à Sa proximité et à Ses confidences. Rassuré auprès de Lui, ce 
cœur ne souhaite plus s’en retourner pour aller vers autrui. 


Mais le cœur n’atteint cette station que par l’accomplissement des œuvres obligatoires, la 


constance de se priver des choses illicites et des plaisirs, et de consommer les choses 
permises et licites sans l’avidité du désir et du plaisir, l’attachement au scrupule sauveur et 
au renoncement parfait, à savoir le fait de délaisser tout ce qui est autre que Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié-, de s’opposer à l’âme charnelle, au désir, au démon, à purifier le 
cœur de la présence des créatures en général, à avoir la même attitude devant les 
compliments ou les dénigrements, le don ou la privation, la pierre ou l’objet précieux. Le 
début de cette affaire, c’est l’attestation qu’il n’y a d’autre dieu que Dieu ; et sa fin, c’est 
d’avoir la même attitude d’appréciation devant une pierre ou un objet précieux. Celui dont 
le cœur est sain et qui est en contact avec son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié- 
adopte la même attitude d’appréciation devant la pierre et l’objet précieux, le compliment 
et le dénigrement, la maladie et la santé, la richesse et la pauvreté, les faveurs et les 
défaveurs du bas-monde. Celui qui obtient cela meurt à lui-même et à son désir, les 
flammes de sa nature s’éteignent, et son démon se soumet à lui. Le bas-monde et ses 
habitués sont méprisables à son cœur et la vie future et ses adeptes sont grands à ses yeux. 
Ensuite, il se détourne de ces derniers et se tourne vers son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — Son cœur aura son propre chemin au milieu des créatures, par lequel il 
chemine vers Dieu. Les créatures se mettent à gauche et à droite pour lui céder le passage. 
Elles fuient le feu de sa sincérité et la prestance de son secret intime. Celui qui obtient 
cela, personne ne peut le retenir ou lui interdire l’accès au seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. On ne peut baisser son étendard ou défaire son armée. Le chant de son oiseau 
ne cesse pas, l’épée de son TAWHID ne plie pas, les pas de sa sincérité ne lâchent pas. 
Son affaire reste toujours aisée pour lui et aucune porte ou serrure ne lui résiste. 


Les portes et les serrures partent en éclats et les directions s’ouvrent pour lui. Rien ne lui 
résiste jusqu’à ce qu’il se présente devant le Seigneur. À un tel homme, Dieu accorde la 
bienveillance, le fait endormir dans Son sein, le nourrit de Ses Faveurs et l’abreuve de Son 
réconfort. Il verra alors ce qu’aucun œil n’a vu, ce qu’aucune oreille n’a entendu, et ce qui 
n’a jamais traversé l’esprit d’un humain. 


Le retour de ce serviteur vers les créatures s’effectue dans le but de les guider et de les 
aider, et afin qu’elles bénéficient de l’autorité de ce serviteur arrivé auprès de Dieu, car il 
L’a vu tandis que les créatures s’occupaient de ce qui est autre que Lui. Ce serviteur 
devient un guide pour les créatures, un grand maître, un ambassadeur qui guide vers le 
seuil de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ce serviteur devient alors un grand dans le 
Plérôme céleste et toutes les créatures se mettent sous les pointes de son cœur et s’abritent 
sous son ombre. 


Ne délire pas. Toi, tu prétends à ce que tu n’as pas et à ce qui ne t’appartient pas. Tu es 
possédé par ton âme, et les créatures et le bas-monde résident tous dans ton cœur. Ils 
deviennent dans ton cœur plus grands que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu es hors 
de la zone des Saints et de leur nombre. Si tu veux atteindre ce que j’ai indiqué, occupe-toi 
de la purification de ton cœur de toutes les choses. Conforme-toi aux commandements, 
respecte les interdits, endure l’arrêt Divin et extirpe le bas-monde de ton cœur. 


Après cela, viens à moi pour te parler et te faire part de ce qui est au-delà. Si tu fais cela, 
tu obtiendras ce que tu veux. Mais avant cela, tes paroles sont du délire. 


Malheur à toi ! Une bouchée te rend dépendant. Lorsque tu perds un grain ou lorsque tu 
t’exposes au déshonneur, tu fais comme si c’était la fin du monde, tu t’opposes à Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu exprimes ta haine en frappant ta femme et tes enfants, et 
tu insultes ta religion et ton Prophète. Si tu étais un homme raisonnable, qui fait partie de 
ceux qui sont éveillés et attentifs, tu resterais muet en présence de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — et tu verrais que tous Ses actes sont un bienfait à ton endroit, et une 
bienveillance à ton égard. Si tu te retiens sans disputer, si tu remercies sans réfléchir, si tu 
te contentes sans te courroucer, si tu gardes le silence sans te plaindre, on te dira : 

« ALLAH ne suffit-il point à Son serviteur ? » (Coran 39:36) 


Ô homme pressé sois constant, et tu mangeras des mets délicieux et agréables. Toi, tu ne 
connais pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si tu Le connaissais, tu resterais muet en 
Sa Présence, tu ne Lui ferais pas de demandes et tu n’insisterais pas en multipliant tes 
implorations. Au contraire, tu te conformerais à Lui et tu resterais patient et constant avec 
Lui. 


Sois raisonnable ! Tu n’as pas les moyens pour affirmer la pureté de chacun de tes actes et 
de tes intérêts. Il t’a éprouvé pour voir comment tu allais agir ? Il t’éprouve pour voir si tu 
es confiant en Sa promesse ; si tu sais qu’Il te regarde et qu’Il connaît tout chez toi ? Ne 
sais-tu pas que le salarié, lorsqu'il se trouve dans la demeure du roi et qu’il demande sa 
rémunération, se montre indigne et cupide ? On le fait sortir immédiatement de la 
demeure, et on annonce : un tel homme a besoin de demander et de quémander. La Foi du 
croyant n’est pas parfaite tant qu’il y a dans son cœur de la convoitise, de l’avidité, de la 
demande, de la crainte ou de l’espoir dans les créatures. Il obtient cette perfection grâce à 
la méditation permanente, à la réflexion sur les principes et les ramifications, à la 
méditation sur les états des Prophètes, des Messagers et des Saints : Comment Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — les a arrachés aux mains des ennemis, les a fait triompher 
d’eux, et a transformé leurs affaires en une issue heureuse ? Grâce à la réflexion juste, le 
serviteur obtient le TAWAKKUL, son cœur se débarrasse de la présence du bas-monde et 
oublie les Djinns, les humains, les Anges et toutes les créatures pour ne mentionner que 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Avec un tel cœur, l’homme devient comme si on 
n’avait créé que lui, comme s’il était le seul parmi toutes les créatures qui avait reçu des 
ordres et des interdictions à assumer, comme s’il était le seul bénéficiaire des bienfaits du 
Bienfaiteur, comme si toutes les charges et les obligations légales étaient accrochées à la 
nuque de son secret intime et de son cœur. Il voit les montagnes des obligations légales 
dans leur diversité comme un message provenant de Celui Qui les impose, et il les assume 
pour réaliser la servitude et l’obéissance. Il devient celui qui supporte les créatures et le 
Créateur. Avec sa charge, il devient leur médecin, et son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — est son propre médecin. Il devient la porte des créatures vers Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et un ambassadeur entre elles et Lui. Il devient un soleil avec lequel 
les créatures s’éclairent dans leur cheminement vers Dieu. Il devient la nourriture et la 
boisson qui ne manquent plus aux créatures. Il devient celui dont tous les bienfaits 
consistent à servir les intérêts des créatures en s’oubliant lui-même. Il devient comme s’il 
n’avait ni âme, ni nature, ni désir. Il oublie sa nourriture, sa boisson et son vêtement. Il 
devient absent à lui-même, ne cessant de rappeler aux créatures son Seigneur — qu’Il soit 


Exalté et Magnifié-. Il quitte avec son cœur son âme, ainsi que les créatures, et reste avec 
son Seigneur. — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Toute sa demande, c’est d’être utile aux 
créatures. Il a remis son âme à la main du décret de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Il se met en entier du côté de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Telles 
sont les qualités de celui qui veut s’arrêter pour attirer les créatures vers la porte de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Toi, tu es fou et ignorant de Dieu — qu’Il soit Exalté et, Magnifié — de Ses. Messagers, de 
Ses Amis et de l’élite parmi Ses créatures. Tu prétends à l’ascèse alors que tu es avide. 
Ton ascèse est du temps sans appui. Tout ton désir porte sur le bas — monde et les 
créatures, mais tu n’as pas de désir pour ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Avant de te présenter devant moi, montre-moi ta bonne opinion de moi et le respect des 
règles de convenance, afin que je te guide vers ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— et t’indique la voie qui conduit à Lui. Débarrasse-toi de l’habit de l’arrogance et met 
celui l’humilité. Fais preuve d’humilité pour que tu sois considéré ; de modestie pour que 
tu sois élevé. Tout ce que tu as et connais c’est de la folie. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — ne le regarde pas. Cette affaire ne s’obtient pas par les actes physiques, mais 
par les œuvres des cœurs. Ensuite interviennent les œuvres physiques. Notre Prophète — 
que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « L’ascèse, c’est là, la crainte ; c’est là, 
la sincérité ; c’est là ». Et il a fait un signe vers sa poitrine. 


Celui qui veut la réussite doit devenir un sol que piétinent les pieds des maîtres. Qui sont 
ces maîtres ? Ce sont ceux qui négligent le bas-monde et les créatures et leur font leurs 
adieux, qui font leurs adieux à tout ce qui se trouve entre le Trône et la terre ; ceux qui ont 
délaissé les choses et leur ont fait un adieu définitif. Ils ont fait leurs adieux à toutes les 
créatures et à leurs propres âmes qui en font partie pour être avec leur Seigneur-qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — dans tous leurs états. Celui qui cherche l’amour de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — en restant présent à lui-même se trouve dans la folie et le délire. La 
plupart des pseudo-ascètes et adorateurs sont des esclaves des créatures qui les associent à 
Dieu. N’évoquez pas les causes et les moyens, tout en faisant preuve d’associateurs à leurs 
propos et en comptant sur eux vous encourrez le courroux de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — Qui est la cause des causes, Celui Qui les a créés et Qui les régit. La croyance 
et le credo de ceux qui suivent le Livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-et la 
SUNNA de Son Messager — que la Grâce et la Paix de Dieu soient sur lui-c’est que l’épée 
ne tranche pas de par sa nature, c’est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Qui tranche à 
travers elle ; que le feu ne brûle pas de par sa nature, c’est Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — Qui fait brûler à travers le feu ; que la nourriture ne rassasie pas de par sa 
nature, c’est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Qui rassasie à travers elle ; que l’eau 
n’étanche pas la soif de par sa nature, c’est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-Qui 
étanche la soif à travers elle. Il en va de même de tous les moyens dans leur diversité. 
C’est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Qui les régit et agit sur eux, et ils sont un 
instrument dont il fait ce qu’Il veut. S’Il est Le Seul Véritable Agent, pourquoi ne vous 
référez-vous pas à Lui dans toutes vos affaires, ne laissez-vous pas de côté vos besoins 
pour vous consacrer à l’affirmation de Son unicité dans toutes vos situations ? Son 
Pouvoir est évident, et il n’échappe à aucun homme raisonnable. Obéissez à Lui, car Il 


élève celui qui Lui obéit. Ne Lui désobéissez pas car Il abaisse celui qui Lui désobéit. Le 

triomphe et la défaite sont dans Ses Mains. Il élève par le triomphe qui il veut et Il humilie 
par la défaite qui Il veut. Il élève par la science qui Il veut et Il abaisse par l’ignorance qui 
Il veut. Il élève par le rapprochement qui Il veut et Il humilie par l’éloignement qui Il veut. 


SUR LES IDÉES QUI TRAVERSENT L'ESPRIT. 
Séance du 20 Rajab 546 de l’Hégire à son école : 


À un auditeur qui l’interrogeait sur les idées qui traversent l’esprit (al-KHAWATIR), il a 
répondu : 


Que sais-tu des KHAWATIR ? Tes idées qui traversent ton esprit proviennent du démon, 
de ta nature, du désir et du bas-monde. Ton souci est en fonction de ce qui te préoccupe. 
Les idées qui traversent ton esprit sont de la même espèce que tes soucis. Les KHAWATIR 
provenant de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, comment procèdent-elles ? Ces 
KHAWATIR ne touchent qu’un cœur vide de tout ce qui est autre que Lui, comme Il l’a 
dit : « Que Dieu me préserve de prendre un autre que celui chez qui nous avons 
trouvé notre bien ». (Coran 12:79) 


Si tu es attentif à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et à Son évocation ton cœur sera 
nécessairement rempli de Sa proximité et tu éviteras les idées qui traversent ton esprit et 
que t’inspire le démon, le désir et le bas-monde. Car le bas-monde Inspire des idées qui 
traversent l’esprit et il en va de même de l’ange, de l’âme, du cœur et de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Aussi, tu as besoin, homme juste et sincère, de repousser toutes ces 
idées et de ne te fier qu’à l’idée inspirée par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si tu te 
détournes des idées qu’inspire l’âme, le désir, le démon et le bas-monde, tu verras venir 
l’idée qu’inspire la vie future puis l’idée qu’inspire l’ange, puis enfin, et c’est le but 
ultime, l’idée qu’inspire Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Lorsque ton cœur devient 
sain, il interpelle chaque idée qui traverse ton esprit et lui dit : quel genre d’idée es-tu ? 
D'où viens-tu ? L’idée lui répond : Je suis l’idée inspirée par ceci ou cela. Je suis une 
vérité qui provient de Dieu, je veux ton bien. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
taime : aussi, moi je t'aime. Je suis l’ambassadeur. Je suis ta part qui te provient de l’état 
de la Prophétie. 


Ô novice ! Expose-toi à la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — car c’est 
le fondement de tout bien. Si tu Lui obéis beaucoup, Il t’offre Sa connaissance. C’est 
pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Lorsque le 
serviteur obéit à son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, Dieu lui donne la 
connaissance. Et s’il délaisse Son obéissance, Il ne l’en prive pas, mais la laisse dans son 
cœur pour qu’elle serve comme preuve contre lui au Jour de la Résurrection. Il lui dira ce 
jour-là : « Je t’ai distingué par Ma connaissance et Je t’en ai fait une Faveur, 
pourquoi n’as-tu pas œuvré selon ce que tu savais’? » 


Ô novice ! Tu n’obtiens rien de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — par ton 
hypocrisie, ton éloquence, ta rhétorique, la pâleur de ton visage, la réparation de tes 
vêtements rapiécés, le resserrement de tes épaules et par tes médiations. Tout cela procède 
de ton âme, de ton démon, de ton associationnisme à l’égaré des créatures, et de ta manie 
de quémander les biens du bas-monde auprès d’elles. 


Méprise ton âme et cache ton affaire. Garde cet état jusqu’à ce qu’on te dise : parle des 
bienfaits de ton Seigneur. 


Lorsqu'il recevait un prodige, Ibn SHAMOUN - que Dieu le prenne en Miséricorde — 
disait : C’est une tromperie de Satan. Il a persisté dans cette attitude jusqu’à ce qu’on lui 
ait dit : Qui es-tu et qui est ton père ? Parle de Nos bienfaits en ta faveur !. 


Moïse — que la Paix soit sur lui — a dit au cours de ses confidences avec son Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-: Mon Seigneur ! Fais-moi des recommandations ! Il lui dit : 
Je te recommande Moi-même et Ma recherche. Il lui a répété cela quatre fois. À chaque 
fois, Moïse posait cette question et Dieu lui donnait la même recommandation. Il ne lui a 
pas dit : Cherche le bas-monde ou la vie future. C’est comme s’Il lui avait dit : Je te 
recommande Mon obéissance et l’abandon de Ma désobéissance, Je te recommande de 
chercher Ma Proximité. Je te recommande d’affirmer Mon unité et d’œuvrer pour Moi. Je 
te recommande de te détourner de tout ce qui est autre que Moi. 


Lorsque le cœur devient sain et connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il renie tout 
ce qui autre que Lui, trouve son réconfort auprès de Lui, s’effarouche de tout ce qui est 
autre que Lui, se repose auprès de Lui, et se fatigue avec tout ce qui est autre que Lui. 


Ô mon Dieu ! Veuille témoigner en ma faveur que je fais le maximum pour exhorter Tes 
serviteurs, que je m’efforce de les améliorer. Je me mets à part par rapport à tout ce que je 
connais dans ma vie. Je m’en exclus comme vous vous excluez par rapport à la présence 
de Dieu au niveau du sens spirituel et du secret intime. Je n’aurai aucune dignité si je 
prétends partager avec Dieu la moindre part de son Agir et de son pouvoir. 


Ô hommes enfermés dans vos minarets et vos ZAOUÏAS, venez goûter de mes paroles au 
moins une seule phrase ! 


Tenez-moi compagnie un jour ou une semaine pour apprendre peut-être quelque chose qui 
vous serait bénéfique ! Malheur à vous ! Vous êtes, pour la plupart d’entre vous, fous et 
insensés. 


Vous adorez les créatures dans vos tours d’ivoire et vos minarets. Cette affaire ne s’obtient 
pas par le simple fait de s’installer dans les retraites en compagnie de l’ignorance. 


Malheur à toi ! Marche à la recherche de la science et des savants accomplis, jusqu’à ce 
que tes pieds ne te suivent plus. Lorsque tu ne peux plus le faire, assois-toi. Chemine avec 
ton extérieur puis avec ton cœur et ton entité spirituelle. Lorsque tu t’épuises 
extérieurement et intérieurement et tu t’arrêtes, tu verras venir vers toi la proximité de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-et l’accès auprès de Lui. Lorsque les pas de ton cœur 
cessent et tes forces s’épuisent dans le cheminement vers Lui, ceci constitue un signe de ta 
proximité de Lui. 


Tu peux alors te remettre et te reposer. Soit Il édifie pour toi une tour en plein désert, soit 
Il t’installe dans des mines ou bien te renvoie vers les cités et met à ton service le bas- 
monde, la vie future, Les Djinns, les humains, les Anges et les esprits. Lorsqu'un serviteur 
obtient la proximité, il reçoit la sainteté et la représentativité, ou lui propose tout ce qui est 
dans les Trésors ; et la terre, les cieux et tout ce qu’ils renferment intercèdent en sa faveur 


en raison de son rang auprès du Roi, et de la pureté de son intérieur, de son secret intime et 
de la lumière de son cœur. La soumission confiante et la Foi ne doivent pas être chez toi 
un simple prêt. Grâce à cela, les Saints ont erré et ont rejoint les bêtes sauvages pour leur 
disputer l’herbe et l’eau des étangs. Le soleil devint leur obscurité et la lune et les étoiles 
devinrent leur lampe. 


Évitez le délire, les on-dit et la perte des biens. Ne restez pas souvent avec les voisins, les 
amis et les connaissances sans raison, car c’est de la folie. Souvent le mensonge et la 
médisance ont cours entre deux individus, et le péché ne s’accomplit qu’entre deux 
personnes. Qu’aucun de vous ne sorte de chez lui, sauf par la nécessité qu’impliquent ses 
intérêts ou ceux de sa famille. 


Efforce-toi de ne pas parler le premier, mais que tes paroles soient une réponse. Si un 
homme t’interroge sur une chose, tu peux lui répondre si ta réponse est bénéfique pour lui 
et pour toi ; sinon, ne lui réponds pas. 


Les Saints craignent leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en toute circonstance : 
« Ceux qui entreprennent ce qu’ils entreprennent tandis que leur cœur sont pénétrés 
de crainte ». (Coran 23:60) 


Ils craignent d’avoir une surprise. Ils craignent que la Foi ne soit qu’un prêt chez eux. 
Rares parmi eux sont ceux qui reçoivent de Dieu Ses bienfaits et Ses Faveurs. Ainsi leur 
cœur accède au seuil de Sa proximité. On les autorise à accéder auprès de Lui. Il les 
honore et les protège. 


Il fait d’eux Ses amis, les substituts de Ses Prophètes et les notables de Ses créatures. Il 
fait d’eux les maîtres et les sultans de Ses serviteurs. Il fait d’eux Ses représentants sur 
terre et Son élite. Il les initie à Sa science. Il met Sa sagesse sur leurs langues. Il les honore 
de Ses bénédictions, les combles de Ses dons. Il leur fait connaître leurs droits et leurs 
devoirs, consolide le pas de la Foi dans leur cœur et met la couronne de la connaissance 
sur le sommet de leur Foi. Ainsi le Décret Divin est à leur service et les humains, les 
Djinns et les Anges sont à leur disposition ; et les marques des sceaux touchent leur cœur 
et leurs secrets intimes. Chacun d’eux est un roi en lui-même, installé sur le trône de son 
royaume, dépêchant ses soldats sur la terre pour réformer les créatures en opposition à 
l’action d’Iblis. 


O Gens ! Suivez les traces des Saints. Que votre souci ne soit pas la nourriture, la boisson, 
les vêtements, la copulation et l’accumulation des biens du bas-monde. 


Car leurs soucis sont l’adoration et l’abandon de l’habitude. Cherchez Sa porte et plantez 
votre tente là-bas. 


Ne fuyez pas la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à cause de l’adversité. Car 
Il vous stimule avec les épreuves, les fléaux, les maladies et les douleurs, pour que vous 
Le cherchiez et ne quittiez pas Son seuil. Ne soyez pas du nombre de ceux qui se débattent 
et ne veulent pas ce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — veut d’eux. 


Adorez-Le puis soyez sincère dans Son adoration. N’avez-vous entendu comment Il a dit : 
« Je mai créé les Djinns et les hommes que pour qu’ils M’adorent ». (Coran 51:56) 


Vous réalisez cela, et savez-vous pourquoi vous délaissez Son adoration et vous vous 
débattez en chemin vers Lui ? 


Chaque homme qui n’adore pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — fait partie de ceux 
qui ne savent pourquoi ils sont créés ! Ceux qui se sont réalisés et qui connaissent la vérité 
savent qu’ils sont créés pour l’adoration, qu’ils meurent puis ressuscitent. Aussi, ils 
réalisent la servitude. 


Ô novice ! Il y a des choses cachées qui ne se révèlent qu’après l’accès auprès de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, l’arrêt devant Sa porte et la rencontre avec l’élite et les 
substituts. C’est là-bas qu’il faut s’arrêter. Pourquoi ne vas-tu pas à la porte de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ne t’y arrêtes-tu pas longuement dans le respect des 
règles de convenance et d’attente ? La porte s’ouvrira devant ton cœur, et il sera ravi par 
celui qui était ravi, rapproché par celui qui a été rapproché, endormi par celui qui a été 
endormi, comblé de bonnes nouvelles par celui qui en a été comblé, illuminé par celui qui 
a été illuminé, embelli par celui qui a été embelli, réjoui par celui qui a été réjoui, rassuré 
par celui qui est rassuré, entretenu par celui qui a été entretenu, interpellé par celui qui a 
été interpellé par le verbe. 


Ô hommes insouciants par rapport à la félicité, où en êtes-vous ? Combien vos cœurs sont- 
ils éloignés de ce que j’évoque allusivement ? Vous croyez que l’affaire est si aisée que 
vous pouvez l’obtenir par la dissimulation, la duplicité et l'hypocrisie ? Cette affaire a 
besoin de sincérité et de constance devant les coups du destin. Si tu es riche, en bonne 
santé et occupé à désobéir à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et qu’ensuite tu te 
repens de tous les péchés visibles et invisibles, tu te réfugies dans les déserts et dans les 
endroits inhabités et tu cherches la Face de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu verras 
venir l’adversité et les épreuves. Ton âme réclamera alors l’aisance et la santé qu’elle avait 
antérieurement. Mais n’accepte pas sa demande et ne lui demande pas ce qu’elle réclame. 
Car si tu fais preuve de constance, tu obtiens la possession du bas-monde et de la vie 
future ; et si la patience te manque, ton âme rate tout cela. 


Ô homme repenti ! Sois ferme et sincère. Fais admettre à ton âme l’inversion de l’ordre 
des choses et l’arrivée des épreuves. Fais lui admettre que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — lui impose de veiller la nuit et d’avoir soif le jour, sème la discorde entre elle et 
la famille, les voisins, les amis et les connaissances, suscite son mépris dans leur cœur et 
empêche quiconque de s’approcher d’elle et de se pencher sur elle. N’as-tu pas entendu 
l’histoire de AYOUB (JOB) — que la Paix soit sur lui-. Lorsque Dieu -qu’Il soit Exalté et 
Magnifié- voulut réaliser son amour et son élection, et le vider de toute attache à autrui, Il 
l’a privé de ses biens, de sa famille, de ses enfants et de ses disciples, l’a installé dans une 
cabane située sur une décharge loin de toute habitation en ne laissant auprès de lui que sa 
femme qui travaillait comme servante chez les gens et venait lui rapporter sa nourriture. 
Ensuite, Dieu a fait disparaître sa chair, sa peau et sa force en ne lui laissant que son ouïe, 
sa vue et son cœur. Il a fait voir les merveilles de sa Toute-Puissance en lui. En effet Job le 
mentionnait avec sa langue, Lui parlait en confidence avec son cœur et voyait avec ses 
yeux les merveilles de sa Toute Puissance alors que son esprit se déployait dans son corps. 


Pendant que les Anges priaient sur lui et lui rendaient visite, Job était coupé des humains 


et recevait le réconfort Divin. Coupé des moyens, de sa force et de sa puissance, il resta 
prisonnier de Son amour, de Son arrêt, de Sa Toute-Puissance et de Sa Prescience. Au 
début, son affaire était pure patience ; et à la fin, elle devint pure constatation et vision 
directe. 


Le début était amer et la fin fut douceur. La vie lui est devenue agréable et douce dans son 
épreuve comme elle fut douce pour IBRAHIM (ABRAHAM) - que la Paix soit sur lui — 
pendant qu’il était dans le feu. 


Les Saints s’habituent à la constance dans les épreuves et ne s’en émeuvent pas comme 
vous le faites. Les épreuves sont de toutes sortes : Il y en a qui touchent la constitution 
physique, il y en a qui touchent le cœur, il y en a qui sont liées aux créatures,,Il y en a qui 
sont liées au Créateur. Mais il n’y a aucun bien dans celui qui n’a pas été éprouvé. Les 
épreuves sont les chauves-souris de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. L’avidité de 
l’adorateur ascète porte en ce bas-monde sur les prodiges, et dans la vie future sur les 
jardins paradisiaques. L’avidité de l’homme connaissant (Le gnostique), c’est de 
sauvegarder sa Foi en ce bas-monde et de se soustraire au Feu de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — dans la vie future. Il ne cesse d’avoir ce désir et cette avidité, jusqu’à ce 
qu’on dise à son cœur : Qu’est cela ? Calme-toi et sois ferme. Ta Foi est consolidée. Les 
croyants puisent auprès de toi une lumière pour leur Foi, et demain tu seras un intercesseur 
dont la parole est acceptée. Tu seras la cause de la délivrance de beaucoup de créatures du 
Feu. 


Tu seras dans les mains de ton Prophète qui est le Maître des intercesseurs. Occupe-toi 
d’autre chose que cela. Voilà le sceau qui garantit la sauvegarde de la Foi, de la 
connaissance et de la préservation à la Fin, ainsi que la marche aux côtés des Prophètes, 
des Messagers et des justes qui sont l’élite de la création. Ainsi, plus on lui répète qu’il est 
préservé et en sûreté, plus il redouble de crainte, de respect des règles de convenance et de 
gratitude. Les Saints ont intelligé les paroles de Dieu 


soit Exalté et magnifié : « Il fait ce qu’Il veut » (Coran 3:40) 


« Nul ne L’interroge sur ce qu’Il fait, mais les hommes seront interrogés » (Coran 
21:23) 


« Mais vous ne le voudrez que si Dieu le veut, Lui, Le Seigneur des mondes ». (Coran 
81:29) 


Ils ont bien compris et saisi qu’Il fait ce qu’Il veut, non ce que veulent les créatures, qu’Il 
agit chaque jour comme Il veut. Il fait avancer, fait retarder, fait élever, fait abaisser, fait 
grandir, fait humilier, fait détrôner fait investir, fait mourir, fait vivre, fait enrichir, fait 
appauvrir, fait donner, fait empêcher. Les cœurs des Saints n’ont pas de fond avec Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Il les transforme et les change, les rapproche et les éloigne, 
les resserre et les dilate, les élève et les abaisse, les comble et les prive. Les états changent 
chez les Saints, mais ils restent sur la pointe de la réalisation de la servitude, du respect 
des règles de convenance et de la soumission. 


Ô mon Dieu ! Accorde-nous le respect des règles de convenance devant Toi et devant 
l’élite parmi Tes créatures ! Ne nous éprouve pas par l’attachement et l’appui sur les 


moyens. 


Confirme-nous dans notre affirmation de Ton unicité, notre remise confiante en Toi, notre 
richesse par Toi, et notre recours à Toi pour tous nos besoins ! Ne nous éprouve pas par 
nos actes et nos paroles et ne nous en tiens pas rigueur ! Traite-nous selon Ta Générosité, 
Ta Libéralité et Ton Pardon ! Amen ! 


La voie de Dieu ne comporte pas de créatures, pas de moyens de recours, pas d’objets 
connus, pas de direction et de porte, pas d’existence de créatures : La constitution 
physique est du côté du bas-monde, le cœur est avec la vie future, et le secret intime est 
avec le Seigneur. Le secret intime est maître du cœur. Le cœur est maître de l’âme apaisée. 


L’âme apaisée est maîtresse de la constitution physique et les membres sont maîtres des 
créatures. Lorsque le serviteur atteint obtient cela, les Djinns, les humains et les Anges se 
mettent à ses pieds. Ils restent tous debout pendant qu’il reste assis sur le divan de la 
Proximité. 


Ô homme hypocrite ! Tu ne peux obtenir cela par ton hypocrisie et tes faux-semblants. Tu 
ne fais qu’entretenir ta propre loi. Tu entretiens ton acceptation et ton accueil dans les 
cœurs des créatures. Tu entretiens la direction faite de ta main. Tu es un malheur pour toi- 
même en ce bas-monde et dans la vie future, pour celui que tu entretiens et pour celui à 
qui tu ordonnes de te suivre. Tu es un dissimulateur, un imposteur et un voleur des biens 
des gens. Pas de doute que ton imploration ne soit pas exaucée et que tu n’aies aucune 
place dans les cœurs des justes. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — t’a égaré après 
t'avoir averti. Tu verras lorsque se dégagera la poussière si tu es sur le dos d’un cheval ou 
d’un âne. Lorsque se dégagera la poussière, tu verras les hommes de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — sur le dos des chevaux et des chamelles de race, et toi, traînant 
derrière, et effrayé par les démons, tu es sur le dos d’un âne brisé. 


Efforcez-vous qu’on ne ferme pas à vos cœurs la porte de Sa proximité. Soyez 
raisonnables ! Vous n’êtes rien. 


Tenez la compagnie d’un maître averti du jugement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— et de Sa science pour vous guider vers Lui. Celui qui ne voit pas l’homme du succès ne 
réussit point. Celui qui ne tient pas compagnie aux savants accomplis végête dans la terre 
et n’a ni guide, ni mère. Soyez les compagnons de celui qui est en compagnie de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Que chacun de vous, lorsque la nuit vous enveloppe, les 
créatures s’endorment et cessent de faire du bruit, se lève, fasse ses ablutions et 
accomplisse une prière de deux RAKAA en implorant son Dieu : Ô mon Seigneur ! 
Guide-moi vers l’un de Tes serviteurs pieux et proche de Toi pour qu’il me guide vers Toi 
et me fasse connaître Ta voie ! Le moyen est indispensable. Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — aurait pu guider vers Lui sans la médiation des Prophètes. Soyez raisonnables ! 
Vous n’êtes rien ! Réveillez-vous de votre insouciance !. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Celui qui se contente de 
son opinion au point de se passer de tout s’égare » 


Cherche celui qui serait le miroir de la face de ta Foi, de la même manière que tu regardes 
dans le miroir et que tu soignes ta face extérieure, ton turban et tes cheveux. Sois 


raisonnable ! 


Quelle est cette folie ? Tu dis : « je mai pas besoin de celui qui n’initie » alors que le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Le croyant est un miroir 
pour le croyant ». 


Lorsque la Foi est saine, le croyant devient un miroir pour toutes les créatures ; elles 
distinguent les faces de leurs croyances dans le miroir de sa parole au moment de 
s’approcher de lui et de le voir. Quelle est cette folie ? À chaque heure, vous demandez à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — d’augmenter Ses dons de subsistance en matière de 
nourriture, de boisson, d’habillement, de vie en couple et de biens à posséder. Ceci 
n’augmente pas et ne diminue pas, même si tous les hommes dont l’imploration est 
exaucée demandent de concert avec vous. Les subsistances n’augmentent pas d’un atome 
et ne diminuent pas d’un atome. Ceci est une affaire déjà réglée. Occupez-vous plutôt de 
ce qu’on vous a ordonné d’accomplir et de ce qu’on vous a interdit de faire. Ne vous 
occupez pas de ce qui viendra nécessairement, car Dieu garantit sa venue. Les parts de 
subsistances viennent à leur heure fixe, les agréables et les amères, celles que vous aimez 
et celles que vous détestez. Les Saints parviennent à un état où ils n’ont plus ni 
imploration, ni demande ; ils ne demandent plus pour attirer les besoins ou repousser les 
dommages. 


Leur imploration s’effectue selon l’ordre, au niveau de leur cœur : parfois en leur faveur, 
et parfois en faveur des créatures. Ils prononcent l’imploration tout en restant absents. 


O mon Dieu ! Accorde-nous le respect des règles de convenance avec Toi en toute 
circonstance ! 


Pour tel fidèle le jeûne, la prière, l’évocation de Dieu et tous les actes d’obéissance 
deviennent sa seconde nature et se mêlent à sa chair et son sang. Ensuite, il reçoit la 
préservation de la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans tous ses états. Sans 
sortir un seul instant des exigences du commandement Divin, il reste présent. Le 
commandement devient comme un vaisseau dans lequel il vogue dans l’océan de la Toute- 
Puissance de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Il ne cesse d’y voguer jusqu’au 
rivage de la vie future, le rivage de la mer de la Bienveillance et de la main de la 
proximité, en étant parfois avec les créatures, et souvent avec le Créateur, occupé et épuisé 
avec les créatures, reposé et calmé avec le Créateur. 


Malheur à toi, Ô homme hypocrite ! tu n’as aucune nouvelle de tout cela ! 


Malheur à vous ! Il n’y a rien de tout cela dans vos affaires. O hommes affaissés dans 
leurs tours avec des cœurs remplis des créatures. Vous n’entendez pas mes cris vers vous 
et contre vous ? Etes-vous muets et sourds ? 


Levez-vous. Venez, et ne craignez rien. Je ne vous traiterai pas et je ne vous interpellerai 
pas selon votre irrespect des règles de convenance et vos mauvais actes. Non ! je serai 
bienveillant avec vous par la Grâce de la Bienveillance de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et de Sa permission. Ne fuyez pas la dureté de mes paroles. Ceci n’est pas de 
mon fait. J’exprime ce qu’on me fait prononcer ! 


Ô novice ! Les Saints passent leurs jours et leurs nuits dans l’adoration de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — en restant sur la pointe de la crainte et de l’attention ; ils craignent la 
mauvaise issue. Comme ils ignorent la science de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à 
leur sujet, et l’issue de leur affaire, ils passent continuellement leurs jours et leurs nuits 
dans la tristesse, l’anxiété et les lamentations, tout en observant en permanence 
l’accomplissement de la prière, du jeûne, du pèlerinage et de tous les actes d’obéissance. 
Ils mentionnent leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec leur cœur et leurs 
langues, et lorsqu'ils arrivent dam la vie future, ils entrent au Paradis et voient la Face de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Sa générosité en leur faveur. Ils Le louent alors 
pour tout cela et disent : « Louange à Dieu Qui nous a débarrassé de la tristesse ». 
(Coran 35:34) 


Dieu-qu’Il soit Exalté et Magnifié — a des serviteurs qui sont les maîtres de ceux-là, leurs 
Cheikhs, leurs chefs, leurs princes et leurs rois. Ils disent : louange à Dieu Qui nous a déjà 
débarrassés de la tristesse en ce bas-monde avant la vie future. Lorsque leur cœur arrive 
devant la Porte de leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ils la trouvent ouverte ; 
les cortèges des Anges innombrables, en rangées bien serrées, qui attendent leur arrivée et 
qui les saluent humblement. Ils accèdent alors à la Demeure de la proximité et voient ce 
qu'aucun œil n’a vu, aucune oreille n’a entendu et ce qui n’a effleuré l’esprit d’aucun 
humain. Ils disent alors : Louange à Dieu Qui nous a débarrassé de la tristesse de 
l'éloignement, de la tristesse du voile — Louange à Dieu — quelle que soit l’occupation 
qu’Il nous impose vis à vis du bas-monde, de la vie future et des créatures. Louange à 
Dieu Qui nous a choisis pour Lui-même, nous a élus pour Sa proximité et nous a 
débarrassés de la tristesse de nous couper de Lui, de la tristesse de nous occuper de tout ce 
qui n’est pas Lui. Louange à Dieu qui nous a donné de se consacrer à Lui : « Notre 
Seigneur est Celui Qui pardonne et Il est reconnaissant » (Coran 35:34) 


Ô novice ! situ parfais la Foi, tu atteindras la demeure de la connaissance, puis la vallée 
de la science, puis la vallée de l’extinction par rapport à toi-même et par rapport aux 
créatures, puis celle de l’existence par Lui, non par toi et par elles. Ainsi, ta tristesse 
disparaît, la protection se met à ton service, la préservation t’entoure de toutes parts, le 
succès frappe à ta porte, les Anges marchent autour de toi, les esprits viennent vers toi et 
te saluent, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — te montre fièrement aux créatures, et Son 
regard veille sur toi, t’attire vers la demeure de Sa proximité, de Sa familiarité et de Ses 
confidences. 


Malheureux est celui qui ne vient pas vers moi sans excuse. 


Malheur à ton Tu cherches à entrer en compétition avec moi. Dans le rang que j’occupe, tu 
ne peux le faire, tu n’obtiens rien en me concurrençant. Ceci est une chose qui descend du 
ciel sur la terre. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Il n’y a rien dont les 
trésors ne soient auprès de Nous ; Nous ne les faisons descendre que d’après une 
mesure déterminée ». (Coran 15:21) 


La pluie bénéfique tombe du ciel sur la terre. Ensuite, elle fait pousser les plantes. Or cette 
affaire descend du ciel sur le sol des cœurs qui s’agitent et font pousser toute sorte de 
bien : Ils font pousser les secrets, les sagesses, le TAWHID), le Tawakkul, les confidences 


et la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ce cœur devient alors un lieu où 
poussent les arbres et les fruits, où s’étendent des steppes et des déserts, des mers, des 
fleuves et des montagnes. Il devient un confluant pour les humains, les Djinns, les Anges 
et les Esprits. 


Ceci dépasse les entendements et les raisons. C’est une pure puissance, une volonté et une 
science que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — se réserve pour quelques rares individus 
parmi Ses créatures. 


Efforcez-vous de tomber dans le filet de mes paroles. Mon installation et mes paroles 
constituent un filet. J’attends que l’un de vous tombe dans ce filet. Quant à la table des 
réjouissances, elle est celle de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non la mienne. 
Répondez-moi positivement, que Dieu vous prenne en Miséricorde ! Suivez-moi pour que 
je vous emmène devant la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. La sincérité 
procède de l’appel de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et le mensonge procède de 
l’appel de Satan. La vérité est une chose, et l’erreur en est une autre, et toutes les deux 
sont évidentes pour tout croyant qui voit avec la lumière de sa Foi. Vous prétendez 
posséder l'intelligence et la perspicacité, Ô habitants de L’Irak, alors que vous ne pouvez 
distinguer le véridique du menteur, l’homme droit de l’imposteur ! Les méfaits de votre 
négation tombent sur vous, et moi je ne m’en soucie guère. L’aspirant à Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — ne vise pas Son Paradis et ne craint pas Son Enfer mais veut 
seulement Sa Force ; il veut qu’il soit proche le Lui et craint qu’il ne soit éloigné. Toi, tu 
es captif du démon, de l’âme charnelle, du bas-monde et des plaisirs, et tu ne t’en Tends 
pas compte. Ton cœur est enchaîné et tu ne t’en rends pas compte. 


O mon Dieu ! Délivre-le de ses chaînes et délivre-nous ! Amen ! 


Attachez-vous à la résolution et détournez-vous de la dispense. Celui qui s’attache à la 
dispense et délaisse la résolution, on craint pour lui la perte de sa Foi. La résolution est 
aux vrais hommes, parce que c’est s’exposer au risque, au plus dur, au plus douloureux. 
Quant à la dispense, elle convient aux enfants et aux femmes parce qu’elle est plus facile. 


Ô novice ! Attache-toi au premier rang, car c’est celui des hommes courageux, et quitte le 
dernier rang, car c’est celui des lâches. Dresse cette âme et accoutume-la à la résolution, 
car elle la supporte tant qu’elle la porte. Mais ne baisse pas le bâton, car elle endort et 
rejette les fardeaux. Ne lui fais pas voir la blancheur de tes dents et de tes yeux, car c’est 
un mauvais serviteur qui n’accomplit les travaux que sous la menace du bâton. 


Ne la rassasie que si tu sais que la satisfaction ne la rend pas tyrannique, et qu’elle ne 
cesse pas de travailler en échange de sa satisfaction. 


SUFYAN al-THAWRI -— que Dieu le prenne en Miséricorde- aimait beaucoup faire des 
actes d’obéissance, et il aimait beaucoup manger. Lorsqu'il se rassasiaïit, il ressemblait à 
l’esclave le plus glouton et le plus endurant au travail. Ensuite, il se levait pour accomplir 
les actes d’adoration et en prenait une grande part. Un homme rapporte ceci à ce sujet : 
J'ai vu SUFYAN al-THAWRI manger jusqu’à ce que je le méprise, puis prier et pleurer 
jusqu’à ce que je le prenne en Miséricorde. Ne te conforme pas à SUFYAN dans sa façon 
de manger mais conforme-toi à lui dans sa manière d’adorer, car tu n’es pas SUFYAN. Ne 


rassasie pas ton âme comme il la rassasiait, car tu ne la domines pas comme il domine et 
possède sa propre âme. 


Efforce-toi d’éviter l’illicite et de ne pas abuser du licite. Renonce à tout grâce à la force 
de ta Foi et de ta certitude, et tu feras partie des serviteurs de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Lorsque tu réalises ton ascèse, Il te donnera et te comblera de Ses bienfaits, soit 
par médiation, soit en plaçant le pouvoir sur les choses dans la main de ton cœur. Tu n’as 
pas à parler et à prêcher tant que tu ne fais pas partie des serviteurs de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — (mais pas des serviteurs des créatures et des causes, des esclaves du 
bas-monde, des plaisirs, des désirs et de démons, des esclaves de l’amour du pouvoir sur 
les créatures de l’attachement dépendant de leur accueil, de leur détournement, de leur 
éloge, et de leur dénigrement !) 


Ceci ne convient pas. Ton cœur n’accomplit pas un seul pas vers la porte de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — si tu restes avec ton âme dans la demeure de ta nature et de ton 
désir. Je vois en permanence enchaîné aux créatures et aux moyens. Ceci jusqu’à quand ? 
Apprends auprès de moi comment te délivrer de leurs chaînes. Ô homme ignorant ! 
comment ton cœur pourrait-il voir Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — alors qu’il est 
rempli des créatures ? Comment pourrais-tu voir la porte de la mosquée, si tu restes assis 
dans ta maison ? Si tu sors de ta maison, de ta famille et des tiens, tu verras la porte de la 
mosquée. Lorsque tu laisses tout derrière toi, tu pourras voir ainsi. Mais tant que tu es avec 
les créatures, tant que tu es avec le bas-monde, tu ne verras pas la vie future ; tant que tu 
es avec la vie future, tu ne verras pas le Seigneur du bas-monde et de la vie future. Si tu 
quittes le tout, ton secret intime rencontrera son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
non pas sur le plan de la forme, mais au niveau du sens spirituel. En effet, l’action est 
l’œuvre des cœurs, et le sens spirituel est le propre des secrets intimes. Les Saints se sont 
détournés de leurs œuvres, ils ont oublié leurs bonnes actions et n’ont pas demandé de 
récompenses. Assurément, Il les a installés dans la demeure de la Félicité par Sa Faveur. 
C’est une demeure où ils sont à l’abri de la fatigue, de l’épuisement, des soucis, de la 
privation et de la faiblesse. C’est un lieu où il n’y a aucune activité en vue du gagne-pain 
et des provisions. D’ailleurs un exégèête du Coran souligne que le verset : « Où nulle 
peine ne nous touchera » (Coran 35:35) signifie le souci du gagne-pain, et de son 
acquisition, ainsi que des besoins de la famille. 


Le Paradis est faveur entière, bien entier, repos total, don sans compter. Tout le cercle 
dépend de la présence de ton cœur à Dieu sans motivation relative au bas-monde, à la vie 
future et aux créatures. Mais la présence de ton cœur à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— n’est fondée que si tu meurs à toi-même et tu réalises réellement cette mort, de sorte que 
si tu regardes, tu regardes la mort ; si tu entends, tu entends la mort ; car évoquer 
réellement la mort se fait dans l’éveil total. Ainsi tu abhorres tout désir et tu t’opposes à 
toute réjouissance. Évoquez la mort, car vous ne pouvez la rater. 


Lorsque le cœur est sain, il oublie tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, L’éternel, Le Perpétuel, Le Permanent. Car tout ce qui est autre que Lui est 
contingent. 


Lorsque le cœur est sain, les paroles qui se dégagent de lui sont la vérité-même, que rien 


ne peut arrêter : le cœur s’adresse au cœur, le secret intime au secret intime, le public au 
public, le spirituel au spirituel, la substance à la substance, la vérité à la vérité. Les paroles 
qu’ils adressent à d’autres cœurs deviennent alors comme les semences dans une terre 
fertile et féconde, non pas dans un terrain sablonneux et marécageux. Lorsqu'il est sain, le 
cœur devient un arbre avec des branches, des feuilles et des fruits, et recèle des bienfaits 
pour les créatures. 


Mais si le cœur n’est pas sain, il est comme les cœurs des animaux : une forme sans réalité 
spirituelle, un récipient sans contenu, un arbre sans fruit, une cage sans oiseau, une maison 
sans occupant, un trésor renfermant des pièces de monnaie et des perles sans dépensier, un 
corps sans esprit comme les corps transformés en pierres, qui sont des formes sans réalité 
spirituelle. Le cœur qui détourne de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et qui Lui est 
infidèle, est défiguré. C’est pourquoi Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — le compare à la 
pierre. En effet, Il a dit : « Vos cœurs, ensuite, se sont endurcis. Ils sont semblables à un 
rocher, ou plus durs encore ». (Coran 2:74) 


Lorsque les fils d’Israël n’ont pas œuvré selon les prescriptions de la Torah, Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — a transformé leur cœur en pierres et les a chassés de Son seuil. Il 
en va de même pour vous, Ô MUHAMMAUDIENS ! Si vous n’œuvrez pas selon les 
préceptes du Coran et n’appliquez pas ses prescriptions, Il dénature vos cœurs et les 
chasse de Son seuil. Ne soyez pas de ceux que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a 
égarés après les avoir avertis. Si tu t’instruis pour les créatures, tu œuvres pour elles. Si tu 
t’inities à la connaissance pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu œuvres pour Lui. 
Si tu t’instruis pour le bas-monde, tu agis pour lui ; et si tu t’instruis pour la vie future, tu 
œuvres pour elle. Ainsi les ramifications et les branches se fondent sur les troncs et les 
bases. « Comme tu juges, on te jugera ». Chaque récipient suinte selon ce qu’il contient. 
Tu mets du goudron dans ton récipient, et tu veux qu’il suinte d’eau de rose ! Tu es un 
indigne. Tu agis dans le bas-monde pour le bas-monde et ses adeptes, et tu veux avoir la 
vie future demain ! Tu en es indigne. Tu as œuvré pour les créatures, et tu veux avoir 
demain le Créateur, Sa proximité et le pouvoir de le voir ! Tu en es indigne. C’est ce qui 
est manifeste et général ; et si Dieu te donne par Faveur et sans œuvre de ta part, cela ne 
dépend que de Lui. L’obéissance est l’œuvre pour le Paradis et la désobéissance est 
l’œuvre pour l’Enfer. Ensuite, l’affaire dépend de Lui. S’Il le veut, Il récompense l’un de 
nous sans œuvre de sa part ou punit l’un de nous sans œuvre de sa part. 


Cela dépend de Lui : « Il fait ce qu’Il veut »! (Coran 3:40), « Nul ne L’interroge sur ce 
qu’il fait, mais les hommes seront interrogés » (Coran 21:23) 


S’Il faisait entrer en Enfer l’un des Prophètes ou des Saints, Il serait juste et cela 
constituerait une preuve éclatante. 


Nous devons dire : « Le prince dit vrai ! » et ne pas dire pourquoi et comment. Cela 
aurait pu arriver ; et si cela était arrivé, cela l’aurait été selon la justice et la vérité. 
Pourtant c’est une chose qui n’arrivera pas et Il ne fera rien de tout cela. 


Ecoutez-moi et saisissez ce que je dis. Car je suis le novice de mes devanciers. Je me 
présente sous leur patronage. 


Je déballe leurs bien et j’attends les bénédictions de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — m’a accordé l’habilitation grâce aux bénédictions de 
ma fidélité à l’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la grâce et la Paix — et de ma piété 
filiale envers mon père et ma mère — que Dieu les prenne en Miséricorde. Mon père a 
renoncé au bas-monde, bien qu’il en ait eu les moyens, et ma mère a été en accord avec lui 
à ce sujet et a accepté son acte. Ils faisaient partie des gens de la piété, de la Foi et de la 
compassion envers les créatures. Tout mon bien et toute ma félicité se trouvent auprès 
d’eux et avec eux. Mais de toutes les créatures, je ne veux que MUHAMMAD - que Dieu 
lui accorde la grâce et la Paix — et de tous les seigneurs, que mon Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. 


Ô savant ! Tes paroles procèdent de ta langue, non de ton cœur ; de ta forme, non de ton 
entité spirituelle. Le cœur sain fuit les paroles qui sortent de la langue à l’exclusion du 
cœur. Lorsqu'il les entend, il devient comme l’oiseau dans sa cage et l’hypocrite dans une 
mosquée. S’il arrive qu’un juste assiste à une séance d’un savant hypocrite, son seul 
souhait serait de quitter le plus vite cette séance. Les Saints connaissent des signes qui 
apparaissent sur les visages des dissimulateurs, hypocrites, imposteurs, innovateurs, 
ennemis de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de Son Prophète. Leur signe est sur 
leurs visages et dans leurs paroles ; ils fuient les justes comme s’ils fuyaient un lion. Ils 
craignent d’être brûlés par la flamme de leur cœur. Les Anges les soustraient au regard des 
justes et des pieux. Chacun ces hypocrites est grand aux yeux des gens du commun, mais 
méprisable aux yeux des justes. Aux yeux des gens du commun, c’est un adamique ; et 
aux yeux des justes, c’est un chat sauvage qui ne vaut rien pour eux. L’homme juste voit 
avec la lumière de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — non avec celle de ses yeux ou 
celle du soleil et de la lune. 


C’est là la lumière générale de Dieu. Or lui, il possède une lumière particulière que Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui a donnée. Cette lumière se rapporte à la perfection du 
commandement, c’est-à-dire le Livre Saint et la SUNNA. Comme cet homme juste les 
pratique, il a reçu le don de la lumière de la science. 


O mon Dieu ! Accorde-nous Ta Magnanimité, Ta Science et Ta Proximité ! Amen ! 


Que Dieu ne vous bénisse pas, O hommes hypocrites ! Vous êtes si nombreux. Toute votre 
occupation, c’est d’embellir vos rapports avec les créatures et de renier vos rapports avec 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ! 


Ô mon Dieu ! Donne-moi le pouvoir sur eux pour nettoyer la terre de leur présence. Le 
signe de l’hypocrisie de l’hypocrite à notre époque, c’est qu’il n’accède pas auprès de moi 
et ne me salue pas lorsqu’il me rencontre. Et s’il le fait, c’est par affectation de sa part. 
Cette religion est devenue un édifice dont les murs se mettent à tomber. 


O mon Dieu ! Donne-moi l’assistant pour la restaurer. 


Ô hypocrites ! Que peut-on construire avec vos mains ? Vous êtes indignes pour pouvoir 
édifier. D’ailleurs, comment pouvez-vous construire alors qu’il vous manque le métier et 
les matériaux ? Ô homme ignorants ! Bâtissez les murs de votre foi personnelle, puis 
consacrez-vous à celle d’autrui. Si vous êtes hostiles envers moi, je le serai envers vous 


pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et pour Son Prophète, parce que je me redresse 
grâce à leur assistance. 


Ne soyez pas iniques car « Dieu est Souverain en Son commandement ». 


Les frères de YUSSUF (JOSEPH) — que la Paix soit sur lui — se sont ingéniés pour le tuer, 
mais ils n’y sont pas parvenus. Comment auraient-ils pu y parvenir alors qu’il est auprès 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — un roi, l’un de Ses Prophètes, l’un de Ses justes 
et qu’il a été prédestiné pour servir les intérêts des créatures ? 


Il en va de même maintenant, Ô hypocrites de ces temps ! Vous voulez ma perte. Vous 
n’avez aucune dignité ! Vos mains n’y arriveraient pas. Sans le respect des exigences du 
commandement Divin, je vous ferais des reproches un par un. Le commandement est le 
fondement de l’affaire lorsqu’on s’en tient au jugement ou à la science. Les Saints ne 
craignent pas les créatures, parce qu’ils sont assurés de la protection de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — de Sa préservation et de Sa sauvegarde. Ils ne prêtent pas attention à 
leurs ennemis, parce qu’ils les verront bientôt avec des mains, des pieds et des langues 
coupés. Ils savent et ont la certitude que les créatures sont impuissantes, et qu’elles sont 
pur néant ; elles ne possèdent aucun pouvoir de nuire, d’enrichir ou d’appauvrir, ou 
d’occasionner un préjudice, ou d’apporter un profit. Elles n’ont aucun pouvoir car tout le 
pouvoir appartient à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il n’y a que Lui Qui possède la 
Toute-Puissance, Qui donne, Qui empêche, Qui apporte le profit, Qui nuit, Qui fait mourir, 
Qui fait vivre. Ils sont soustraits à la pesanteur de l’associationnisme. 


Élus et choisis, ils bénéficient de la Familiarité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Reposés auprès de Lui, ils jouissent de Sa bienveillance, de Son indulgence et de Ses 
confidences. Ils ne se soucient guère que le bas-monde soit ou ne soit pas, que la vie future 
soit ou ne soit pas, qu’il y ait ou non du bien et du mal. À leurs débuts ils ont affecté le 
renoncement au bas-monde, aux créatures et aux plaisirs. Comme ils étaient constants 
dans cette quête, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a transformé leur affectation en 
une seconde nature et un don. Ainsi, l’ascèse est devenue ascèse, et la nature une seconde 
nature. Apprenez auprès d’eux. Affectionnez les actes d’obéissance, abandonnez les actes 
de désobéissance et les péchés, et votre affectation deviendra une seconde nature. 


Saisissez les paroles de votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, agissez en 
conséquence et soyez sincères dans vos œuvres. 


Ô novice ! Tu es âme, nature et désir. Tu te mets avec les femmes étrangères et les 
garçons, puis tu dis : « je ne leur prête pas attention. » Tu mens. Tu n’as ni l’accord de 
la loi religieuse, ni celui de l’entendement. Tu ajoutes du feu au feu, des bûches aux 
bûches. Assurément, tu incendies la demeure de ta religion et de ta Foi. La dénégation de 
la loi religieuse à cet égard est générale, sans excepter personne. 


Lorsqu’on obtient la Foi et la connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
qu’on bénéficie de la force de la Proximité, on devient un médecin pour.les créatures, 
préposé par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. 


Malheur à toi ! Comment peux-tu toucher et retourner les vipères, alors que tu ignores tout 
de l’art du charmeur de serpents et que tu n’as pas pris de thériaque (contre-poison) ? 


Étant aveugle, comment peux-tu soigner les yeux des gens ? Étant muet, comment peux-tu 
instruire les gens ? Étant ignorant, comment peux-tu restaurer là Foi ? Celui qui n’est pas 
chambellan, comment peut-il amener les gens devant la porte du Roi ? Toi, tu es ignorant 
au sujet de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de Sa Toute-Puissance, de Sa Proximité, 
de Son gouvernement, de Ses créatures, de ce qui m’est inconcevable, de ce qui est 
concevable pour vous, de ce qui n’est impraticable, de ce qui est praticable pour vous et de 
ce qui n’est connu que ’de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Écoutez et acceptez, car j’appelle pour le Roi, et je suis le substitut de Son messager 
auprès de vous. Pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Son Envoyé — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — je n’ai aucune pudeur envers celui d’entre vous qui est le 
plus impudique à l’égard de la Foi et de la religion. Car je suis leur agent (de Dieu et du 
Prophète), leur employé et leur adepte. 


Ce bas-monde est éphémère et voué à la disparition. C’est la demeure des fléaux et des 
épreuves. Personne n’y vit dans le repos, surtout s’il s’agit d’un sage. Car comme on dit : 
dans le bas-monde, aucun œil d’un sage ou d’un homme qui se rappelle constamment de 
la mort ne se réjouit. Celui qui a un fauve dans ses souliers, la gueule grande ouverte, et si 
proche de lui, comment peut-il se reposer et fermer les yeux ? Ô hommes insouciants ! La 
tombe a la gueule ouverte ; le fauve de la mort et son serpent ont la gueule toute ouverte ; 
le préposé du pouvoir de l’arrêt Divin se tient debout, l’épée dans la main, et attend 
l’ordre. 


Sur des milliers et des milliers d’individus, il y a un seul qui possède cette sagesse et qui 
reste éveillé et à l’abri de l’insouciance. 


Au début de ton affaire, il te faut un métier pour gagner ta vie et te nourrir, jusqu’à ce que 
ta Foi se consolide. Si tu gardes constamment cette attitude, Dieu — qu’il soit Exalté et 
Magnifié — te fait passer dans le TAWAKKUL (la remise confiante) et te nourrit sans 
moyens intermédiaires. Ô homme associateur à l’égard de ses moyens, si tu goûtais la 
nourriture obtenue par le TAWAKKUL tu cesserais d’être associateur et tu t’installerais 
devant Sa porte en comptant sur Lui et en te remettant en confiance à Lui. Je ne connais la 
nourriture et la boisson que par deux voies : soit grâce au travail en respect de la loi 
religieuse, soit grâce au TAWAKKUL. 


Malheur à toi ! N’as-tu pas honte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ! Tu délaisses le 
travail et tu quémandes auprès des gens ! Au début, c’est le travail ; et à la fin, c’est le 
TAWAKKUL. Mais je ne vois pour toi ni début, ni fin. Je te dis la vérité et je n’ai pas 
honte devant toi. 


Ecoute, accepte, et ne dispute pas par objection à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je 
suis celui qui renonce le plus à vous, à vos biens, à votre éloge et à votre dénigrement. Si 
je prends de vous, je le fais pour autrui non pour moi-même. 


Mes prêches pour vous sont un coup inéluctable que j’ai reçu par une voie que je connais, 
et j’affirme qu’elle est véridique. Rien ne peut effacer ou empêcher le jugement de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Malheur à toi ! Ne sois pas trompé par les jugements des gens. C’est toi qui connais ton 


propre état. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « L'homme verra alors 
clairement ce qui le concerne » 


Combien tu es beau aux yeux des gens du commun et odieux aux yeux des gens de l’élite. 
Ô hommes qui convoitent le bas-monde et s’en réjouissent tout en prétendant avoir le bon 
sens et la mesure, n’avez-vous pas entendu la parole de votre Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié?: « Sachez que la vie de ce monde n’est que jeu, divertissement, vaine 
parure. » (Coran 57:20) 


Le jeu, le divertissement et la parure sont le propre des garçons ignorants, non des 
hommes raisonnables. Il vous a informés que le bas-monde appartient aux ignorants, à 
l'esprit débile. 


Il vous a informés qu’Il ne vous a pas créés pour le jeu consistant à s’occuper du bas- 
monde. Celui qui joue ainsi avec passion, sans s’occuper de la vie future, se contente de 
moins que rien. Tout ce que le bas-monde vous donne, ce sont des vipères, des scorpions 
et des poisons si vous les prenez des mains, des âmes chamelles, des désirs et des plaisirs. 


Occupez-vous de la vie future, revenez avec vos cœurs vers votre Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et occupez-vous avec Lui. Ensuite prenez ce qu’Il donne de la Main 
de sa Faveur. Réfléchissez sur le bas-monde et la vie future et décidez lequel d’eux est 
prioritaire. Si tu apprends quoi que ce soit, sache que j’ai davantage pour t’initier à ce 
sujet. Mes épis sont Mûrs et beaux, tandis que les tiens brûlent chaque fois qu’ils sortent 
de la terre. 


Sois raisonnable ! Laisse tomber ta manie de vouloir être le chef et viens t’installer ici 
parmi l’assistance anonyme, afin que mes paroles soient semées dans le sol de ton cœur. Si 
tu possédais une cervelle, tu t’installerais en ma compagnie, tu te contenterais chaque jour 
d’une bouchée de ma part et tu endurerais la dureté de mes propos. 


Celui qui possède de la Foi se maintient et s’implante, et celui qui n’en a pas me fuit. 


SUR LE TAWHID. 


Séance du vendredi matin qui clôt le mois de Rajab, 546 de l’Hégire à son école : 


Affirme l’unicité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-jusqu’à ce qu’il ne reste dans ton 
cœur le moindre atome de présence de toutes les créatures et que tu n’y vois ni demeure, 
ni occupant. Car le TAWHID (affirmation de l’unicité) annihile le tout. Tout le remède 
consiste à affirmer l’unicité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et à se détourner de 
la vipère du bas-monde. Fuis cette vipère jusqu’à ce que vienne à toi le charmeur de 
serpents qui arrache ses crochets, la vide de son venin, te rapproche de lui, t’initie à son art 
et te remet cette vipère qui ne peut plus te nuire. Tu peux alors t’en servir à ta guise sans 
qu’elle puisse te mordre. Lorsque tu aimes Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et qu’ Il 
taime, Il te soustrait aux maux du bas-monde, des plaisirs, des désirs, de l’âme charnelle, 
de la passion et des démons. Tu prends alors tes parts des subsistances sans dommage ni 
trouble. 


Ô homme prétentieux sans preuve ! Comment prétends-tu au TAWHID (affirmation de 
l’unicité Divine) alors que tu es un associateur ? Peux-tu sortir avec moi la nuit pour 
arpenter les endroits effrayants, moi avec mon arme, et toi avec ton arme, et nous verrons 
ensuite qui sera effrayé, moi ou toi ? Qui entrera dans le costume de la vie future, moi ou 
toi ? Toi, tu es élevé dans l’hypocrisie et moi dans la Foi. 


Gens ! Vous courez derrière le bas-monde pour qu’il vous donne et le bas-monde court 
derrière les amis de Dieu pour leur donner. Il se met devant eux la tête baissée. Frappe ton 
âme charnelle avec la massue du TAWHID (affirmation de l’unicité Divine), mets pour 
elle le casque de la réussite, prends pour elle la lance de la lutte, la hache de la crainte 
révérencielle et l’épée de la certitude. Tu ne cesses ainsi d’échanger des coups avec elle et 
de la combattre jusqu’à ce qu’elle se soumette à toi et devienne ta monture dont les rennes 
sont dans tes mains pour voyager à ta guise sur terre et sur mer. 


Ton Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — devient alors fier de toi. Tu peux ensuite te 
mettre à la tête de ceux qui sont restés avec leur âme et qui n’ont pas réussi à s’en délivrer. 


Pour celui qui connaît son âme, elle devient sa monture qui porte ses charges et ne lui 
désobéit pas. Pas de bien en toi tant que tu ne connais pas ton âme, ne l’empêche pas 
d’avoir ce qu’elle veut et ne lui reconnais pas ses droits. Elle est alors rassurée par le 

cœur ; le cœur est rassuré par le secret intime, et le secret intime est rassuré par Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Ne baissez pas le bâton de la lutte contre vos âmes. Ne vous 
fiez pas à ses machinations. Ne vous fiez pas à sa mollesse. Ne vous fiez pas à la 
somnolence du fauve, car il fait semblant devant vous de s’endormir alors qu’en réalité il 
attend sa proie pour la dévorer. Cette âme fait semblant de montrer de la sérénité, de 
l’humilité, de la modestie, de la conformité au bien alors qu’elle cache le contraire. Prends 
garde à ce qu’elle fait par la suite. Les Saints ont d’autres occupations que les créatures, 
mais ils sont chargés de les regarder et de les fréquenter pour leur recommander le bien et 


leur interdire le mal. L’attitude des Saints envers les créatures s’apparente à celle des gens 
qui ont voulu traverser la mer pour aller auprès d’un roi : les uns ont reconnu une voie et 
ont pu traverser. Une fois arrivés auprès de lui, le roi a vu les autres qui se débattaient et 
qui étaient sur le point de se noyer, car ils n’avaient pu découvrir la voie empruntée par les 
premiers. Aussi, le roi a ordonné à ceux qui étaient arrivés de rebrousser chemin pour leur 
faire connaître la voie par où ils avaient cheminé. Ceux qui étaient arrivés revinrent sur 
leurs pas et se mirent sur les bordures du bassin : Ils se mirent à appeler ceux qui étaient 
restés en arrière en disant : la route est par là ; ils se mirent ainsi à les guider jusqu’à ce 
qu’ils s’approchent d’eux pour les prendre par la main. Ceci trouve son origine dans cette 
Parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-: « Celui qui était croyant dit : Ô mon 
peuple ! Suivez-moi ! Je vous dirigerai sur le chemin de la rectitude » (Coran 40:38) 


Ainsi, l’homme raisonnable parmi vous ne se réjouit ni du bas-monde, ni des enfants, ni 
des épouses, ni des biens, ni des nourritures, ni des vêtements, ni des véhicules, ni des 
plaisirs. Tout ceci est folie. Le croyant se réjouit de sa Foi, de sa certitude et de l’accès de 
son cœur au seuil de la proximité de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Sachez 
que les rois du bas-monde et de la vie future sont ceux qui connaissent Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et œuvrent pour Lui. 


Ô novice ! Comment ton cœur et ton secret intime peuvent-ils être purs si tu es associateur 
des créatures ? Comment peux-tu réussir si chaque nuit tu aides celui chez qui tu te rends, 
celui à qui tu te plains, celui à qui tu quémandes ? Comment ton cœur peut-il devenir 
transparent alors qu’il est vide du TAWHID et n’en renferme pas le moindre atome ? 


Le TAWHID est lumière, et l’associationnisme avec les créatures est ténèbre. Comment 
peux-tu réussir alors que ton cœur est vide de crainte révérencielle et n’en renferme pas le 
moindre atome ? Tu es voilé — au Créateur par les créatures. 


Tu es voilé par les causes à la Cause des causes. Tu es voilé par le fait de compter sur les 
créatures, et de mettre toute ta confiance en elles. Tu es pure prétention, une botte de 
légumes. 


On ne te donnera pas sur la base d’une prétention sans preuve. Cette affaire ne s’obtient 
que de deux façons. 


La première, c’est la lutte, le combat, le fait de supporter le plus dur et le plus difficile et 
c’est ce qui est notoire et général chez les Saints. La seconde, c’est un don sans effort ni 
fatigue, qui est rare chez quelques individus. Dieu accorde à l’un d’eux Sa connaissance et 
Son amour. Il le saisit au milieu de sa famille et manifeste Son pouvoir en lui. Il le sort du 
brigandage, l’élève jusqu’au sommet de la tour, fait sortir les créatures de son cœur, ouvre 
pour lui la porte de Sa proximité, le saisit de son délire pour lui assurer la moindre chose 
et lui donne la compréhension, la sagesse et la gloire. Ainsi, celui qui voit cet individu et 
l’entend sera édifié et n’agira que selon ce qu’il admet, car Dieu ordonne à la guidance, à 
la providence et à la préservation de ne pas le quitter. Il devient comme Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — l’a dit au sujet de YUSSUF (Joseph) — que la Paix et la Grâce de 
Dieu soit sur lui et sur notre Prophête-: « Nous avons ainsi écarté le mal et 
Pabomination ; il fut au nombre de Nos serviteurs sincères » (Coran 12:24) 


Dieu le soustrait au mal et au vice et met la réussite à son service. Celui qui aime Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Le connaît, exhorte les créatures de multiples façons 
grâce à son art. Tantôt il les exhorte avec ses paroles, tantôt avec ses actes et tantôt avec 
son énergie spirituelle : il les exhorte là où elles perçoivent et là où elles ne perçoivent pas. 


Ô novice ! Occupe-toi de ta propre âme lorsque ta Foi est faible. Tu n’as pas à te 
préoccuper de ta famille, de tes voisins, des gens de ta cité et de ta province. Ensuite, 
lorsque ta Foi se consolide, hâte-toi vers ta famille, tes enfants et vers les créatures. Ne te 
hâte pas vers eux avant de mettre le bouclier de la crainte révérencielle, de porter sur la 
tête de ton cœur le casque de la Foi, d’avoir dans ta main l’épée du TAWHID et dans ton 
étui les flèches de l’exaucement de l’imploration, de monter le cheval du succès, 
d'apprendre comment attaquer, se replier, porter les coups. Ensuite, tu lances ton offensive 
contre les ennemis de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Tu recevras alors le triomphe 
et l’assistance de tes six directions. Tu arracheras les créatures aux mains de Satan et tu les 
emmèneras devant la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu leur 
recommanderas d’œuvrer pour le Paradis, et tu les mettras en garde contre l’action qui 
mène en Enfer. Comment en serait-il autrement puisque tu connais le Paradis et l’Enfer et 
les actions qui y mènent ? 


À celui qui atteint cette station, on lève les voiles des yeux de son cœur. Ainsi, partout où 
il se retourne dans ses six directions, son regard perce et ne reste pas voilé ; il lève la tête 
de son cœur et voit le trône et les cieux ; et s’il baisse la tête, il voit les couches intérieures 
de la terre et les habitations des Djinns. Tout ceci a pour cause la Foi et la Connaissance de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — doublée de la science relative à Son 
commandement. S’ tu atteins cette station, tu peux appeler les créatures vers le seuil de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Mais avant cela, rien ne viendra de toi. Si tu appelles 
les créatures alors que tu n’es pas devant la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
ton appel pour elles devient un malheur pour toi. Chaque fois que tu fais mouvement, tu 
tombes sur tes genoux ; et chaque fois que tu demandes l’élévation, tu retrouves 
l’abaissement. 


Tu n’as aucune nouvelle des Saints. Tu es une cacophonie. 


Tu es une langue sans cœur. Tu es un extérieur sans intérieur. Tu es mondanité sans 
retraite. Tu es gesticulation sans vigueur. Ton épée est en bois. Tes flèches sont en soufre. 
Tu es lâche et dépourvu de courage. La moindre flèche te tue. Le moindre cafard te met 
sens dessus dessous. 


O mon Dieu ! Raffermis notre Foi, notre croyance et nos corps par Ta Proximité ! 


Je ne m’assois avec personne, et s’il m'arrive de le faire je le fais avec deux ou trois 
personnes qui sont en accord avec moi. 


Tiens compagnie aux Saints, car l’une de leurs qualités, c’est que lorsqu'ils regardent une 
personne et dirigent leur énergie spirituelle sur elle, ils l’aiment, même s’il s’agit d’un juif 
ou d’un chrétien ou d’un mage. S’il s’agit d’un musulman, sa Foi et sa certitude se 
raffermissent davantage. Lorsque le cœur est sain le regard devient sain. 


Lorsque le cœur est sain, il se rapproche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. S’il 


regarde avec l’œil de la proximité et de la connaissance, son regard procède de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. La proximité devient un nuage dans son cœur, le regard 
devient son éclair, l’exhortation sa pluie, et sa langue _exprime ce que renferme son cœur. 
Sa langue devient une plume lui puise dans l’encrier de la connaissance et l’océan de la 
science. Ses paroles et son regard deviennent l’éclair de ce que renferme son cœur et 
chacun d’eux reflète un puissant principe qui procède de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Celui qui réalise la conformité aux ordres, le respect des interdits et le 
contentement de l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — obtient 
cela tout en Ridant ce qui reste en lui comme attaches au monde. Aussi, il erre à la 
recherche de l’ordre envoyé depuis l’origine pour se débarrasser de ce qui reste de ses 
attaches, renforcer sa science et son rapprochement. 


La véracité consiste à chercher Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Le fruit des œuvres 
pies, c’est la bonne action, ce qui est bon pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et ce 
qui ne renferme pas de polythéisme. La bonne action te met sur la voie du vouloir Divin à 
ton égard. Ainsi, tu chemines au milieu de cette voie, sans dévier à droite ou à gauche, 
avec les pas de ton cœur, de ton secret intime et de ton entité spirituelle. Tu t’isoles par 
rapport au tout, sans être ni avec les créatures, ni avec le monde, ni avec la vie future. 


Tu feras partie de ceux qui recherchent Sa Face, comme Moïse l’avait dit : « Je me suis 
empressé vers Toi, O mon Seigneur ! pour que Tu sois satisfait » (Coran 20:84) 


Celui qui cherche la satisfaction de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Sa Face 
devient comme Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — l’a dit au sujet de Moïse — que la 
Paix soit sur lui-: « Nous avons interdit auparavant à Moïse le sein des nourrices 
étrangères » (Coran 28:12) 


Il interdit au cœur de cet amant sincère le sein de tout ce qui est contingent et créé. Il est, 
après n’avoir été rien. Le lait de tous les seins est versé dans sa gorge par jalousie Divine. 
Le tout est versé et éloigné de son cœur pour que rien ne le retienne par rapport à son 
Dieu. Ainsi, ce fidèle ne cesse de contenter le Prophète en œuvrant avec lui jusqu’à ce 
qu’il demande pour son cœur l’accès auprès de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Ce fidèle devient comme le novice en présence du Prophète, et au terme de son 
long et loyal service il peut dire : Ô maître ! Fais-moi voir Le Roi, engage-moi à son 
service, installe-moi là où je Le vois, laisse ma main sur le heurtoir de la porte de Sa 
proximité. Le Prophète le prend alors avec lui et le rapproche de la Porte. On lui 
demande : Qui est avec toi Ô MUHAMMAD ? Qui est avec toi Ô ambassadeur ! 


Ô Guide ! Ô Maître ! Il dit : Tu le sais, c’est un petit que j’ai élevé et j’ai agréé pour servir 
cette porte ! Ensuite, il dit au cœur de ce fidèle : Te voilà avec ton Seigneur. C’est ce que 
Gabriel — que la Paix soit sur lui — lui a dit en l’accompagnant dans son ascension et en 
l’approchant de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Ô novice ! Apporte l’œuvre pie et prend la Proximité du Seigneur des mondes. 


O novice ! Refrène ton espoir et réduis ta convoitise. Accomplis la prière de celui qui fait 
ses adieux. Il ne convient pas au croyant de dormir sans avoir ses dernières volontés 
formulées par écrit sous son oreiller. Si Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- le réveille et 


le renvoie à la vie, ce sera une bénédiction ; sinon les gens de sa famille trouveront ses 
dernières recommandations, en tireront profit après sa mort et imploreront la Miséricorde 
sur lui. Ta nourriture doit être la nourriture de celui qui fait ses adieux. Ta présence au 
milieu de ta famille doit être celle de celui qui fait ses adieux. Ta rencontre avec tes frères 
doit être celle de celui qui fait ses adieux. Aussi, ton cœur se doit de renfermer cette 
réalité : Je fais mes adieux. Comment n’en serait-il pas ainsi pour celui dont le sort est 
dans les mains d’autrui ? Il n’y a que quelques rares individus parmi les créatures qui sont 
au fait de ce qui leur arrivera, de ce qu’ils feront, et de l’heure de leur mort. Ceci est 
enfoui dans leur cœur. Ils le voient clairement comme vous voyez le soleil sans que leur 
langue ne l’exprime par les mots. C’est le secret intime qui est le premier à le connaître, et 
il en informe le cœur qui à son tour en informe l’âme apaisée après avoir reçu l’obligation 
de le garder en secret. Ainsi, l âme est informée de cette affaire une fois qu’elle respecte 
les règles de convenance, se met au service du cœur et œuvre avec lui. Mais le fidèle ne 
mérite cela qu’au terme d’une longue lutte spirituelle. Car celui qui atteint cette station 
devient le substitut de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sur la terre, et Son calife ; il 
est la porte des secrets qui possède les clés des trésors des cœurs, lesquels sont les Trésors 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Mais ceci dépasse l’entendement. Pourtant tout ce 
qui apparaît à travers la Toute-Puissance du Créateur n’est qu’un atome de sa montagne, 
une goutte de son océan, une lampe de son soleil. 


Ô mon Dieu ! Je m'excuse auprès de Toi d’avoir parlé de ces mystères, car Tu sais que je 
suis contraint et dominé ! Comme l’a dit un Saint : Fais attention à ce qui fait l’objet de tes 
excuses. Il reste que lorsque je monte sur cette chaire, je deviens absent à vous, et il ne 
reste plus dans l’enceinte de mon cœur quiconque pour s’excuser auprès de Lui et avoir 
des réserves pour m'adresser à vous. Une fois je vous ai fuis, mais je suis tombé sur vous. 
J'ai pris la résolution de passer chaque nuit dans un endroit, d’aller de pays en pays et de 
village en village, et de vivre en cachette et en étranger jusqu’à ma mort. Voilà ce que j’ai 
voulu ; mais Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en a voulu autrement. Ainsi, je suis 
tombé au milieu de ce que j’ai fui. Lorsque ce cœur devient sain et consolide ses pas 
devant la Porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il se perd dans les mystères de la 
création, de ses vallées et de son océan, se constituant tantôt à travers ses paroles, tantôt à 
travers son énergie spirituelle, tantôt à travers son regard, devenant l’acte de Dieu — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié — s’effaçant ainsi et s’éteignant pour ne laisser que quelques traces 
de lui-même. Quelques-uns parmi vous croient à cela, mais la plupart le nie. Pourtant y 
croire et agir en conséquence constitue ce qu’il y a de plus ultime. Car les états des Saints 
ne sont niés que par l’hypocrite imposteur qui ne chevauche que ses désirs. Cette affaire 
est fondée sur une croyance saine, puis sur l’action en conséquence. 


Celui qui agit selon le sens exotérique du commandement hérite de son action, de la 
connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de la pratique du 
commandement ; il devient le relais du commandement et de la science entre Dieu et les 
créatures, et ses œuvres extérieures deviennent un atome par rapport à ses œuvres 
intérieures ; ses membres et ses organes cessent de se mouvoir mais pas son cœur ; les 
yeux de sa tête s’endorment mais pas ceux de son cœur. Car son cœur œuvre et mentionne 
Dieu pendant qu’il est en sommeil. 


On rapporte ceci au sujet d’un Saint : Il s’est endormi alors qu’il avait dans la main un 
chapelet qu’il égrainait pour mentionner Dieu. Puis il s’est réveillé et il a constaté que le 
chapelet tournait dans sa main et que sa langue mentionnait Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. 

C’est dire que ce cœur reçoit l’ordre et il agit et que ce secret intime reçoit l’ordre et il 
accomplit des actes intérieurs. 


« Et ils ont des œuvres, en deçà, qu’ils accomplissent ». (Coran 23:63) 


Les actes extérieurs sont le propre des serviteurs au niveau des organes sensibles, et les 
œuvres intérieures sont le propre des gens de l’élite au niveau des cœurs et des secrets 
intimes. Le secret des secrets entre eux et Lui se maintient sur la pointe de la crainte 
malgré leur proximité. Ils craignent les bouleversements, les changements de leurs états et 
leur arrachement à leurs stations. Ils craignent l’altération des cœurs. Ils craignent que leur 
cœur ne soit altérés, que leurs soleils et leurs lunes ne soient éclipsés et que leurs pas ne 
trébuchent. 


Ils s’accrochent en permanence au heurtoir de la porte de Sa proximité et s’agrippent au 
pan de Sa Miséricorde en L’implorant sans cesse : Notre Seigneur ! Nous ne voulons de 
Toi ni le bas-monde, ni la vie future mais nous voulons le pardon et la préservation dans la 
Foi, nous voulons garder la Foi et la connaissance. Accorde-nous ce don. Nous nous 
sommes agrippés au pan de Ta Miséricorde. Ne nous déçois pas. Instaure pour nous cela, 
car lorsque Tu veux une chose, Tu lui dis : Sois ! et elle est ! 


Ô Gens ! Suivez les Saints dans leurs paroles et leurs actes. 


Servez-les et rapprochez-vous d’eux avec vos biens et vos âmes. Tout ce que vous leur 
donnez est gardé pour vous chez eux. Demain ils vous le remettront. 


Tu souhaites la largesse dans tes moyens de subsistance alors que la plume du destin a 
déjà décrété qu’ils seront réduits ; voilà pourquoi tu es puni et réprouvé. Car tu demandes 
ce qui n’a pas été prévu pour toi. Combien tu t’agites pour accaparer avec convoitise les 
biens de ce bas-monde alors que tu n’en auras que ce qui t’échoit. 


Les Saints vivent sur la pointe de l’obéissance avec des cœurs meurtris par la crainte, et 
vous vivez sur la pointe de la désobéissance avec des cœurs rassurés. Voilà la source 
même de la duperie. Prenez garde à ce qu’Il ne vous saisisse par surprise ! 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Aidez-vous pour chaque 
métier du meilleur de ses spécialistes ». 


Cette adoration est un métier, et les meilleurs de ses spécialistes, ce sont ceux qui sont 
sincères dans les œuvres, qui connaissent le commandement, qui agissent en conséquence, 
qui ont fait leurs adieux aux créatures pour les avoir expérimentées, qui fuient leur âme 
charnelle, leurs biens, leurs enfants et tout ce qui est autre que leur Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — avec les restes de leur cœur et de leurs secrets intimes. Leurs 
enveloppes charnelles sont présentes dans les agglomérations urbaines au milieu des 
créatures et leur cœur sont dans les déserts et les endroits inhospitaliers. Ils ne cessent 
d’être ainsi jusqu’à ce que leur cœur soit éduqués et leurs ailes raffermies pour s’envoler 


dans le ciel. Leurs desseins se sont élevés et leur cœur se sont envolés et sont parvenus 
auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ainsi, ils font partie de ceux au sujet 
desquels Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Ils se trouvent auprès de Nous 
parmi les élus les mieux partagés ». (Coran 38:47) 


Lorsque la croyance devient certitude, la certitude devient connaissance et la connaissance 
devient science tu deviens alors un savant de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu 
prends des mains des riches et tu redonnes aux pauvres. Tu deviens le chef cuisinier et les 
subsistances passent par la main de ton cœur et de ton secret intime. 


Ô homme hypocrite ! Tu es un indigne tant que tu n’auras pas cela. Malheur à toi ! Tu n’as 
pas reçu l’éducation nécessaire de la main d’un maître accompli dans l’ascèse et la 
connaissance du commandement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Malheur à toi ! Tu veux avoir une chose sans rien. Tu n’obtiendras pas cela. Si les biens 
du bas-monde ne s’obtiennent qu’avec l’effort comment en serait-il de ce qui est auprès de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-? Où te situes-tu par rapport à ceux que Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — a qualifié dans Son Livre Saint par l’intensité de leur adoration ?: 
«ils dormaient peu la nuit ; ils imploraient, dès l’aube, le pardon de Dieu ». (Coran 
3:17) 


Lorsqu’Il a su la sincérité de leur adoration Il a préposé pour eux celui qui les réveille et 
les arrache à leurs lits. 


En effet, le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix-a dit : « Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — dit à l’archange Gabriel : Réveille un tel et fais endormir un 
tel ». Ceci a deux significations : 


La première : réveille un tel, car il est sincère dans son adoration, et il fuit ses péchés. 
Repousse chez lui l’envie de dormir et de s’enrichir. Et fais endormir tel autre car c’est un 
menteur et un hypocrite. C’est erreur sur erreur. C’est malédiction sur malédiction. Laisse 
le sommeil l’envahir, car Je ne veux pas voir sa face parmi ceux qui sont debout dans 
l’adoration. 


La seconde : Réveille un tel car c’est un amoureux et un chercheur. 


Or la condition de l’amoureux, c’est de s’exposer à la fatigue et à l’endurance. Et fais 
endormir tel autre car c’est un aimé et la condition de l’aimé, c’est le repos. 


Il s’endort et se repose parce qu’il n’a cessé d’œuvrer joue et nuit jusqu’à ce qu’il tienne 
son engagement et réalise son amour. 


Ayant atteint cela, c’est au tour de la promesse Divine de se réaliser parce que Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — assure le repos pour celui qui endure pour Lui. 


Lorsque leur cœur sont attachés à leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, les Saints 
voient en songe ce qu’ils ne voient pas en état de veille. Leur cœur et leurs secrets intimes 
ont vu une chose qu’ils n’avaient pas vue en état de veille. Ils ont jeûné, prié et lutté contre 
leur âme chamelles en recourant à la faim et en s’exposant à l’atteinte de leur réputation, 
et ils n’ont cessé jour et nuit de s’adonner à toutes sortes d’œuvres d’adoration jusqu’à ce 
qu’ils obtiennent le Paradis. Mais lorsqu'ils l’ont obtenu, on leur a dit : La voie est tout 


autre. Il s’agit de chercher Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ainsi, leurs œuvres 
doivent procéder du cœur, car lorsque les cœurs accèdent au seuil Divin, ils se 
raffermissent et apparaissent auprès de Dieu. Celui qui cherche, ne compte pas les efforts 
et l’énergie qu’il dépense dans l’obéissance à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. C’est 
dire que le croyant ne cesse d’endurer jusqu’à ce qu’il rencontre son Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. 


Malheur à toi ! Tu prétends te conformer à ma volonté et tu me caches tes biens ! Tu mens 
dans ta prétention. L’aspirant n’a ni chemise, ni turban, ni or, ni argent par rapport à son 
maître, Car il mange à sa table ce qu’il lui ordonne de manger. Éteint à lui-même, il attend 
l’ordre et l’interdiction du maître parce qu’il sait que cela procède de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Ses intérêts passent par les mains de son maître qui tresse ses cordes. 
Si tu doutes de ton maître, ne lui tiens plus compagnie car ni sa compagnie, ni sa volonté 
ne sont bénéfiques pour toi. Du reste, le malade ne guérit point par les soins de son 
médecin s’il doute de sa compétence. 


Celui qui renonce vraiment aux créatures voit celles-ci s’attacher à lui et tirer profit de ses 
paroles et de sa présence. Si tu instruis les créatures selon la science de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et tu les inities selon Sa connaissance, tu ne fais plus attention à leurs 
caractères. Tu deviens absent aux Djinns, aux humains et aux Anges. Ton cœur acquiert 
une autre qualité et il en va de même de ton secret intime. Tu te débarrasses de l’écorce de 
ton existence. C’est une écorce qui est habituelle aux fils d’ Adam — que la Paix soit sur 
lui. C’est le commandement Divin qui intervient pour t’envelopper comme une chemise. 


Ainsi, tu deviens sur la terre, mêlé à l’affaire de ton âme et des créatures de ton Seigneur — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — par un Ordre qui procède de Lui. Puis c’est la science 
Divine qui intervient pour envelopper ton cœur et ton secret intime comme une chemise. 


Attache-toi à ce qui est apporté par l Envoyé de Dieu, à savoir le Livre Saint et la Sunna, 
car celui qui les délaisse mécroit et quitte l’enceinte de l’islam. Dans l’immédiat, il 
encourt la réprobation et le mépris ; et dans le futur, il s’expose au feu et au châtiment. 


Mais le cœur de l’homme connaissant (Le gnostique) obtient encore autre chose pour ce 
qui concerne son rapport avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Ceci après avoir 
maîtrisé l’application du commandement et réalisé l’attente devant le seuil de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Voilà celui qui mérite d’être suivi et écouté. Voilà également 
pourquoi on a interdit de suivre ceux qui ne maîtrisent pas l’application du 
commandement, car c’est une aptitude indispensable. C’est même le fondement de toute 
cette affaire. En effet, celui qui maîtrise l’application du Commandement par les œuvres, 
la sincérité et la science qu’il prodigue aux créatures est grand auprès de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — 
a dit : 


« Celui qui s’instruit, agit et initie, sera appelé un grand dans le plérôme céleste. » 


Ne t’isole pas dans ta tour en compagnie de l’ignorance. Car l’isolement des créatures en 
compagnie de l’ignorance est une corruption totale et entière. C’est pourquoi le Prophète — 
que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 


« Apprends la connaissance puis isole-toi dans la retraite ». Tu ne dois pas t’asseoir 
dans la tour alors qu’il existe sur la face de la terre quelqu’un que tu crains ou en qui tu 
espères. Il ne doit rester pour toi qu’un seul que tu crains et en qui tu espères, à savoir 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Je ne connais que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et l’accomplissement de sa 
religion, pour se rapprocher de Lui. Accomplis sa religion et fais la triompher pour Lui, 
non pour autrui. L'homme juste a entendu le cri de la religion qui interpelle son cœur et 
son secret intime. Il l’entend lorsque les gens du commun violent ses bornes, négligent ses 
ordres et ses interdits et la rejettent derrière eux. Il l’entend comment elle crie et demande 
le secours de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il se redresse alors et retrousse ses 
manches pour l’aider en usant de la recommandation du bien et de l’interdiction du mal, 
pour appeler en sa faveur et pour la défendre. Il fait cela par la puissance de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — non par sa force propre, son désir, sa nature, sa grossièreté, son 
ignorance et son hypocrisie. L’adoration consiste à abandonner l’habitude. Pas d’habitude 
tant qu’elle ne devient pas un terrain pour l’adoration. Cessez l’attachement au bas- 
monde, à la vie future et aux créatures, et attachez-vous à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Pas d’ostentation car celui qui fait le tri est clairvoyant. Il n’accepte pas de vous 
selon le critère d’ostentation que vous avez. Jetez-le et n’en tenez pas compte. Il n’accepte 
pas de vous des œuvres faites selon vos critères. 


Ne croyez pas que c’est une affaire aisée. La plupart d’entre vous prétendent à la sincérité 
alors qu’ils sont hypocrites. Sans l’épreuve et l’examen, les prétentions seraient 
nombreuses. Celui qui prétend posséder la magnanimité, nous l’éprouvons par 
l'exposition à la colère. Celui qui prétend posséder la générosité, nous l’éprouvons par les 
demandes qu’on lui fait. Et chaque fois qu’il prétend posséder une chose, nous 
l’éprouvons par son contraire. 


Laissez tomber la folie et attachez-vous à la piété et à la crainte révérencielle dans tous 
vos états. Les pieux ont pour eux le Seigneur. 


Évitez le polythéisme qui est la source de tous les maux, et les péchés qui en sont les 
ramifications. Ensuite, accrochez-vous aux cordes du Livre Saint et de la SUNNA et ne les 
lâchez pas des mains. Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est généreux et n’impose pas 
deux craintes à un serviteur. 


Déjà les Saints ont éprouvé la crainte dans le bas-monde dans leur nourriture, leur boisson, 
leur habillement, leur vie de couple et dans tous leurs comportements. Ils ont abandonné 
l’illicite, tout ce qui est douteux et souvent beaucoup de choses licites par crainte de la 
rigueur de compte qu’exigerait demain leur Seigneur, et de leur mauvais châtiment. Ils ont 
eu beaucoup de scrupules dans leur façon de manger, de boire, et dans tous leurs états. Ils 
ont délaissé les choses par renoncement à elles. Lorsque l’ascèse s’est raffermie en eux, 
elle est devenue connaissance ; et une fois celle-ci consolidée chez eux c’est autour de la 
science relative à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — d’intervenir pour devenir une 
couronne sur leur tête. Assurément le licite, le douteux et le permis s’écartent d’eux pour 
céder la place chez eux au licite pur, qui est le licite des justes, lesquels ne lui prêtent pas 
attention, car il ne vient même pas à leurs esprits. 


Lorsque le serviteur abandonne le bas-monde et la vie future et se soustrait à tout ce qui 
est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et que son cœur s’installe dans la 
demeure de Sa proximité, de Sa générosité et de Sa bienveillance, Dieu ne lui impose pas 
la charge d’acquérir la nourriture, la boisson, les vêtements ou tout autre besoin. Il purifie 
son cœur du besoin de s’adonner à une telle occupation. Les cœurs des rapprochés ne 
cessent de puiser dans le livre de la proximité et de la science particulière qui les initie et 
leur apprend comment s’éteindre aux volontés et aux désirs, et se présenter nus de toute 
prétention devant Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il se charge alors d’eux et ne les 
soumet à aucun autre que Lui. Il le fait au-delà de l’entendement des créatures et de ce qui 
est apparent. Il les fait éteindre à eux-mêmes. Ensuite S’Il le veut, Il les ressuscite et les 
renvoie vers les créatures. Ainsi, la première science trouve sa confirmation dans la 
seconde : c’est l’ignorance ; puis la science, puis l’action, puis la sincérité, puis la seconde 
science, puis la seconde action, puis le silence, puis la parole. Donc une extinction à toi- 
même, puis une existence par Lui. 


Ô hommes aux cœurs morts ! À quoi bon vous asseoir avec moi ? Ô adorateurs du bas- 
monde et des princes ! Ô adorateurs des riches ! Ô adorateurs de la vie chère et des 
dispenses ! Malheur à vous ! Si le prix d’un grain de maïs atteint un dinar, cela n’indispose 
pas le croyant et ne l’amène pas à avoir de soucis pour ses subsistances en raison de la 
force de sa certitude et de son appui sur son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ne te 
considère pas avec ton âme comme faisant partie de l’élite des croyants. 


Isole-toi, et sache que toutes les choses sont des soldats de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et Ses fouets. 


Se détourner des créatures relève de la vérité, mais s’occuper de leur Créateur est une 
vérité encore plus évidente. 


Je ne crois pas que vous saisissiez le sens de mes paroles, bien qu’elles soient étayées par 
les preuves du TAWHID, et l’écoute des sentences des justes et des Saints. Car leurs 
paroles s’apparentent à des révélations de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils parlent 
sous Sa dictée et sur Son ordre au-delà de ce qui est ordonné aux gens du commun. 


Mais toi, tu es dans la folie. Tu composes tes mots en puisant dans les livres et tu fais tes 
prêches. Que fais-tu si ton livre est perdu ou brûlé, si la lampe qui t’éclaire s’éteint ou si ta 
jarre se brise et perd l’eau qu’elle contient ? Où sont ton frottoir, ton combustible, tes 
allumettes et tes munitions ? Pour celui qui apprend la science, la pratique et s’y montre 
sincère, le frottoir et le combustible deviennent dans son cœur une lumière procédant de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour s’éclairer lui-même et éclairer autrui. 


Écartez-vous, Ô enfants de la cacophonie, Ô enfants des feuillets composés sous la dictée 
des âmes charnelles et des désirs ! 


Malheur à vous ! Vous disputez la place des élus. Vous allez vous briser et vous perdre. 
Vous n’atteindrez jamais votre dessein. Comment vous voulez que ce qui est prévu par la 
science Divine soit changé à cause de vos efforts ? 


Soyez des croyants et des soumis. N’avez-vous pas entendu la parole de Dieu — qu’il soit 
Exalté et Magnifié : « Ceux qui croient en Nos signes demeurent soumis » (Coran 


43:69) 


La réalité du mot arabe islam, c’est la soumission (Istislam). Les Saints sont humblement 
soumis en présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Ils ont totalement oublié le 
pourquoi, le comment et l’impératif : Fais et ne fais pas. Ils accomplissent toutes sortes 
d'œuvres d’adoration en se mettant sur la pointe de la crainte. C’est pourquoi Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — a dit en les décrivant : « Ils entreprennent ce qu’ils 
entreprennent tandis que leur cœur sont pénétrés de crainte » (Coran 23:60) 


Ils se conforment aux Ordres de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et respectent Ses 
interdits. Ils endurent Ses épreuves et Le remercient pour Ses dons. Ils remettent leur âme, 
leurs biens, leurs enfants et leur réputation à la Main de Sa prescience, et leur cœur restent 
frappés de stupeurs et de crainte à Son égard. Lorsque l’homme connaissant (le gnostique) 
renonce à la vie future, il lui dit : écarte-toi, car je suis un chercheur de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Toi et le bas-monde, vous êtes à mes yeux la même chose. Le bas- 
monde me voilait par rapport à toi, et toi, tu me voiles par rapport à mon Seigneur — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié. Pas de dignité pour celui qui nie voile par rapport à Lui. 


Écoutez ces paroles, car elles constituent la quintessence de la science de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et la substance de Son vouloir vis-à-vis de Ses créatures. Ceci est 
l’état des Prophètes, des Messagers, des Saints et des pieux. 


Ô adorateurs du bas-monde ! Ô adorateurs de la vie future ! Vous êtes des ignorants au 
sujet de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, de son bas-monde et de sa vie future ! Vous 
êtes des murs. 


Toi, ton idole c’est le bas-monde, et toi ton idole c’est la vie future. Toi, ton idole, ce sont 
les créatures, et toi, ton idole, ce sont les plaisirs et les désirs. Toi, ton idole ce sont 
l’éloge, les compliments et ton acceptation par les créatures. Ainsi, tout ce qui est autre 
que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est une idole. Les Saints ne veulent la face du 
bas-monde et de la vie future que dans la mesure où ils en reçoivent la charge devant la 
porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-; ils en reçoivent la charge dans la demeure 
du médecin pour en prendre ce qu’ils veulent et soigner les malades. 


Ô hypocrites ! Vous n’avez aucune nouvelle de tout cela. L'hypocrite ne peut entendre la 
moindre syllabe de cela. Sa vie serait retournée parce qu’il ne peut entendre Dieu. 


Mes paroles sont la vérité et je suis dans la vérité. Mes paroles sont de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — non de moi-même ; de la loi religieuse, non de la folie. Mais le mal 
provient de ta compréhension malade. 


Malheur à toi ! Tu as appris la science et tu n’as pas œuvré en conséquence ; comment 
dans ces conditions ta science peut-elle être bénéfique pour toi ? Tu n’as pas servi les 
maîtres dans ta jeunesse, comment peux-tu les servir dans ta vieillesse ? 


La vue de tout croyant ne sera plus voilée au moment de sa mort : il verra ce qu’il désire 
dans le Paradis, les houris et les jouvenceaux lui feront des signes, et l’odeur du Paradis 
parviendra jusqu’à lui, ce qui rendra agréables pour lui la mort et ses affres. Ainsi, Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — traitera les Saints comme il l’a fait avec ASSIA — que la 


Paix soit sur elle. D'ailleurs, quelques-uns parmi les Saints le savent de leur vivant. Ce 
sont les rapprochés, les singuliers (al-MUFRADUN), objets du vouloir Divin. 


Malheur à toi, Ô homme qui fait des objections et s’oppose à Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, tu ne fais que délirer d’un délire vide et creux. Rien ne peut retenir ou 
s’opposer à l’arrêt Divin. Remets-toi et tu auras le repos. Peux-tu empêcher l’arrivée du 
jour et de la nuit qui se succèdent ? 


Lorsque la nuit tombe alors que tu y répugnes et tu t’y opposes, et lorsqu’il en va de même 
pour le jour, cela n’empêche pas qu’ils surviennent malgré toi. Il en va de même de l’arrêt 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en ta faveur ou contre toi. Aussi, lorsque 
intervient la nuit de la pauvreté, remets-toi et fais tes adieux au jour de la richesse. 
Lorsque intervient la nuit de la maladie, remets-toi et fais tes adieux au jour de la bonne 
santé. Lorsque intervient la nuit de ce que tu détestes, remets-toi et fais tes adieux au jour 
de ce que tu aimes. 


Accueille la nuit des maladies, des maux, de la pauvreté et de l’atteinte à la réputation 
avec un Cœur serein et reposé. 


Ne renvoie rien de l’arrêt de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de son décret sinon 
c’est ta perdition, la perte de ta Foi, le trouble de ton cœur et la mort de ton secret intime. 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit dans l’un de Ses livres : « Je suis Dieu, dont il 
n’y a d’autre dieu que Moi. Celui qui s’en remet à Mon arrêt, endure Mes épreuves 
et remercie pour Mes Bienfaits, Je l’inscris auprès de Moi comme homme juste. Et 
celui qui ne s’en remet pas à Mon arrêt, n’endure pas Mes épreuves et ne remercie 
pas pour Mes Bienfaits n’a qu’à chercher un autre Seigneur que Moi ». 


Si tu n’agrées pas l’Arrêt Divin, n’endures pas les épreuves et ne remercies pas pour les 
bienfaits, tu n’as pas de Seigneur. Cherche un autre seigneur que Lui. Or il n’y a de 
Seigneur que Lui. Aussi, si tu Le veux, accepte l’Arrêt et crois dans le décret Divin, dans 
ce qu’il apporte comme bien ou mal, doux ou amer, dans le fait que ce qui t’atteint 
n’aurait pu te rater, même tu étais sur tes gardes et que ce qui t’a raté ne pouvait 
t’atteindre, même si tu l’avais cherché avec beaucoup de sérieux. Lorsque la Foi se réalise 
pour toi, tu viens alors devant la porte de la sainteté et tu fais partie des serviteurs de Dieu 
qui ont réalisé leur servitude pour Lui. Le signe du Saint, c’est d’être conforme à son 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans tous ses états. Il devient entièrement 
conformité, sans pourquoi ni comment, tout en accomplissant les commandements et en 
respectant les interdits Divins. Assurément sa compagnie perdure avec Lui. Ainsi, il est en 
compagnie de sa Proximité, ne déviant ni à droite, ni à gauche, ni vers l’arrière mais allant 
toujours de l’avant. Il devient une face sans dos, une proximité sans éloignement, une 
pureté sans trouble, un bien sans mal. Mais toi, ton espérance est dans les créatures et ta 
crainte vient d’elles. Ceci constitue de l’associationnisme à l’égard de ton Seigneur — qu’ Il 
soit Exalté et Magnifié. Ton éloge des créatures lorsque tu reçois des dons et ton 
dénigrement à leur sujet lorsqu’on te prive, voilà ton associationnisme à l’égard de ton 
Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Malheur à toi ! Les créatures n’ont rien de tout cela. Tu n’as aucune nouvelle et tu n’as pas 
de TAWHID. Toutes les choses se trouvent et se prennent de Dieu — qu’Il soit Exalté et 


Magnifié — non de Ses créatures. Elles se prennent grâce au retour à Sa porte après avoir 
traversé la voie vers Lui. 


C’est le moyen au début, et c’est le moyen à la fin. Le débutant s’adresse au moyen 
comme l’oisillon qui demande la nourriture à sa mère et à son père. Lorsqu'il grandit et 
apprend à voler, il se passe d’eux, et grâce à la force de ses ailes, il cherche sa nourriture 
en solitaire. L’un de vous a-t-il jamais mangé une bouchée de la main de sa remise 
confiante (TAWAKKUL) à son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sans compter sur 
sa propre force et puissance et sur les créatures ? 


Malheur à vous ! Vous prétendez posséder ce que vous n’avez pas ! Comment peux-tu 
prétendre avoir la soumission, la Foi, la certitude et le TAWHID alors que tu comptes sur 
ta force, ta puissance et tes moyens. Sois raisonnable ! Cette affaire ne s’obtient pas par 
simple prétention. 


Malheur à toi ! Tu t’installes en ce lieu pour prêcher aux gens. Ensuite tu ris devant eux et 
tu racontes des histoires pour les faire rire. Assurément tu n’obtiens pas le succès et eux ne 
réussissent pas non plus. Le prédicateur est un maître et un éducateur et les auditeurs sont 
comme les petits garçons. Or le garçon ne s’instruit que dans la dureté et la garde de la 
sévérité et de la rigueur. 


Rares sont les individus qui apprennent autrement grâce à un don de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Beaucoup parmi ceux qui prétendent être soumis extérieurement 
disent comme les mécréants : « Il n’y a pour nous que notre vie présente : nous vivons 
et nous mourrons. Seul le temps qui passe nous fait périe » (Coran 45:24) 


Ils ont dit cela, et beaucoup parmi vous le disent et le cachent par leurs actes. Ils n’ont 
aucune valeur à mes yeux. Même l’aile d’une mouche est dévoilée auprès de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Mais ils n’ont pas d’entendement et ils sont dépourvus de 
clairvoyance pour distinguer le nuisible de ce qui est bénéfique. 


Dans la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — figurant dans le récit de YUSSUF 
(Joseph) — que la Paix soit sur lui : « Que Dieu nous préserve de prendre un autre que 
celui chez qui nous avons trouvé notre bien ! » (Coran 12:79) 


Cela désigne celui chez qui on trouve les attributs de la sainteté, du TAWHID et de la Foi. 
Car lorsque le cœur devient apte pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, Il ne 
l’abandonne pas aux créatures et aux moyens. Il ne l’abandonne pas aux opérations de 
vente, d’achat, de remise et de prise fondées sur les moyens. Il le distingue, l’élit, le 
redresse après son trébuchement, l’installe devant Sa porte et le fait endormir dans le sein 
de Sa bienveillance. 


Malheur à toi ! La chemise de ta soumission est en lambeaux. L’habit de ta Foi est souillé. 
Tu es nu et ton cœur est ignorant. Ton secret intime est troublé. Ta poitrine ignore la 
dilatation provoquée par la soumission confiante. Ton intérieur est en mine et ton extérieur 
est étincelant. Tes feuillets sont noirs. 


Ton bas-monde que tu aimes tant va te quitter et tu vois déjà l’arrivée de la tombe et de la 
vie future. Sois attentif à ton affaire et à ton sort proche. Car peut-être que tu vas mourir 


aujourd’hui ou à cette heure-ci. C’est alors la séparation entre toi et tes souhaits dans la 
vie. Ce que tu souhaites ici-bas, tu ne le retrouves plus et ne le rattrapes plus ; et c’est ce 
que tu as oublié de la vie future qui te rattrape. 


S’occuper d’autre que Dieu est folie et craindre tout autre que Lui et mettre l’espoir en cet 
autrui c’est de la folie. Personne ne nous nuit ou ne nous apporte profit, si ce n’est Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. C’est Lui Qui a instauré une cause pour toute chose. C’est le 
commandement qui régit la cause. Si tu œuvres selon le commandement, tu réalises 
l’action selon ses exigences et les causes se dispersent autour de toi comme les feuilles qui 
tombent de l’arbre. C’est l’agent des causes qui apparaît, et ce sont les causes qui 
disparaissent. C’est la substance qui apparaît, et ce sont les écorces qui disparaissent. La 
substance constitue l’attachement à l’instaurateur des causes. C’est le fondement et le fruit 
de l’arbre. Celui qui affirme l’unicité Divine se déplace à travers les états. Il passe du 
village au ruisseau, du ruisseau au fleuve, du fleuve à l’océan. Il passe de la ramification 
au principe, de l’enfant au père, du serviteur à celui qui est adoré, de la créature au 
Créateur, de l’impuissant au puissant, de la pauvreté à la richesse, de la faiblesse à la 
force, de la rareté à l’abondance. Ne soyez pas arrogants à mon égard ! 


Les cœurs de la plupart d’entre vous sont dépourvus de croyance. Celui d’entre vous qui a 
un besoin dans son âme, se doit de la museler avec le museau du silence et du respect des 
règles de convenance. Il doit aussi la protéger par le bouclier de la crainte révérencielle. 
Car cela constitue le moyen qui assure sa sérénité et son accès auprès de son Seigneur — 
qu’il soit Exalté et Magnifié. Cet accès est de deux sortes : un accès général et un accès 
particulier. L’accès général auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — s’effectue 
après la mort. 


L’accès particulier est celui de quelques rares individus auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — avant leur mort. Ce sont ceux qui combattent leur âme chamelles en refusant 
la satisfaction de leurs désirs, et qui n’accordent aucun pouvoir aux créatures pour ce qui 
est du dommage et du profit. Lorsqu'ils perdurent dans cette voie, ils accèdent auprès de 
Lui comme accèdent les gens du commun après la mort. Celui qui obtient cela bénéficie 
de l’autorité, de la décontraction, des confidences et de la familiarité. Il dira alors : 

« Amenez-moi toute votre famille » (Coran 12:93) 


Joseph — que la Paix soit sur lui-, après sa sortie du puits et de la prison, et sa constance 
devant les multiples difficultés, une fois devenu le maître de tous, a dit à ses frères : 
« Amenez-moi toute votre famille ». 


Il l’a fait lorsqu'il a eu la richesse et la royauté et qu’il s’est débarrassé du resserrement et 
de la contraction pour entrer dans la décontraction et la joie. Auparavant, il était muet dans 
le puits et la prison ; mais une fois sorti, il a reçu l’éloquence. 


Ô Gens ! Demandez tout au Créateur du tout. Dépensez-vous entièrement dans Sa 
recherche. Les Saints ont dépensé leurs esprits dans la recherche de la proximité de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Comme ils ont su ce qu’ils recherchaient, le don de leur âme 
et de leurs esprits devint aisé pour eux. Ainsi, celui qui sait ce qu’il cherche ne regarde pas 
ce qu’il dépense. 


On rapporte qu’en passant devant la pièce d’un marchand d’esclaves, un homme y vit une 
belle servante. Son cœur s’est attaché à elle et l’homme ne put passer ce lieu. Il s’agissait 
d’un homme riche : le cheval qu’il montait valait cent dinars ; il portait de beaux 
vêtements, il avait une épée sertie d’or et un esclave noir qui portait ses affaires. 


L’homme en question s’avança vers le maître de la servante et lui demanda de la lui 
vendre. Le marchand lui dit : Nul doute que tu aimes ma servante. Or l’amant donne tout 
ce qu’il a pour demander son aimé. Aussi je ne la vends qu’en échange de tout ce que tu 
possèdes en ce moment. L'homme descendit de son cheval, enleva tous ses vêtements, 
emprunta une chemise à ce marchand avant de lui remettre ce qu’il avait, y compris son 
esclave noir. Il prit la servante et rentra chez lui pieds nus et tête dévoilée. Lorsqu'il a payé 
le prix, il a pu emporter ce qu’il a payé. 


Il connaît ce qu’il demande aussi il ne regarde pas ce qu’il dépense pour l’avoir. Celui qui 
est sincère en amour ne s’arrête pas à tout ce qui est autre que son aimé. 


Lorsque l’une des créatures dit : « j’ai entendu les nouvelles sur le Paradis et sur ses 
délices grâce à la parole de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-: « On y trouve tout ce 
que l’on peut désirer et ce dont les yeux se délectent » (Coran 43:71) 


S’il dit : Quel est son prix ? Nous lui dirons : Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : 
« Dieu a acheté aux croyants leurs personnes et leurs biens pour leur donner le 
Paradis en échange ». (Coran 9:111) 


Remets l’âme et les biens, et tu auras le Paradis. Et si un autre dit : « Je veux faire partie 
de ceux qui veulent Sa Face, car mon cœur a entrevu la porte de Sa proximité et a vu 
les amoureux y entrer et y sortir avec des robes royales. », quel est donc le prix de 
l’accès auprès de Lui ? Nous lui dirons : Donne-toi entièrement, abandonne tes désirs et 
tes plaisirs, éteins-toi par rapport à toi-même en Lui, laisse le Paradis et ce qu’il renferme 
derrière toi, fais tes adieux à l’âme, au désir et à la nature, fais tes adieux aux plaisirs du 
bas-monde et de la vie future, fais tes adieux à tous, et laisse-les derrière le dos de ton 
cœur. Ensuite, tu peux entrer. Tu verras alors ce qu’aucun œil n’a vu, ce qu’aucune oreille 
n’a entendu et ce qui n’a jamais effleuré l’esprit d’un humain. 


Celui qui obtient cela et y plonge avec son cœur, le bas-monde et la vie future deviennent 
pour lui un pur bienfait sans la moindre gêne. Ils deviennent un lieu de séjour pour lui. 


Sa vie future devient proximité et vision présentielle : proximité en ce bas-monde avec son 
cœur et vision au Jour de la Résurrection avec ses yeux. 


Ô novice ! dis : « C’est Dieu ! Et laisse-les ensuite s’amuser à discuter » (Coran 6:91) 
Dis : « Celui Qui m’a créé, c’est Lui Qui me dirige » (Coran 26:78) 


O ascète par rapport à ce bas-monde ! Si ton cœur y renonce pour rechercher la vie future, 
dis alors : « Celui Qui m’a créé, c’est Lui Qui me dirige ». 


Et toi, Ô aspirant à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui le désire et renonce à tout ce 
qui est autre que Lui ! Lorsque ton cœur quitte la porte du Paradis à la recherche de son 
Seigneur, dis : « Celui Qui m’a créé, c’est Lui Qui me dirige ». (Coran 26:78) 


Occupe-toi de Sa guidance pour surmonter les obstacles de la voie. 


O toi qui veux emprunter ces deux voies ! Guide-toi par celui qui les a empruntées et a 
connu leurs endroits effrayants. Il ne peut être que parmi les maîtres accomplis qui 
œuvrent sincèrement d’après leur science. 


Ô novice ! Sois le novice du guide. Suis-le en mettant tes affaires dans ses mains et 
chemine avec lui tantôt à sa droite et tantôt à sa gauche ; tantôt derrière lui et tantôt devant 
lui. 


N’outrepasse pas son avis et ne t’oppose pas à sa parole. Ainsi tu atteindras ton but et tu 
ne t’égareras pas de ta route. 


Affirme l’unicité de ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu seras à l’abri des 
soucis et des malheurs. Lorsqu’on a laissé Ibrahim (ABRAHAM) -— que la Paix soit sur lui 
— dans la “catapulte” pour le jeter dans le feu, il a rompu le lien avec tous les médiateurs et 
les intermédiaires pour ne se tourner que vers son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
Aussi, Dieu a dit au feu : « Ô Feu ! Sois, pour Abraham, fraîcheur et paix ! » (Coran 
21:69) 


Ô Feu ! Retire-toi, change-toi et transforme-toi ! Assez de ta chaleur et de ton mal ! Assez 
de tes flammes, de ton épée, de ta chaleur et de ta colère ! Retourne-toi, replie-toi ! Sois 
une fraîcheur et une protection sans nuisance ! Tout ceci par la bénédiction du TAWHID et 
de la sincérité. Lorsque le serviteur affirme l’unicité de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et devient sincère envers Lui. Tantôt il est pour Lui et entre dans son pouvoir 
constitutif, et tantôt il s’en remet à Son pouvoir constitutif et se consacre lui-même pour 
son Seigneur. Mais ceci n’est donné qu’à l’élite de Ses créatures. Du reste, tout homme 
qui entre au Paradis dit à la chose : Sois ! et elle est. Toute l’affaire est dans la constitution 
d’aujourd’hui, non dans celle de demain. 


Il faut dire qu’Ibrahim (ABRAHAM) - que la Paix soit sur lui-n’a cessé depuis son jeune 
âge et jusqu’à son extrême vieillesse d’être attaché au TAWAKKUL (remise confiante à 
Dieu). 


Lorsque les voisins parmi les créatures et bien d’autres s’éloignent de vous, lorsque la 
famille devient nombreuse tout en vivant dans l’extrême dénuement, lorsque la vie devient 
difficile et chère, lorsque les frères ferment leurs portes devant vous, rappelez-vous alors 
de mes paroles. Vous vous rappellerez de ce que je disais et vous le regretterez. Écoutez- 
moi, car je suis le substitut du Messager et de Celui Qui l’a envoyé. 


Ô mon Dieu ! Je Te demande le pardon et la préservation dans cette représentation. Aide- 
moi dans cette affaire dans laquelle me trouve. Tu as rappelé les Prophètes et les 
Messagers à Toi et Tu m’as installé au premier rang pour supporter Tes créatures. Aussi, 
Je te demande le Pardon et la préservation. Préserve-moi du mal des Satans humains et 
démoniaques et du mal de toutes les créatures ! Amen ! 


O Ascètes, O serviteurs ! Soyez sincères, sinon vous ne serez pas suivis. Vous trouvez 
agréables votre jeûne, votre prière, votre austérité dans votre façon de manger et de vous 
habiller sans la moindre bonne intention, et en y mettant au contraire beaucoup de votre 


âme charnelle et de vos désirs. 


Malheur à vous ! Les Saints possèdent au-delà de ceci des œuvres au niveau de leur cœur. 
Ils tournent avec l’arrêt Divin en compagnie du commandement, en respectant ses 
exigences extérieurement et intérieurement, dans le secret et en public, l’égard du Créateur 
et des créatures. Ils accordent à chacun son mérite et à chacun son droit. Ils accordent au 
livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — son droit, à la SUNNA de son Prophète son 
droit, à la science de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans leur cœur son droit. Ils 
accordent à la famille ses droits, à l’âme son droit, au cœur son droit et aux créatures leurs 
droits. Ils ne cessent d’être ballottés entre remise et confirmation, retenue et relâchement, 
don et reprise. Ils imposent le respect des prescriptions aux cœurs, aux secrets intimes et 
aux âmes, et font le bien aux créatures à un niveau qui dépasse vos possibilités et vos 
savoirs. 


Lorsque le croyant exhorte son frère et que celui-ci n’accepte pas ses conseils, il lui dit : 

« tu te souviendras de ce que je t’ai dit, et moi je m’en remets à Dieu. » L’homme 
connaissant (le gnostique) combat les âmes des créatures avec l’épée de son TAWHID et 
de sa connaissance. Il amène celui qu’il reconnaît parmi elles au niveau de son secret 
intime devant la porte de son Roi qui connaît parfaitement Ses serviteurs. L’adoration est 
la chose la plus agréable au croyant. Ce qu’il aime le plus, c’est se lever pour accomplir la 
prière. Tant qu’il est assis chez lui, son cœur ne cesse d’attendre le MUADDHIN (Le 
Muezzin) qui est celui qui appelle à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Dès qu’il entend 
l’appel à la prière, son cœur se réjouit et il s’envole vers les mosquées. Il se réjouit de la 
venue du mendiant, et s’il possède quelque chose, il en donne, car il a entendu le Prophète 
— que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — dire : « Le mendiant est un cadeau de la 
part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à Son serviteur ». 


Comment ne se réjouit-il pas alors qu’il a exécuté l’ordre de Son Seigneur — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié ? Il emprunte auprès de Lui à travers les pauvres. Telles sont les règles 
de bienséance observées par l’adorateur. Quant à l’homme connaissant (le gnostique), il 
préserve les prescriptions de la loi religieuse et préserve son cœur de l’entrée de tout ce 
qui est autre que son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il craint que Dieu ne regarde 
son cœur et n’y voit la crainte d’autrui, l’espérance dans autrui, l’appui sur autrui. Il 
préserve son cœur d’être souillé par les créatures et les moyens. Il déteste la rencontre des 
créatures, bien qu’elle soit indispensable parce qu’elles sont malades et parce qu’il est leur 
médecin. Il déteste la vie de ce bas-monde et celle de l’autre, tellement il est ravi par la 
splendeur de la Proximité de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui est son 
souhait et son ultime préférence. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — dira au Jour de la Résurrection à Ses serviteurs croyants : Vous avez 
préféré votre vie future à votre bas-monde. Et vous avez préféré Mon adoration à vos 
plaisirs. Par Ma Toute-Puissance et Ma Majesté, Je n’ai créé le Paradis que pour 
vous ! » Voilà ce qu’Il dira à ceux-ci. Quant à ceux qui L’aiment, Il dira : Vous M’avez 
préféré à toute Ma création dans le bas-monde et dans la vie future. Vous avez éliminé les 
créatures de vos cœurs et vous les avez extirpées de vos secrets intimes. Voici Ma Face 


pour vous et Ma proximité auprès de vous. Vous êtes réellement Mes serviteurs ! 


Il y a parmi les Saints ceux qui mangent le même jour de la nourriture du Paradis, 
s’abreuvent de sa boisson et voient tout ce qu’il renferme. Et il y en a qui sont éteints à la 
nourriture et à la boisson, qui sont isolés et soustraits aux créatures et qui vivent sur la 
terre sans connaître la mort comme ILYAS et ALKHIDHR. Certains d’entre eux sont 
voilés et cachés sur la terre : Ils voient les gens et les gens ne les voient pas. 


Beaucoup sont des Saints parmi eux, mais rares sont les illustres parmi eux. Ils sont 
quelques rares individualités, mais tous viennent vers eux et se rapprochent d’eux. C’est 
grâce à eux que la terre fleurit, que le ciel donne la pluie, que les fléaux sont repoussés au- 
dessus des créatures. 


La nourriture et la boisson des Anges consistent à mentionner Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — à le glorifier, à affirmer son unicité. Cette nourriture devient celle de quelques 
rares individus parmi les Saints. 


Qu’avez-vous à entendre cela ! La plupart d’entre vous sont la prunelle des yeux d’Iblis et 
de ses esclaves. Vous n’avez aucune dignité, ni vous, ni lui, Cessez de le servir et quittez- 
le. Entrez auprès de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — sur la pointe de vos cœurs. 


Demandez-Lui ce qui Le rend satisfait de vous. Demandez-Lui de vous permettre de Le 
servir. Demandez-Lui de vous indiquer un trésor inépuisable, une source qui ne tarit 
jamais. Demandez-Lui de vous faire détester le bas-monde et de vous faire aimer la vie 
future. Lorsqu’Il vous accorde cela, demandez-Lui de vous faire détester la vie future, de 
vous permettre d’œuvrer pour Lui, de L’aimer et de quitter tout ce qui est autre que Lui. 


Tu es le serviteur des créatures et des moyens. Si tu étais le serviteur de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — toutes tes affaires seraient remises à Lui et tous tes besoins 
dépendraient de Lui. 


Pourquoi dites-vous une chose que votre acte dément ? N’avez-vous pas entendu votre 
Seigneur — qu’Il soit Exalté etc Magnifié — dire : « Ô vous les croyants ! Pourquoi dites- 
vous ce que vous ne faites pas ? Dire ce que vous ne faites pas est grandement 
haïssable auprès de Dieu » 


Vos Anges personnels sont stupéfaits devant votre impudence. Ils sont stupéfaits devant 
votre mensonge incessant sur vos états. Ils sont stupéfaits devant votre mensonge à propos 
de votre TAWHID. 


Tous vos propos tournent autour de la cherté de la vie, des dispenses, de la vie des sultans 
et des riches : un tel a mangé, un tel s’est marié, un tel est devenu riche, un tel est devenu 
pauvre, etc. 


Tout ceci, c’est de la folie, de la réprobation et une punition. 


Repentez-vous. Abandonnez vos péchés et revenez vers votre Seigneur, à l’exclusion de 
tout autre que Lui. Mentionnez-Le et oubliez autrui. 


S’en tenir à mes paroles est signe de Foi, et les fuir est une marque d’hypocrisie. 


O toi qui me dénigres ! Viens soumettre nos deux états à l’examen de la loi religieuse. 


Celui dont l’état s’avère être suspect et du toc mérite le dénigrement, le bannissement et la 
mort au nom de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié -. Lève-toi, ne te cache pas et ne te 
dérobe pas comme les efféminés. Cela ne vaut rien. C’est de la folie. 


Malheur à toi ! Bientôt, on aura de tes nouvelles. 


O mon Dieu ! Accorde-nous la repentance et ne nous mets pas à nu en ce bas-monde et 
dans la vie future. 


Ô novice ! Ton affaire est bâtie sans fondement. Nul doute que tes murs tombent en ruine. 
Tes fondations sont faites d’innovations blâmables et d’égarements, et tes constructions 
sont à base de duplicité et d’hypocrisie ; comment ton édifice peut-il tenir ? Ce n’est que 
désir et nature passionnée : tu manges, tu bois, tu copules, tu accumules avec l’envie du 
désir et de la nature sans avoir la moindre bonne intention en tout cela. Dans tous ses états, 
le croyant a une bonne intention dans chacune de ses œuvres : il ne mange, ne boit, ne se 
revêtit et ne vit en couple que selon l’ordre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il en 
va ainsi en ce bas-monde et dans la vie future. En ce bas-monde, Il lui ordonne à travers 
Sa loi religieuse ; et dans la vie future, Il lui ordonne sans intermédiaire. Quand il voit le 
bas-monde et son caractère éphémère, il y renonce. Quand il se rappelle que ses parts de 
subsistance viendront à leur moment et qu’il doit recevoir selon l’attestation de la loi 
religieuse et de son cœur, il se dit : « je mai que faire de cela, je n’en veux pas », et son 
cœur se sauve à droite et à gauche. On l’oblige alors à prendre ses parts. Tel est son état 
dans le bas-monde. Quant à son état dans la vie future, il n’ouvre pas ses yeux devant le 
paradis avant d’avoir rencontré son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et lorsqu'il 
en prend quelque chose, il le fait sur un ordre ferme et une allusion claire. Il accepte alors 
l’ordre pour s’acquitter du droit du Paradis et il s’acquitte du droit des houris, des 
jouvenceaux et de ces délices. Par moments, il se conforme en cela aux Prophètes, aux 
Messagers, Aux Martyrs et aux Saints ; sinon, la plupart de ses moments se passent auprès 
de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Si tu crains ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, tu reçois de Sa part la délivrance 
pour tous tes états. N’as-tu pas entendu comment Il a dit : « Quant à celui qui craint 
Dieu, Dieu donnera une issue favorable à ses affaires ; Il lui accordera Ses dons par 
des moyens sur lesquels il ne comptait pas ». (Coran 65:3) 


Ce verset a fermé la porte de l’appui sur les moyens. Il a fermé la porte des riches et des 
rois et a ouvert celle du TAWAKKUL (La remise confiante à Dieu). Celui qui Le craint, Il 
le récompense en lui octroyant une issue et une délivrance de ce qui constitue une gêne 
pour les gens. Qv’ai-je à faire de vous ? Combien de fois ai-je à répéter pour vous ce vers 
du poète : 


Tu serais entendu si tu appelais un vivant 
Mais point de vie pour celui que tu appelles. 


Ton cœur est vide de la soumission confiante à Dieu, de la Foi et de la certitude. Tu ne 
possèdes ni la connaissance, ni la science. Tu n’es que folie, et parler avec toi c’est perdre 
son temps. 


Ô hommes hypocrites ! De tout agir, vous vous contentez des mots ; et pour toute remise 
confiante à Dieu, vous vous contentez des paroles de vos langues, tandis que vos cœurs 
associent les créatures à Dieu. Mon cœur est plein de rage contre vous par jalousie pour 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Si vous ne gardez pas le silence et n’abandonnez pas 
la compétition, je brûlerai vos maisons au-dessus de vous, Ô traîtres ! 


Ô novice ! Si tu crains ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et si tu Le 
mentionnes et affirmes Son unicité, Il agrée ton épreuve ; et lorsque tu fais face aux 
épreuves et à l’adversité, Il dit : « O Feu ! Sois paix et fraîcheur » (Coran 21:69) 


Ô mon Dieu ! Traite-nous de la sorte, même si nous ne le méritons pas ! Traite-nous selon 
Ta générosité, et ne nous tiens pas rigueur. Amen ! L’observance des règles de convenance 
est une obligation à l’endroit de l’homme connaissant, comme la repentance l’est pour le 
pécheur. Comment ne les observe-t-il pas alors qu’il est la plus proche créature de son 
Créateur ? Celui qui fréquente les rois dans l’ignorance, son ignorance sera la cause qui 
précipitera son exécution. Et tout homme qui manque au respect des règles de convenance 
est méprisé par le Créateur et les créatures. Tout instant dépourvu de l’observance des 
règles de convenance est source de mépris. Aussi, il faut respecter les règles de 
convenance avec Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Observez les bonnes règles, 
tournez-vous vers votre vie future, détournez-vous de votre bas-monde et ne vous hâtez 
point vers lui comme les mécréants. Car s’ils se tournent vers ce monde et l’accueillent 
avec amour et convoitise, c’est par manque de connaissance sur sa réalité. 


Le serviteur se repent de ses péchés et de ses fautes, s’occupe à jeûner le jour et à prier la 
nuit, mange du travail de ses mains ce qui est licite selon la loi religieuse. Ensuite, il 
s’élève et devient un scrupuleux ; et son travail pour gagner sa vie se réduit, de peur de 
tomber dans ce qui est illicite. Ensuite il s’élève et devient adepte de la pureté. Ensuite il 
s’élève et devient ascète. Ensuite il s’élève et devient un gnostique au cœur indigent 
envers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il est alors en compagnie de Dieu et dans Sa 
confidence. 


Son cœur se vide des créatures, il se passe d’elles et se montre indigent devant Lui. Il est 
présent à son Dieu en compagnie des esprits de Ses Prophètes et de Ses élus et devient 
rasséréné et proche de Lui. Mais cela vous échappe. 


Malheur à toi ! Tu ne connais pas les états des soufis, comment peux-tu en parler ? Tu ne 
connais pas Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — comment peux-tu appeler à Lui ? Toi tu 
ne connais que le riche et le prince. Tu n’as ni messager, tu n’as point non plus celui qui 
l’envoie. Tu ne manges pas avec le scrupule, mais tu consommes illicitement. Consommer 
les biens du bas-monde en hypothéquant sa Foi est illicite. Toi, tu es hypocrite et 
imposteur, et moi je déteste les hypocrites et je brise leurs têtes. Mes pioches démolissent 
la maison de cet hypocrite et ruinent la Foi qu’il prétend posséder. L’hypocrite n’a pas 
d’arme avec laquelle combattre ; il n’a pas de cheval pour le monter et lancer des attaques 
et des replis entre les créatures et le Créateur, l’exotérique et l’ésotérique, la cause et le 
producteur de la cause, le commandement et la science. C’est quand les fléaux frappent 
qu’apparaissent les effets de la Foi, l’action de la certitude, la force du TAWHID, du 
TAWAKKUL et de la confiance en Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. C’est la Foi qui 


atteste la prétention. Les croyants craignent Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec 
leur cœur et espèrent en Lui, à l’exclusion de tout autre ; ils font dépendre leurs besoins de 
Lui, non d’autrui ; ils se reportent à Sa porte, non à celles d’autrui. 


Comment,’vous ne connaissez pas votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifie. Celui 
qui connaît le bas-monde le délaisse, et celui qui connaît la vie future voit qu’elle est créée 
et instaurée après n’avoir rien été. Aussi, il la délaisse et rejoint son Créateur. Ainsi le bas- 
monde et la vie future deviennent insignifiants aux yeux de son cœur, et Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — devient plus grand aux yeux de son secret intime. Aussi, il Le 
recherche à l’exclusion de tout autre que Lui. Les créatures deviennent comme des 
fourmis devant lui. Il les voit comme des enfants qui jouent dans le sable. Il voit les rois 
détrônés et les riches égarés. Il voit les démons sans leur Seigneur soustraits et voilés. 


Je vois que vous jouez avec le livre de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — avec la 
SUNNA de son Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et avec les propos 
des Saints. Vous jouez avec cela du fait de votre ignorance. Si vous suiviez le livre et la 
SUNNA, vous seriez des merveilles. Les Saints endurent avec Lui ce qu’Il veut jusqu’à ce 
qu’Il leur donne ce qu’ils veulent. Sans la patience, la pauvreté et les épreuves sont une 
punition, et avec la constance, elles deviennent une bénédiction. Dans ses épreuves, le 
croyant se réjouit de la proximité de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et de 
ses confidences, et n’aime pas quitter sa place. Combien est morose le marché de mes 
paroles parce qu’elles ne sont pas dépensées pour les âmes et les désirs ! 


C’est la fin des temps où se déploie le marché de l’hypocrisie, pendant que moi je 
m'efforce de maintenir la religion vécue par notre Prophète — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix — et par les compagnons et leurs successeurs. En ces temps de la fin, la 
plupart des gens adorent le dinar et le dirham. Ils sont devenus comme le peuple de Moïse 
— que la Paix soit sur lui — qui adoraient le veau d’or dans leur cœur. Or, le veau d’or de 
ces temps-ci, c’est le dinar et le dirham. 


Malheur à toi ! Comment peux-tu demander pouvoir et argent à ce roi, et compter sur lui 
pour ce qui t’importe le plus, alors que tu sais qu’il sera bientôt soit détrôné, soit mort ? 
Son argent, son pouvoir et son autorité disparaîtront, et il sera transféré dans sa tombe qui 
est la demeure des ténèbres, de la frayeur, de la solitude, de la tristesse, des soucis et des 
vers de terre ; il passera de son royaume à la perdition, à moins d’avoir des œuvres pies et 
une bonne intention envers les créatures. Dans ce cas, Dieu le couvre de sa Miséricorde et 
allège ses comptes. Aussi, ne compte pas sur celui qui finit par être détrôné ou par mourir 
pour qu’il ne te déçoive pas, et que ton soutien ne soit pas rompu. Le croyant a une énergie 
spirituelle qui l’élève par rapport à la terre, au bas-monde et ses adeptes ; par rapport à la 
vie future et ses adeptes. Il sait que son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — aime 
ceux qui ont une visée haute. Aussi, il a rehaussé sa visée jusqu’à ce qu’elle tombe 
prosternée devant Lui, et Il ne lui a pas permis de se relever de sa prosternation avant 
d’avoir convoqué le cœur et le secret intime pour leur donner le pouvoir et l’autorité sur 
les créatures. 


Ainsi, ce croyant vit comme un chef dans ce bas-monde et dans la vie future, comme un 
roi dans ce monde et dans la vie future. 


Ô Gens ! Remerciez votre Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour Ses bienfaits, et 
ne les attribuez à autrui. Ne L’avez-vous entendu dire : « Quel que soit le bien que vous 
possédiez, il vient de Dieu » (Coran 16:53) 


Cherche les pauvres pour leur donner, et efforce-toi de ne pas tomber dans le piège de 
l’hypocrite menteur qui fait le pauvre alors qu’il est riche, et qui concurrence les pauvres 
avec ses faux semblants, ses lamentations et son humilité trompeuse. Si un homme de 
cette espèce te demande de l’argent, arrête-toi un instant et consulte ton cœur, car il se 
peut que ce soit un homme riche qui fait le pauvre. Regarde ce qui traverse ton esprit et 
consulte ton cœur, même si on te dit le contraire. Le croyant connaît leurs signes, car son 
cœur est sensible, et il regarde avec la lumière que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a 
placée dans son cœur. 


Malheur à toi ! Tu es paresseux. Assurément, tu n’obtiens rien. Tes voisins, tes frères et tes 
proches ont voyagé, cherché et creusé. Ils sont tombés sur des trésors où le dirham 
rapporte dix et vingt, et ils sont revenus riches pendant que tu es resté à ta place. Bientôt, 
le peu que tu possèdes disparaîtra et tu seras obligé de quémander aux gens. 


Malheur à toi ! Combats sur le chemin de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et 
n’invoque pas Son arrêt pour justifier ton inaction. Ne L’as-tu pas entendu dire : 


« Oui, Nous dirigerons sur Nos chemins ceux qui auront combattu pour Nous » 
(Coran 29:69) 


Commence à agir, et tu verras venir un autre pour parfaire ton action. Tout est aux Mains 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-; aussi, ne cherche rien d’autre que Lui. Ne L’as-tu 
pas entendu dire : 


« Il n’est rien dont Nous n’avons des réserves. Nous ne le faisons descendre que selon 
une mesure connue ». 


Il n’y a plus rien à ajouter à ce verset. 


Ô chercheur du Dinar et du Dirham ! Ce sont deux choses, et elles sont aux Mains de Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié. Aussi, ne les demande pas aux créatures, ne les demande 
pas avec la langue de ton associationnisme à leur égard, et de ton appui sur les causes et 
les moyens. 


O Créateur des créatures ! O Instaurateur des causes ! Délivre-nous de l’associationnisme 
envers Tes créatures et Tes causes. Et « Accorde-nous un bienfait en ce monde, un 
bienfait dans la vie future, et préserve-nous du châtiment de P Enfer ». 


Ô serviteurs de Dieu ! Vous êtes dans la demeure de la sagesse. Aussi, la médiation est 
nécessaire. Demandez à Celui que vous adorez un médecin qui soigne les maux de vos 
cœurs, un guérisseur qui vous guérit, un guide qui vous guide et vous prend par la main. 
Rapprochez-vous de ceux qui sont rapprochés de Lui et éduqués par Lui, qui sont les 
chambellans de Sa proximité et les gardiens de Son seuil. 


Vous vous êtes contentés de servir vos âmes, de suivre vos désirs et vos natures. Parmi 
vous, je suis celui qui a le meilleur caractère et le plus d’audace quand il s’agit de la 
religion de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


N’écoutez pas ceux qui réjouissent vos âmes. Ils s’humilient devant les rois et deviennent 
comme des fourmis devant eux. Ils ne leur ordonnent pas ce que Dieu a ordonné et ne leur 
interdisent pas ce qu’Il a interdit ; et s’ils le font, c’est uniquement par hypocrisie et 
affectation. Puisse Dieu purifier la terre de leur présence et de la présence de tout 
hypocrite, ou leur accorder la repentance et la guidance ! Je suis jaloux lorsque j’entends 
un homme répéter ALLAH, ALLAH ! Tout en voyant tout autre que Lui. Ô toi qui 
t’adonnes à l’évocation ! Mentionne Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — en étant auprès 
de Lui. Ne le mentionne pas avec ta langue pendant que ton cœur se trouve auprès 
d’autrui. Il m’est égal qu’on m’aime ou qu’on me montre de l’hostilité. Je n’ai plus sur 
toute la face de la terre ni ami, ni ennemi. Ceci pour ce qui concerne la validité du 
TAWEHID et la vision des créatures avec l’œil de l’impuissance. Quant à celui qui craint 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, il est mon ami. Par contre, celui qui Lui désobéit est 
mon ennemi. Celui-là est l’ami de ma Foi et celui-ci est son ennemi. 


Ô mon Dieu ! Réalise cela pour moi, rends-le évident et attache-moi à lui. Fais qu’il soit 
un don, et non pas un prêt ! 


Ceci ne s’obtient pas par les prétentions, les embellissements, les souhaits, les surnoms, 
les titres et les cliquetis de la langue. 


Ceci ne s’obtient que par la véracité, la sincérité, l’abandon de la duplicité, et l’hostilité 
envers l’âme charnelle, la passion et le démon. 


Soyez raisonnables ! Je ne vois chez vous ni cœurs, ni connaissance du cœur. Vos âmes ne 
sont pas dressées et initiées. Elles sont pleines d’orgueil et de fatuité. 


Dans la voie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il n’y a pas d’expressions du genre : 
moi, pour moi, avec moi. Toute cette voie est effacement et extinction. Au début, lorsque 
la Foi est encore faible, c’est LA ILAHA ILLA ALLAH (Il n’y a d’autre dieu que Dieu) et 
à la fin lorsque la Foi est vigoureuse c’est LA ILAHA ILLA ANTA (Il n’y a d’autre dieu 
que Toi). 


Car on s’adresse à Lui dans la présence et dans la vision présentielle. Celui qui demande 
aux créatures est aveugle par rapport à la porte du Créateur ; il n’a pas été à Son service et 
n’a pas été en Sa compagnie. S’il L’avait servi dans sa jeunesse, Il l’aurait enrichi dans sa 
vieillesse. Car Il donne à celui qui ne le sert pas, comment ne donne-t-il pas à celui qui est 
à Son service ? Pour le croyant, plus il avance dans l’âge, plus sa Foi se raffermit, et plus il 
se passe des créatures en raison de sa Proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il 
se passe d’elles même s’il ne possède pas un seul grain, une seule bouchée de pain, un seul 
vêtement. 


Soyez attentifs à ce que je dis, et ne le rejetez pas derrière vous. Je ne fais que confirmer 
une vérité éclatante, je le dis par expérience. Je vois que la plupart d’entre vous sont 
voilés. Ils prétendent être soumis, alors qu’ils n’ont rien de la réalité de l’islam. Malheur à 
vous ! Vous n’avez de l’islam que le nom. 


Vous n’agissez selon ses préceptes qu’extérieurement, non intérieurement. Votre 
agissement ne vaut rien. 


La nuit du Destin a ses signes chez les pieux et les Saints. À certains parmi les serviteurs 
de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — on dévoile la vue, et ils voient la lumière de leurs 
visages, la lumière des portes des ciels, et la lumière de la Face de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Car Il se manifeste cette nuit-là aux habitants de la terre. 


Lorsque le serviteur connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, Il rapproche 
suffisamment son cœur, Lui donne suffisamment, le réconforte suffisamment et l’élève 
suffisamment. S’il s’en remet à cet état, Il le prive de ces dons, le renvoie à son âme et 
interpose un voile entre Lui et ce serviteur. Il l’éprouve ainsi pour voir comment il va 

agir : va-t-il s’enfuir ou va-t-il rester ferme ? S’il reste ferme, Dieu enlève les voiles autour 
de lui et le ramène à son état précèdent. 


JUNAYD - que Dieu le prenne en Miséricorde — disait la plupart du temps « Qu’ai-je à 
avoir de moi-même, le serviteur appartient avec ce qu’il a à son maître ! » Il s’en 
remettait totalement à son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, se privait de son 
propre choix et de tout esprit de compétition, et acceptait que son destin le prenne en 
charge. Son cœur était sain et son âme était apaisée. Aussi, il agissait selon la parole 
Divine : « Oui, mon Maître est Dieu qui a fait descendre le Livre. C’est Lui Qui 
choisit les Saints » (Coran 7:196) 


AL-FUDHAYL IBN YADH - que Dieu le prenne en Miséricorde — avait pour habitude en 
rencontrant SUFYAN ALTHAWRI - de lui dire : « Viens afin que nous pleurions 
devant la Science de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à notre sujet. » 


Quelle belle parole ! C’est une parole d’un homme qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et qui sait, à Son sujet, et au sujet de Son agir absolu. Mais quelle est cette 
science Divine à laquelle il faisait allusion ? C’est celle que désigne cette Parole Divine : 

« Ceux-ci pour le Paradis, et Je ne m’en soucie guère ; et ceux-ci pour l’enfer, et je ne 
m'en soucie guère ! ». Or al-Fudhayl a regardé les deux groupes mêlés ensembles, et il ne 
sait pas duquel des deux il fait partie. C’est dire que les Saints ne se fient pas à ce qui est 
manifeste de leurs œuvres. Car les œuvres comptent selon ce qui est accompli à leur fin 
ultime. 


Les rois sont devenus des dieux pour la plupart des créatures. Le bas-monde, la richesse, 
la bonne santé, la force et la puissance sont devenus des dieux. Malheur à vous ! Vous 
avez fait de la ramification un principe, de celui qui reçoit les subsistances un pourvoyeur, 
de l’esclave un maître, du pauvre un riche, de l’impotent un puissant, et du mort un 
vivant ! Vous n’avez pas de dignité. Nous ne vous suivons pas, nous n’adoptons pas votre 
rite. Au contraire, nous nous mettons à part sur le plateau de la SUNNA et de l’abandon de 
l'innovation blâmable, sur le plateau du TAWHID et de la sincérité, et de l’abandon de la 
duplicité, de l'hypocrisie, et de la vision des créatures avec l’œil de l’impuissance, de la 
faiblesse et de l’assujettissement. Si tu accordes de la grandeur aux despotes du bas- 
monde, à ses Pharaons, à ses rois et à ses riches, si tu oublies Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — et tu n’affirmes pas Sa grandeur, tu es semblable à celui qui adore les idoles. 


Malheur à toi ! Adore plutôt le Créateur des idoles, et celles-ci se soumettent à toi. 
Rapproche-toi de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et tu verras les créatures se 
rapprocher de toi. C’est selon ton affirmation de la grandeur de Dieu — qu’Il soit Exalté et 


Magnifié — que les créatures te voueront leur estime. C’est selon le degré de ton amour 
pour Lui qu’elles t’aimeront. C’est selon ta proximité de Lui qu’elles se rapprocheront de 
toi. C’est selon ta disposition à Le servir qu’elles te serviront. 


Le souvenir de la mort est un remède pour les maux des âmes et une épée au-dessus de 
leurs têtes. Je me suis mis, des années durant, à me souvenir jour et nuit de la mort, et 
grâce à ce rappel incessant, j’ai réussi et j’ai dominé mon âme. Ainsi, au cours d’une nuit, 
je me suis rappelé de la mort et j’ai pleuré depuis le début de la nuit jusqu’à l’aube. Je 
pleurai au cours de cette nuit et je disais : Mon Dieu ! Je Te demande que ce soit Toi Qui 
ravisses mon âme, et non pas l’ange de la mort ! Ensuite, je me suis endormi et j’ai vu en 
songe un homme âgé d’une belle prestance. Il est entré par la porte et je lui ai dit : « Qui 
es-tu? » Il m’a répondu : « Je suis lange de la mort. » Je lui ai dit : « J’ai déjà demandé 
à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — de se charger Lui-même de la saisie, de mon 
âme plutôt que de t'en charger toi-même. » Il m’a dit : « Pourquoi Lui as-tu demandé 
cela ? Quelle est ma faute ? Je ne suis qu’un serviteur qui exécute l’ordre. On me 
recommande d’être bienveillant et doux avec certaines personnes, et d’être dur et 
sévère avec d’autres. » Puis il m’a embrassé en pleurant, et j’ai pleuré avec lui. Et je me 
suis réveillé en pleurant. 


L’Imam Ahmad IBN HANBAL - que Dieu le prenne en Miséricorde — disait : Il est 
inaccessible à des cœurs consumés par l’amour du bas-monde, bien qu’ils aient appris le 
Coran. Cultive l’amitié des frères pieux qui ne cessent d’être en prière, qui ordonnent le 
bien et interdisent le mal. Ce sont ceux aux mains desquels le scrupule a empêché de se 
livrer au travail pour le gagne-pain, car leur but ultime, c’est la recherche de leur Seigneur 
— qv’ Il soit Exalté et Magnifié. Dépensez vos biens en leur faveur, car ils auront demain 
du pouvoir auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Quelle est la plus brûlante : est-ce la flamme de la crainte, ou celle de la nostalgie 

d’amour ? La flamme de la crainte est pour l’aspirant, et la flamme de la nostalgie 
d’amour est pour celui qui est désiré. Ce sont deux choses différentes. Ô toi qui poses cette 
question ! Laquelle des deux flammes possèdes-tu ? 


Ô vous qui comptez sur les moyens ! Celui qui vous apporte profit est unique. Celui qui 
vous nuit est unique. Votre Roi est unique. Votre Maître est unique. Votre Dieu est unique ! 
Ne L’avez-vous pas entendu dire : « Celui qui espère la rencontre de son Seigneur doit 
accomplir de bonne actions et n’associer personne dans l’adoration de son 

Seigneur ». (Coran 18:110) 


Il n’y a que toi-même qui t’interposes entre toi et ton Seigneur. Quitte ton moi, et tu Le 
verras. Mais comment se quitter soi-même ? Je dis : quitte ton âme charnelle en t’opposant 
à elle, en luttant contre elle et en faisant le sourd pour ne pas lui répondre. Ne réponds pas 
à ses désirs, à ses plaisirs et à ses grossièretés, et elle fera preuve d’humilité et s’effacera 
devant ton cœur. 


Elle devient un morceau de chair, jeté et inanimé. Ce n’est qu’alors que l’esprit de 
l’apaisement commence à la ranimer. Lorsque l’esprit de son existence expire en elle, 
l'esprit de l’apaisement se met à la ranimer. Elle peut alors voir avec le cœur son Seigneur 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié. Lorsqu’elle devient apaisée et collaboratrice, un nouvel 


esprit, différent du premier, soufflera en elle. C’est l’esprit de la Seigneurie, l’esprit de 
l’intellect, l’esprit de l’ascèse par rapport aux créatures, l’esprit de l’existence par Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié-, l’esprit d’être apaisé par Lui et effarouché par autrui. 


L’homme sincère dans ses œuvres prend congé des maîtres et passe en leur faisant un 
signe qui signifie ceci : restez à vos places pour que j’aille à l’endroit que vous m’avez 
indiqué. 

C’est dire que les maîtres sont la porte de ta compréhension. Il convient pour toi de rester 
à la porte et de ne pas entrer dans la maison : « Dieu propose des paraboles aux 
hommes » (Coran 59:21); peut-être réfléchiront-ils. Croyez en Dieu et en Son messager. 
Reconnaissez les nouvelles annoncées par Dieu et son Prophète. La Foi est la base de 
l’accès auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. La Foi est le fondement de tout le 
bien. La sincérité est le fondement de la Prophétie. La Prophétie est le fondement du 
message qui est à son tour le fondement de la sainteté et de la fonction des substituts, des 
hommes des mystères et des pôles. Après la mort d’al-FUDHAYL IBN YADH, son père, 
l’a vu en songe et il lui a demandé : Comment ton Seigneur t’a traité ? il répondit : Ô mon 
père ! Je n’ai vu de meilleur pour le serviteur que son Seigneur. 


Ô mon fils ! Attache-toi à Dieu et ne t’occupe point d’autrui. La demeure est Sa demeure 
et les subsistances font partie de Sa création : « Il y a réparti des nourritures pour ceux 
qui en demandent. » (Coran 41:10) 


Les Anges sont chargés de tes subsistances. Le bien procède de Lui et le mal provient de 
Lui. Il lance les flèches des fléaux contre le serviteur, et lorsque celui-ci ne regarde plus 
leur arrivée avec les yeux, il reçoit le médecin de la Proximité qui soigne ses blessures, le 
médecin du bien qui le fait élever, et le médecin de la nostalgie qui le prend dans les bras. 
Les débuts se font dans la contrainte et la répugnance. Si le Paradis est entouré des 
contraintes, comment en est-il de la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? Le 
croyant est l’agent du Roi dans la cité du bas-monde. Mais le secret intime devient un ciel, 
et le cœur une terre ; le cœur est nourri de l’enceinte du ciel du secret intime. S’il veut, il 
les réunit et voit de près la Miséricorde de Dieu en sa faveur et son assistance, comme s’il 
touchait quelque chose. Mais excusez-nous, Ô auditeurs. Je suis entravé par les chaînes de 
mon état. Je suis muet et je suis sourd ! 


J'ai vu mon père Adam — que la Paix soit sur lui — et il m’a dit : Ô mon fils ! Tu as 
consolidé ma filiation. Mais la solitude est inéluctable. Lorsque la mort t’atteint, tu es 
coupé de toute personne habituée à ton contact, et tout proche te quitte. Aussi, quitte-les 
avant qu’ils ne te quittent et romps avec eux. Ainsi, la tombe devient une route et un 
tunnel vers Dieu. Meurs avant de mourir. Meurs à toi-même et à eux, et tu vivras par Lui. 
Tu deviens comme le mort : la main de la prescience t’attrape et te retourne, et tu prends 
ses parts de subsistances sans souci. Une fois ceci obtenu, vient alors la vie grâce à la 
proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Sa science. Cet être vaillant se retire 
alors sans se soucier de l’arrivée ou non du Jour de la Résurrection, de l’existence ou non 
de la mort, car il est occupé par son accès auprès de Dieu. Quant aux commandements, ils 
restent préservés et sauvegardés dans son état. Gloire à Celui Qui vous fait avancer grâce 
au commandement, et Qui vous a rendus éloquents par la science. Il arrive au serviteur de 


manger grâce à son travail, puis sa Foi se consolide et on lui interdit de manger grâce à 
son gagne-pain. On lui dit : « ouvre les trésors du pouvoir de créer et puise dans les 
trésors de la science. » Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 
« Évitez autant que vous le pouvez les soucis du monde ». 


Évoque souvent le souvenir de la mort et ses suites, du pont Sirat et ses suites. Rappelle- 
toi de la vie future et de ses délices ou de ses châtiments. Videz-vous du bas-monde en 
œuvrant en compagnie de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans la pureté des cœurs 
et des secrets intimes, le coma des âmes et la lutte contre les démons. Libérez-vous pour 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et consacrez-vous à Lui. 


Le TAWHID consiste à considérer les créatures comme du néant, à sortir des aléas de ta 
nature pour atteindre celle des Anges, puis à t’éteindre à la nature des Anges pour 
rejoindre ton Seigneur — qu’ Il soit Exalté et Magnifié-, pour t’abreuver et te charger 
d'œuvres particulières en plus des œuvres exotériques. 


L’adhésion à l’islam est un acte manifeste, et la Foi constitue son moteur. Ensuite vient la 
connaissance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — puis l’existence par Dieu — qu’Il 
soit Exalté-Ainsi, si ton existence est par Lui, c’est que cela Lui appartient. Le croyant 
mange grâce à son gagne-pain et à ses moyens, et sait que cela provient de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Lorsqu'il devient plus vigoureux dans sa Foi, il mange grâce à son 
TAWAKKUL et voit qu’il provient de Dieu — qu’ Il soit Exalté et Magnifié — sans être en 
contradiction avec sa conception précédente. Même s’il s’assoit mille ans dans le fleuve 
du Tigre, son cœur reste attaché à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Sois attentif à ces enseignements. Que Dieu te prenne en Miséricorde ! Avec quel visage 
vas-tu le rencontrer alors que tu t’opposes à Lui au sujet de Son arrêt et de Son Décret ? 
Ne t’oppose pas et ne discute pas. UZAYR s’est opposé à son Seigneur — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — à propos de la question de la création en se demandant comment Il créait des 
créatures puis les punissait ? Il a effacé son nom du registre de la Prophétie et l’a fait 
mourir durant cent ans avant de le ressusciter et de lui rendre ce qu’il avait perdu. 


Fais que la demande de pardon soit l’activité incessante de ta langue ; la reconnaissance, 
l’œuvre incessante de ton cœur ; la passivité, l’attitude permanente de ton secret intime. 
L’évocation de Dieu est d’abord avec la langue, puis touche le cœur. Lorsque viennent 
Pamour et la nostalgie, elle touche la langue. J’ai tenu compagnie aux maîtres et je n’ai 
jamais vu la blancheur des dents de l’un d’eux. Ils mangeaient de la bonne nourriture et ne 
m'en donnaient pas une bouchée. 


Laisse autrui se rassasier et reste dans la faim. Laisse-le atteindre les honneurs et reste 
dans l’humilité. Laisse-le s’enrichir et reste dans la pauvreté. Je ne fais que vous éduquer, 
vous former et vous initier, pour affronter l’ultime jour. J’ai la certitude que vous ne 
pouvez ni me nuire, ni m'apporter un profit, ni augmenter ou diminuer d’un seul atome 
mes subsistances. 


Ce n’est qu’après avoir eu cette certitude que je me suis mis à vous exhorter. J’ai eu cette 
maîtrise pendant que je me trouvais dans les déserts et les lieux inhospitaliers. 


Consommer les désirs endurcit le cœur, enchaîne le secret intime, obstrue l’intelligence, 


favorise le sommeil et l’insouciance et renforce la convoitise et les faux espoirs. 


Ô homme captif dans la prison de ses désirs ! Ô serviteur des créatures ! Ô ignorant de 
l'issue de son affaire ! Ô ignorant des créatures, du Créateur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, de ses droits et de ses devoirs ! Si tu n’es pas raisonnable, sache que le 
souvenir de la mort est édifiant. En effet, le souvenir de la mort est la clé de tout bien et de 
toute sûreté. Lorsque tu te rappelles de la mort, tu te débarrasses de la curiosité inutile. 
Lorsque ta convoitise se relâche et ton espoir démesuré s’estompe, tu te reprends en 
invoquant la formule consacrée : « Nous sommes à Dieu et nous retournons à Lui », et 
tu t’en remets entièrement à Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié. 


Ô novice ! Pas de réussite pour toi tant que tu ne reconnais pas Ses bienfaits. Or, les 
Bienfaits te plongent dans l’affirmation de Son unicité. Ensuite, tu t’éteins dans Son 
TAWHID par rapport à la vision d’autrui. Comment peut-il aimer celui qui se plaint de 
Lui, discute et polémique avec Lui ? L’amour, la nostalgie et la Proximité ne tiennent pas 
avec cette attitude. Lorsque l’amour est réel, il n’y a plus de douleur face aux coups du 
destin. Lorsque l’amour est ferme, il n’y a plus d’objection et de suspicion. 


Sache que chaque pas que tu fais, c’est vers la tombe. Car tu es en voyage vers la tombe. 


Un Saint a dit : Occupé par l’objet de sa connaissance, l’homme connaissant (le gnostique) 
n’a plus le loisir de se préoccuper de savoir si on l’accepte ou on le rejette, qu’on le loue 
ou le dénigre. Lorsque l’âme s’efface, c’est l’ordre de Dieu qui prend sa place. Lorsque le 
bas-monde s’efface, c’est la vie future qui prend sa place. Lorsque la vie future s’efface, 
c’est la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui prend sa place. Ainsi le 
fidèle se réconforte de Sa Proximité et se rassure auprès de Lui. 


La prière te fait parcourir la moitié du chemin, le jeûne t’installe devant la porte, et 
l’aumône t’introduit dans la demeure. Voilà ce que dit l’un des maîtres. Pour parcourir le 
chemin jusqu’à Dieu, aidez-vous de la constance et de la prière. 


Combien je suis seul ! Combien je suis étranger ! Sans les exigences du commandement, 
le boisseau de Joseph — que la Paix soit sur lui — parlerait et révélerait vos secrets et vos 
actes. Mais le commandement s’accroche au pan de la science et se réfugie auprès d’elle 
pour qu’elle ne fasse pas de révélations. 


Il arrive à l’homme connaissant de renoncer aux bienfaits parce qu’il est occupé du 
Bienfaiteur, ou qu’on le prive des bienfaits pour qu’ils ne l’occupent pas. S’il continue à 
Le servir, Dieu le rapproche et met dans ses mains le pouvoir sur les choses. 


Mes propos sont au-delà de vous, car je fais abstraction de votre existence. C’est pourquoi 
j'ai dépassé votre bas-monde et votre vie future. Je vous ai regardés et j’ai vu que vous 
n’avez dans les mains aucun pouvoir de nuire ou d’être utiles ou de donner ou 
d'empêcher. C’est Dieu Qui agit en vous, car vous n’êtes nuisibles qu’après l’arrivée du 
dommage causé par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Je suis alors revenu vers Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Quant au bas-monde, j’ai vu qu’il était éteint, périssable, 
éphémère, meurtrier et trompeur. J’ai donc répugné à me fier à lui, à rester une heure avec 
lui en raison de la rapidité de sa disparition. Quant à la vie future, je me suis arrêté une 
heure devant elle pour scruter et examiner son affaire, et son défaut m’a sauté aux yeux ; à 


savoir, le fait qu’elle est instaurée et commune, et j’ai vu que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-y a préparé des plaisirs pour l’âme et des délices pour les yeux, conformément à 
sa parole : « S’y trouve tout ce que l’on peut désirer, et ce dont les yeux se délectent » 
(Coran 43:71) 


Je me suis dit : où est le plaisir du cœur ? Aussi, je me suis détourné d’elle pour me 
tourner vers Son Maître, Son Concepteur, Son Créateur et Son instaurateur. 


Lorsque le serviteur craint Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, de son ignorance il fait 
une science, de l’éloignement une proximité, du silence une évocation, de la solitude un 
réconfort, de l’obscurité une lumière. 


Contentez-vous de ma part, Ô âme, Ô désir, Ô nature, volonté ! du TAWHID), de la rupture 
avec les créatures, du retrait auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et de 
l’abandon de la vision des créatures, car je ne prends pas d’elles une seule bouchée avant 
d’avoir vu Dieu ; sinon je jure que je ne mangerai plus et je ne boirai plus ; et si vous 
mourez, je m’envolerai avec mon secret intime vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Les murs de la religion de notre Prophète se mettent à tomber ; elle implore secours à celui 
qui les reconstruit. L’eau de son fleuve se met à se tarir. Le Seigneur n’est plus adoré, et 
lorsqu’on L’adore, c’est avec duplicité et hypocrisie. Y a-t-il parmi vous des volontaires 
pour rétablir les murs, assainir le fleuve et briser les adeptes de l’hypocrisie ? Je parle 
d’après une science que nous ne pouvons expliciter, ou communiquer à un ange ou 
divulguer à quiconque. Le Mont est invisible. Aucun démon ne le voit pour ne pas le 
dénaturer, et aucun roi ne le voit pour ne pas le dominer. Dieu — qu’Il soit Exalté — a juré 
par le Mont (al-TUR) pour parler en confidence avec Son aimé, et pour se manifester à lui. 


Lorsque le cœur connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — il se déploie pour le 
contenir, à tel point qu’il enveloppe les Djinns, les humains et les Anges, et lorsque rien ne 
lui fait plus obstacle et ne le regarde plus, on le rapproche et on le fait entrer dans 
l'intimité. N’as-tu pas entendu comment le bâton de Moïse a avalé tant de chargements de 
bâtons et de cordes sans changer ? 


Question de KAMIL AL-MALLAH : 


HASSAN al-BASARI a dit : Si le savant n’est pas un ascête, il devient un châtiment pour 
les gens de son époque. Pourquoi est-il un châtiment pour eux ? 


Réponse : Parce qu’il a parlé sans sincérité et sans action conséquente de sa part. Aussi, il 
ne touche pas leur cœur et ne les marque pas. Donc ils entendent et n’agissent pas. 


Lorsque le cœur devient sain et illuminé par la science, sa lumière éteint les flammes des 
péchés des créatures comme la lumière du croyant éteindra l’Enfer lorsqu'il passera au- 
dessus de lui. 


Avant de se retirer dans la ZAOUÏA, il faut s’opposer à l’âme, aux plaisirs et aux 
créatures, puis trouver le compagnon et s’installer. La retraite spirituelle est la voie vers la 
vie future. 


Mais l’âme ne convient pas comme compagnon sur la Voie. Il en va de même des désirs 
qui font égarer, du démon qui est l’ennemi, des plaisirs qui sont des fléaux qui aveuglent 


l’œil de ton intelligence sur ta route, des créatures qui sont des brigands sur le chemin. 
Laisse ton désir devant la porte de ta retraite spirituelle, puis entre tout seul, et tu verras 
celui qui te réconforte dans ta solitude. Les apôtres ont demandé à ISSA (Jésus) — que la 
Paix soit sur lui-: Initie-nous à la science suprême ! et il a dit : « C’est la crainte de Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié-, l’acceptation du Décret de Dieu et amour de Dieu. » 


Tu es un imposteur ! Tu te retires avec tes péchés, ensuite tu montres de l’adoration et de 
l’ascèse. Es-tu assuré contre l’issue fatale ? 


Malheur à toi ! Les parts de subsistances sont auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Ceci s’apparente au cas d’un homme au Khorassan ayant un beau-parent mort 
en Irak en laissant des biens sans autre héritier que lui. N’est-ce pas que le dépositaire de 
ces biens va le contacter sans qu’il le sache ? 


Vous êtes des gens du commun. Vous ne prisez que les propos sur la nourriture, la boisson 
et l’habillement. Mais nous, nous sommes dominés par l’ordre et nous parlons d’autre 
chose. 


Le cœur nie la matérialité de l’âme pour qu’elle revienne vers Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — par sa propre voie. S’il t’arrive d’aimer un homme et de détester un autre, que 
vas-tu faire ? 


Tu aimes par ta nature et tu détestes par ta nature. Tu n’as aucune dignité. Soumets-les 
tous au critérium du Livre Saint et de la SUNNA pour savoir s’ils s’y conforment ; sinon, 
détourne-toi d’eux et consulte ton cœur. Lorsque le cœur agit selon le Livre Saint et la 
SUNNA, on le rapproche ; et si on le rapproche, il sait ; et s’il sait, il discerne ses droits et 
ses devoirs, ce qui appartient à la vérité et ce qui appartient à l’erreur, ce qui est propre à 
Satan et ce qui est propre au Miséricordieux. Il voit son rapprochement de son Seigneur. Il 
ne cesse d’être dans la joie avec le Miséricordieux — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il 
devient le marchand du roi qui achète et distribue aux créatures. 


Si tu pénètres ici, débarrasse-toi de ta science et entre tout nu. Débarrasse-toi également de 
ton ascèse, de ton scrupule et de tes états car si tu accèdes auprès de moi avec un tel 
travestissement, il se peut que tu sois voilé à moi par ce qui existe ici. Aussi, débarrasse- 
toi, de tout cela et entre pour prendre ce qui est ici et ne pas le rater. 


Je me suis un jour introduit auprès de l’un des maîtres qui parlait des KHAWATIR (Les 
idées qui traversent l’esprit), et il m’a dit : Est-ce que tu aimes ce que je vis comme état ? 
J'ai dit : Oui. Il m’a dit : je passe toute ma vie à jeûner et je ne romps le jeûne qu’à l’aube. 
Sache que la nourriture de ce pays n’est pas bonne. Aussi, sois scrupuleux à son sujet. 


SARI AL-SAQATI conseillait à JUNAYD d’exhorter les gens et de faire des prêches en 
leur faveur. Mais Junayd était scrupuleux à ce sujet. Puis il a vu le Prophète — que Dieu lui 
accorde la grâce et la Paix — en songe le lui ordonner. Lorsqu'il rencontra SARI par la 
suite, ce dernier lui dit : Tu n’as pas accepté cela de nous jusqu’à ce qu’on te l’ordonne ! 


Malheur à toi ! Tu prêches aux gens alors que ton œuvre est pure mirage. Il n’y a pas sur 
toute la face de la terre un seul être que je crains ou en qui je mets mon espoir, ni non plus 
dans le ciel, dans le bas-monde et dans la vie future, à l’exception de Dieu — qu’Il soit 


Exalté et Magnifié. 


On a demandé à un Saint : Est-ce que tu vois ton Seigneur ? et il a répondu : Si je ne Le 
vois pas je me mettrai en morceaux sur place. On lui demanda comment. Il dit : « Je 
ferme les yeux de mon existence et je vois mon Seigneur comme Il s’est fait voir aux 
gens du Paradis, comme il veut. » Ainsi, son cœur voit : il voit Ses attributs, Sa bonté, Sa 
bienveillance et Son indulgence. 


ABUL QASSIM AL-JUNAYD - que Dieu soit satisfait de lui — disait : Qu’ai-je à avoir de 
moi-même ? 


Le soufi est celui qui est transparent par rapport à son existence. Son cœur devient un 
ambassadeur entre lui et son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il ne devient pas 
soufi tant qu’il ne voit pas en songe son Prophète — que Dieu lui accord la Grâce et la Paix 
— qui lui donne la permission, lui ordonne et lui interdit. Son cœur s’élève alors, et son 
secret intime devient transparent devant la porte du roi en ayant sa main dans la main du 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. La première fois qu’ Adam — que la 
Paix soit sur lui — a parlé, c’était en Syriaque, et les gens rendront les comptes au Jour de 
la Résurrection en Syriaque. Ensuite, lorsqu'ils entreront au Paradis, ils parleront l’arabe, 
la langue de MUHAMMAD - que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. 


Un Saint a dit : Lorsque le serviteur obéit à Dieu — qu’Il soit Exalté —, Il lui donne la 
connaissance ; et s’il désobéit, Il ne l’en prive pas pour qu’elle serve comme une preuve 
contre lui au Jour la Résurrection. 


L’idée qu’inspire l’ange (al-KHATTIR) touche le cœur du croyant. Celui-ci s’y arrête et lui 
dit : Qui es-tu et d’où viens-tu ? L’idée lui répond : Je suis ta part de la vérité et de la 
Prophétie. Je suis la vérité. Je proviens de l’aimé, de celui qui te surveille. Alors cette idée 
envahit son intérieur, son ouïe et sa vue en voyant qu’il aime se retirer et émigrer de son 
pays. Puis viens une autre affaire qui le gène un peu, puis vient encore une autre qui le 
gène aussi. Puis vient le silence ; et dès qu’il intervient, la conversation devient 
permanente. Tu le vois comme s’il tend l’oreille à quelqu’un à côté de lui, à un 
interlocuteur qui lui parle. 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a révélé à ISSA (Jésus) — que la Grâce et la Paix 
soient sur lui -: Ô ISSA ! Fais attentions à ce que je ne te passe pas ! 


De même, MOUSSA (Moïse) — que la Grâce et la Paix soient sur lui — a dit à son Seigneur 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié-: « Seigneur ! Fais-moi une recommandation ! » Il lui 

dit : « Je te recommande Moi-même. » Moïse dit : « Fais-moi une recommandation. » 
Il lui dit : « Je te recommande Moi-même », et il a répété cette réponse quatre fois. 


Tu ne dois pas parler et prêcher avant que n’éclose autour de toi l’œuf de ton existence, et 
que tu ne sois enveloppé sous l’aile de la loi religieuse. L’appel résonnera alors en toi, et 
tu seras en mesure de picorer les grains de la Faveur et d’en avoir ce privilège. 


Maîtrisez ce commandement manifeste en agissant selon ses exigences puis regardez ce 
que vous verrez comme douceur générée par Sa proximité et Ses confidences. 


Les gens du commun sont amoureux de la nourriture. 


Je parle, et tu es à mes yeux un néant, le ciel et la terre sont à mes yeux du néant, et rien ne 
me nuit ou ne m’apporte profit si ce n’est Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Question : 


Que signifie la sentence suivante de l’un des maîtres : « l’aspirant est ravi avant d’en 
avoir conscience. » 


Réponse : 


Cela signifie qu’Il le ravit dans l’adoration et les exercices spirituels en matière de prière 
et de jeûne avant d’avoir conscience de Sa proximité et de Sa Bienveillance. Lorsqu'’Il le 
rapproche et le couvre de Sa bienveillance, le serviteur se relâche par rapport Sa science 
avant d’en avoir conscience. 


Ainsi, tu recherches cette voie en t’appuyant sur ton associationnisme et ton propre 
vouloir. Non, tu seras abandonné. Chacun de ces serviteurs a œuvré : l’un adore son 
autorité et son dirham, l’autre son pouvoir, le troisième son âme et son vêtement. Chacun 
d’eux a œuvré : l’un s’est occupé de son jeûne l’autre de sa prière, le troisième de la 
transmission de ses versions (du Hadith), le quatrième de sa crainte de l’enfer et le 
cinquième de son attachement au Paradis. 


Mais il y aussi un homme au cœur voué à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, qui est 
avec Lui et attaché à Lui et qui renoncé aux créatures. Cet homme se dresse pour faire 
triomphe la religion de Dieu. Cherchez-le sur la terre. Si vous le trouvez attachez-vous à 
lui. 


La joie du croyant apparaît sur son visage et sa tristesse reste enfouie dans son cœur. 
Ensuite, cet ordre est inversé : sa tristesse apparaît sur son visage et sa joie reste dans son 
cœur. La tristesse est sur son visage pour éduquer les créatures, et la joie est dans son 
cœur. Sur son visage se reflètent les signes du Décret et de l’ Arrêt Divin, car il est content 
d’eux et il se réjouit. 


« Le bas-monde est la prison du croyant ». 


Il est sa prison tant qu’il est croyant. Mais lorsque sa crainte révérencielle perdure, on le 
fait sortir de sa prison et de son exiguïté : « Quant à celui qui craint Dieu, Dieu donnera 
une issue favorable à ses affaires ; Il lui accordera Ses dons par des moyens sur 
lesquels il ne comptait pas » 


L’œuf de son existence éclot pour lui, il picore les grains du commandement, et l’aile de la 
proximité l’enveloppe et le serre. Il devient ainsi l’hôte de ce grand festin. 


Ô idiot ! Tu as avec toi un éclair à qui manque la stabilité ! Tu as une réputation sans 
fondement. Tu as besoin de t’éteindre et de mourir mille fois, puis de te consolider enfin. 
Comme la succession de la nuit et du jour, tu continues sans cesser. Tu souhaites et tu 
balaies avec ton ombre, une fois que tu es devenu le pilier (Watad) des sept terres, non de 
celle-ci. 


Ne prétends pas ! Car une punaise met ta vie sens dessus-dessous. Il manque une bouchée 
dans ton dîner, et c’est la fin du monde pour toi. Laisse l’état spirituel te pénétrer et 

épouser ton cœur. Tu auras ainsi des oisillons qui s’envolent, s’arrêtent sur la crête de ton 
secret intime et viennent de partout : de l’Est comme de l’Ouest, de la terre ferme comme 


de l’océan. Mais toi, tu es endormi. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Les gens sont endormis 
et ils ne se réveillent qu’en mourant ». 


Quel malheureux homme qui ne se réveille qu’après la mort ! L’homme pauvre doit avoir 
pour ceinture le contentement, et pour habit la vertu, afin qu’il accède auprès de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Il doit cheminer avec le pas de la véracité, cherchant la 
quintessence de la Proximité, fuyant devant le bas-monde et la vie future et devant les 
créatures et l’existence pour être accueilli par la providence de Dieu, par Sa bienveillance, 
Sa Miséricorde, Sa nostalgie pour lui, Son ravissement, Son regard et Sa fierté, pour 
bénéficier de l’accompagnement des cortèges des Esprits des Prophètes et des Anges et de 
la compagnie des Anges et des Esprits des Prophètes et des Messagers qui l’annoncent à 
Dieu. 


Ô hommes aux cœurs morts ! Votre attachement au Paradis vous enchaîne par rapport à 
Dieu. Détachez-vous ! Attache-toi à réduire tes faux espoirs pour que ton cœur se 
rapproche, que ton secret intime devienne transparent par rapport aux créatures et se 
rapproche de Dieu, que tu puisses lire les déterminations de la science Divine à ton sujet, 
que tu t’y arrêtes à chaque ligne, à chaque mot et à chaque lettre en rapport avec tes temps 
de vie, tes heures, tes moments et tes instants, afin de discerner ton issue finale. 


Chaque fois que la crainte t’attire vers Lui, la proximité L’attire vers toi. Tu es alors 
confirmé et raffermi. Tu ne te soucies guère de l’allongement ou de la réduction de la 
durée de ta vie, ni de l’arrivée ou non du Jour de la Résurrection, ni de l’amour ou de la 
haine des gens envers toi, ni de leur disposition à te donner ou te priver de dons. 


« Ô Feu ! Sois fraîcheur et Paix ! ». (Coran 21:69) 
Ô mon Dieu ! Ne dévoile pas nos nouvelles ! 


SUFYAN al-THAWRI disait à AL-FUDHAYL IBN YADH : Viens pour pleurer ensemble 
devant la science de Dieu à notre sujet. 


Ils avaient de la crainte et de l’appréhension : « Ils entreprennent ce qu’ils 
entreprennent tandis que leur cœur sont pénétrés de crainte ». (Coran 23:60) 


Ils avaient peur qu’on n’accepte pas leurs œuvres. Ils avaient peur de la mauvaise issue 
finale. 


L’Imam Ahmad disait : « Ce n’est que question d’habits plutôt que d’autres, de 
nourritures plus que d’autres et de jours comptés. » 


O novice ! Ferme la porte de la générosité des créatures, et on ouvrira pour toi la porte de 
la générosité de Dieu. 


Ô homme aveugle ! Entre par cette porte ouverte. Car il s’agit de deux portes : l’une 
fermée et l’autre ouverte. Entre par la porte ouverte. Accompagne le moyen par la 
SUNNA pour revivifier la Loi de son Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix. 
Puis avance vers l’instaurateur du moyen et de la cause en suivant le Prophète — que Dieu 
lui accorde la Grâce et la Paix — dans son état. En effet, le travail pour gagner sa vie était 


sa SUNNA, et le TAWAKKUL (La remise confiante en Dieu) était son état. Ensuite, si tu 
peux t’éteindre à toi-même, fais-le sans être avec le moyen ni avec l’état, en te fiant à Dieu 
(Il te suffira, t’élèvera, te rapprochera et te donnera ce que tu ne connais pas : « Dieu sait, 
et vous, vous ne savez pas ». (Coran 2:216) et en t’en remettant aux vagues de Son arrêt. 
Ainsi, partout où tu tombes, tu ramasses de la Faveur de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Partout où tu te diriges il y a là la Face de Dieu. Tu vois Sa proximité, Sa 
Familiarité, Sa Bienveillance et Sa Miséricorde. L'homme liche est semblable à un 
aveugle qui reçoit sa nourriture dans des plateaux qui lui arrivent sans savoir de quel côté, 
et lorsqu'il sait quelle est cette direction, il la cherche et obstrue toutes ses autres 
directions. 


Il en va de même de ce serviteur. Lorsqu'il sait que c’est Dieu qui rend les choses faciles, 
qui donne, qui lui envoie cela, il attache son cœur à Dieu — qu’Il soit Exalté. 


Ton âme est ton idole. Si tu savais qu’elle est ton ennemi et qu’elle te tuera, tu 
t’opposerais à elle. Tu la priverais de nourriture et de boisson au-delà du nécessaire qui est 
son droit. La ZAOUÏA (La cellule de la retraite spirituelle) ne convient pas pour toi. C’est 
le marché qui te convient. Connaître les secrets de Dieu — qu’Il soit Exalté — ne te convient 
pas. Car celui qui connaît Ses secrets reste muet. Celui qui ne domine pas son secret doit 
laisser les créatures tranquilles, et se réfugier dans les cavernes, les côtes, les déserts et les 
lieux inhospitaliers. C’est le cas aussi de celui qui ne fait pas le lien entre le 
commandement et la science. 


Malheur à toi ! Tu convoites le bas-monde et la vie future, tout en prétendant à l’amour. Ô 
idiot ! Tu prétends L’aimer et tu Lui demandes de repousser les dommages, et de te 
procurer les profits. Ecarte-toi ; tu n’es pas du nombre des Saints. 


Tu es le serviteur des créatures, le serviteur de l’âme, du désir et des plaisirs. Nous avons 
ceux qui font le tri, nous avons des joailliers, des spécialistes des monnaies. Ô homme de 
prétention ! Que fais-tu ? Tu évoques la chose en dehors de son contexte et de son 
moment. L’invocation a son contexte et son moment. Parler implique un état particulier, 
garder le silence en implique un autre ; regarder implique un état particulier, et détourner 
le regard en implique un autre. Où est celui qui agit pour que nous lui tenions compagnie ? 
Pour les justes, l’adoration est en tout moment une obligation qui s’impose davantage par 
gratitude pour le bienfaiteur. Ils accueillent les bienfaits avec obéissance. 


La gratitude t’ordonne de ne pas abuser du licite, car si tu en abuses, cela t’amène à user 
de ce qui est permis et commun entre les musulmans. Si tu le fais, cela te conduit à user de 
ce qui est suspect, ce qui te conduit à user de ce qui est illicite ; acte qui te conduit en 
Enfer. 


L’ascète est celui qui renonce au licite. Quant à renoncer à l’illicite, cela relève de ce qui 
est obligatoire. 


Il arrive au cœur de recevoir une inspiration qu’il ne peut supporter, comme la mère à qui 
on annonce la mort de son fils ; en effet, elle pousse des cris et déchire ses vêtements. 


Par l’imploration, nous fréquentons les gens, nous vivons avec eux dans le bon voisinage, 
et nous nous mettons d’accord avec eux pendant que nos cœurs attendent passivement la 


Promesse de Dieu, la nourriture assurée par Ses Faveurs. Ceci jusqu’à ce que les cœurs 
soient raffermis. 


Renonce à ton vouloir pour gagner le vouloir de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 
L’amour a pour condition d’abandonner le vouloir et la volonté. Pendant que tu es dans cet 
état, voilà que ta langue se met à parler, ton oreille à écouter et tes yeux à voir ; caronte 
couvre de bienveillance et de tant d’honneurs. La pureté des secrets vient avec ses fruits et 
ses perles et tu vois venir des serviteurs ; tous les serviteurs te servent et te louent ; et Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — est fier de toi devant tout le monde. « Prenez ce que le 
Prophète vous donne et abstenez-vous de ce qu’il vous interdit » (Coran 59:7) 


Conformez-vous à l’ordre de Dieu et à l’ordre de Son messager, et agissez en 
conséquence. Sur cette voie, il n’y a ni moi, ni nous ; il n’y a que toi : « Il est Le Premier 
et Le Dernier, Le Manifeste et L’Immanent ». (Coran 57:3) 


« Par le ciel et l’astre nocturne ! » (Coran 86:1) 


Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a juré par le ciel et celui qui a frappé à Sa porte. Or 
c’est MUHAMMAD - que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — qui a frappé à Sa porte. 


C’est son énergie spirituelle puis sa constitution physique qui l’ont fait. On a fait monter 
notre Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — jusqu’au septième ciel. Son 
Seigneur lui a parlé et il L’a vu avec les yeux de sa tête et avec les yeux de son cœur. Il en 
va de même pour celui qui a un cœur sain : Il voit son Seigneur avec son cœur et traverse 
les voiles entre lui et le ciel, tandis que les secrets et les énergies spirituelles frappent à la 
porte, et que les secrets intimes cheminent. Les poitrines des justes brillent de tout leur 
éclat avec les lumières des secrets du Seigneur des mondes : « Évitez la perspicacité du 
croyant ». Lorsque le cœur est dans la proximité, il devient un ciel où les étoiles de la 
science et le soleil de la connaissance éclairent les Anges de leurs lumières. Chaque âme a 
un ange protecteur préposé par Dieu — qu’Il soit Exalté — pour la protéger des démons qui 
veulent la captiver. Mais quelques individus ont tout un cortège de protecteurs qui se 
mettent en rangées pour les protéger : « Et Dieu tient les incrédules à Sa merci ». (Coran 
85:20) 


Où sont l’éloquence et la clarté du propos ? Tu as ruiné ta maison et tu tournes en rond 
sans bouger de ta place, comme le chameau qui tire une presse. Peut-être as-tu subi les 
conséquences de l’imprécation de l’un des amis de Dieu — qu’Il soit Exalté ? Ainsi, les 
yeux de ton discernement sont aveuglés. Comme tu as perdu Dieu, Il te fait perdre. En 
plein chemin, les voies se mêlent devant les yeux de ton dessein. 


Tes soucis se multiplient tandis que les ailes de ton dessein sont coupées. Tu n’es plus 
qu’un morceau de chair suspendu entre le bas-monde et la vie future. Tu as besoin d’un 
ami qui fasse des invocations en ta faveur, une fois que tu as reconnu ta faillite. 


Les Saints sont réconfortés par Dieu, puis par les Anges. Si tu es réconforté par eux, on 
ouvrira une autre porte pour toi. Si tu es réconforté par les créatures d’espèce humaine et 
qu’ensuite tu fermes la porte, on ouvrira pour toi la porte du réconfort grâce aux Djinns. Si 
tu fermes cette porte, on ouvrira la porte du réconfort grâce aux Anges. 


Les choses n’agissent pas d’elles-mêmes. Ainsi, le feu ne brûle pas de par sa nature. De 
même l’eau ne désaltère pas de par sa nature. Le feu du NEMROD n’a pas brûlé Ibrahim 
(ABRAHAM) - que la Paix soit sur lui. De même, lorsqu'il a été jeté dans le feu, ABU 
MUSLIM AL-KHAWLANI — que Dieu le prenne en Miséricorde — n’a pas été brûlé. La 
salamandre (al-SAMANDAL) ne brûle pas dans le feu. 


Si tu es sincère dans tes œuvres, tu seras délivré des créatures et soustrait à leur regard. Tu 
ne parviendras à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qu’en sortant de leurs rangs pour 
Le chercher comme un homme étranger qui entre dans une ruelle et se met à chercher la 
porte de son ami. Il traverse cette ruelle en long et en large sans découvrir sa porte, tandis 
que cet ami le regarde faire. 


Voyant son angoisse, et mu par l’amour, cet ami sort vers lui, l’embrasse et le prend dans 
les bras, Comme Joseph l’avait fait avec son frère Benjamin en lui disant : « Je suis ton 
frère ». (Coran 12:69) 


Dieu a fait du sol du cœur le fond de la connaissance et de la science. Entre le jour et la 
nuit, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a trois cent soixante regards vers le cœur. S’Il 
ne l’avait pas institué comme fond, il se déchirerait et se mettrait en morceaux. Lorsque le 
cœur est sain et aime Sa proximité, Dieu — qu’il soit Exalté et Magnifié — fait couler à 
travers lui des fleuves de sagesse pour être bénéfique aux créatures. C’est dire que Dieu a 
fait des Saints des piliers qui soutiennent la Foi. Du plus grand d’entre eux jusqu’au plus 
petit, ils sont les héritiers du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et de ses 
compagnons, et leurs successeurs immédiats. Ils font ce qu’ils disent et s’y conforment 
dans l’acte et dans la parole, dans le secret et en public. Ils réjouissent les yeux des 
Prophètes et Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est fier d’eux devant Ses Anges. 
Bienheureux est celui qui les suit et supporte avec eux les fardeaux du bas-monde et des 
êtres. Ce sont des gens qui ont d’autres occupations qui les détournent du travail pour le 
gagne-pain. Ils sont en action au service des intérêts des créatures. Pour eux, les créatures 
sont comme des enfants. Ils ne s’attachent pas au bas-monde. Celui-ci s’offre à eux, mais 
ils s’en détournent. Ce que tu as dans les mains ne t’appartient pas. C’est quelque chose de 
commun. Les voisins en sont tes associés. On l’a mis dans tes mains pour être donné et 
pour en rendre compte. 


« Donnez en aumônes ce dont Il vous a fait les dispensateurs ». (Coran 57:7) 
« ... Pour voir comment vous vous comporterez » (Coran 7:129) 


Compatis avec tes voisins. Nourris les pauvres. L’entrée de la maison de l’homme juste est 
exiguë, mais son intérieur est vaste. Où est celui qui ferme la porte des créatures, se met 
devant celle de Dieu et laisse à son Seigneur le soin de s’occuper de ses besoins ? Coupe 
les moyens et détrône les seigneurs, puis regarde ce que tu verras. Mets-toi devant Sa 
porte et adosse-toi à la constance contre les douleurs. Son arrêt et Son Décret frappent ta 
nuque, et tu ne ressens pas de douleur. Tu verras alors des merveilles. Tu verras comment 
le pouvoir de constituer transforme ton état, comment la Miséricorde t’éduque, comment 
lamour t’élève. Le cercle, tout le cercle, tourne autour du mutisme au-delà du besoin. 
C’est l’état où Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — est fier du serviteur. Il lui interdit le 
sein des créatures, et les moyens, et le ramène vers Sa proximité. Ainsi, lorsque ce 


serviteur se retrouve dans le sein de Sa bienveillance, il se contente de l’odeur : L’odeur 
des douleurs lui suffit, la Miséricorde lui suffit : « N’est-ce pas Lui Qui exauce le 
malheureux qui L’invoque? ». (Coran 27:62) 


Il te met dans la nécessité pour que tu L’implores. Car Il aime qu’on insiste dans 
l’imploration et l’invocation. Il ferme les portes devant toi pour que tu t’arrêtes devant Sa 
porte. Or les amoureux ont vu que la porte de la proximité est ouverte. 


Comme la mère qui ferme sa porte à son enfant et recommande aux voisins de n’ouvrir 
aucune porte. Ceci en vue d’un but qu’elle vise. L’enfant sort et se met à parler et à 
regretter. Il trouve fermée chaque porte vers laquelle il se dirige. Il revient alors vers la 
porte de sa mère. 


Dieu soumet Son serviteur à la difficulté pour le ramener vers Lui et empêcher son cœur 
de s’attacher aux créatures. 


L’homme pauvre et sincère ne doit pas chercher l’aisance pour son âme. S’il fallait 
absolument demander, qu’il ne demande que le strict nécessaire. Lorsqu’Il te rapproche et 
t’éprouve, réjouis-toi de Ses épreuves, sinon Il te laisse t’occuper des tiennes. Le désir des 
choses indispose ton rapprochement de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ta 
constance à supporter les épreuves. Celui qui ne craint pas Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — n’a pas de cervelle et d’entendement. Une cité sans source n’est qu’une ruine. 
Un troupeau de moutons sans berger finira par être mangé et décimé. La religion, c’est la 
crainte. Celui qui craint part aux premières heures du matin sans se fixer en un lieu donné. 
Il ne cesse de cheminer. Le but du voyage des Saints, c’est la proximité de Dieu. Le 
voyage est un voyage des cœurs et des secrets intimes. Lorsque tous les deux arrivent 
devant la porte, on accorde la permission au secret intime. Une fois réconforté, celui-ci 
demande la permission pour le cœur. Ainsi cette étoile du cœur du Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — est devenue une lune ; la lune est devenue un soleil, le secret 
de la retraite une manifestation, l’intériorité une extériorité. Ce serviteur est dans un état 
de flux et de reflux. Il prend sa tête dans son col et se couvre entièrement de la tente de 
son secret intime, voyant sous lui un océan de perles ; et chaque fois qu’il tend sa main 
vers elles, il désigne un être présent auprès de lui et lui dit : « Ô un tel ! Prends telle 
quantité. » 


Les Saints sont des rois ; ils sont les rois de la terre et du ciel en présence de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — assumant la charge des substituts et des califes. Et moi, je suis 
devant la porte du Roi pour les attendre. Je vous regarde dans l’éveil et dans le sommeil. 
Pour vous, je supporte les nuisances et les gènes des gens de ce pays. Je supporte leurs 
maux dans la constance. Je joins le jour à la nuit dans la tristesse, le souci, la réflexion et 
la méditation. Chaque fois que j’avance d’un pas, on me repousse. 


Ne sachant quelle invocation il doit faire, Ibrahim Ibn ADHAM a fermé les yeux pour 
entrer en sommeil, et il a entendu Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui dire : « Ô 
Ibrahim ! Dis : Ô mon Dieu ! Fais-moi accepter ton Décret. Fais-moi supporter tes 
épreuves. Inspire-moi la gratitude pour Tes bienfaits. Et je Te demande l’obtention 
de Tes bienfaits, la permanence de Ta préservation et la fidélité dans Ton amour ! » 


Notre Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a reçu sur le cœur une lourde 
charge. Il s’est éloigné de sa famille pour se retirer dans la grotte de HIRA qui est un 
morceau du Mont SINAÏ où souffle la brise de l’odeur de la révélation. 


Cette grotte avait été fréquentée auparavant par un ermite du nom de KABACHA. Le 
Prophète est venu dans cet endroit pour adorer son Seigneur. Pendant qu’il se consacrait à 
l’adoration et faisait des songes véridiques comme l’éclat du matin. On l’a appelé : Ô 
MUHAMMAD ! Ô MUHAMMAD ! Il fuit la voix et rentra chez lui en disant : 
Enveloppez-moi, couvrez-moi ! J’ai entendu une voix ! Puis cette voix lui dit : Ô 
MUHAMMAD ! Ceci ne peut être saisi en s’enveloppant et en se couvrant : « Dieu est 
Souverain en Son commandement » (Coran 12:21) 


Voilà ce qu’est le cœur. Il est semblable a un noyau au milieu d’une pièce sans plafond. 
Elle a seulement quatre murs debout. Les pluies de l’hiver et le soleil de l’été la frappent 
de plein fouet, et l’arbre pousse en elle sans que personne ne le voit. Lorsque ses branches 
se développent, s’élèvent et donnent leurs fruits, les gens en ramassent sans pouvoir 
accéder à la pièce. Il en va de même du cœur : « Puis il le ressuscitera, quand Il le 
voudra » (Coran 80:22) 


La sainteté est intérieure et enfouie. La sainteté est semblable au siège du roi ; ilne le 
quitte que durant ses voyages. 


Ne demande à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — que l’assurance d’avoir nourriture, 
boisson et vêtements. Ne le fuis pas. Ne l’adore pas pour demander des choses. Sinon, que 
fais-tu de la Miséricorde ? 


Ô mon Dieu ! Rends-nous riches par rapport à autrui. Ne nous occupe pas de tout ce qui 
autre que Toi ! 


« Vous connaîtrez (la véracité) de ce qu’Il annonce dans quelque temps. » (Coran 
38:88) 


Les Saints sont des gens qui détestent s’adresser à tout autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — pour éviter la convoitise et pour ne pas abandonner la soumission et la remise 
confiante. Car ils sont mus par la nostalgie qui les transporte. 


Lorsque tu renonces au bas-monde, tu peux facilement le donner et l’offrir. Les amis de 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- ont leurs propres états. Le substitut (al-BADAL) 
parmi eux ne devient un substitut que lorsqu'il supporte sur son dos les fardeaux des 
créatures. C’est le Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — qui l’assiste parce qu’il ne 
cesse d’être présent à Lui. En réalité, le fardeau est supporté extérieurement par lui, mais 
intérieurement, il est assuré par la Miséricorde Divine. Vous devez acquiescer et éliminer 
le doute de vos cœurs. 


« La prière du début de la nuit laisse une empreinte plus forte ». (Coran 73:6) 


Ceci intervient après le sommeil et la somnolence des créatures, de l’âme, de la nature, du 
désir et du vouloir. Pour le cœur, la nourriture et la boisson consistent alors à adresser ses 
confidences à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — à Le prier et à se prosterner devant 
Lui. Ne vois-tu pas que celui qui renonce au bas-monde agit ainsi pour ne pas se détourner 


de la recherche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. De même, celui qui renonce à la 
vie future agit de la sorte pour qu’elle ne le détourne pas de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Il souhaite que la vie future ne fut jamais, parce qu’elle est manifeste, agréable 
et pure Miséricorde. 


Ainsi le cœur et le secret intime deviennent une même face. 


L’extérieur de ce fidèle reflète ce qui est dans son cœur. Il aime la pérennité du bas-monde 
parce qu’il adore Dieu secrètement, traite secrètement avec Lui. 


Tu es effarouché par Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. À quand ton cœur va-t-il être 
effarouché par les créatures et réconforté par Dieu ? 


Passant d’une porte à une autre jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de porte, d’un pays à un autre 
jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de pays ; d’un ciel à un autre jusqu’à ce qu’il n’y ait de ciel, le 
chercheur provoque sa propre fin du monde. 


Il se met en présence de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et lit les feuillets de ses 
bonnes et mauvaises actions, lesquelles menacent de le jeter en Enfer. Et pendant qu’il est 
ballotté entre crainte et espoir, entre la hantise de tomber dans le Feu et l’espoir de passer 
par-dessus la Géhenne, Dieu — qu’ Il soit Exalté — le rattrape par Sa bienveillance et éteint 
le Feu par la Grâce de Sa Miséricorde. L'Enfer lance alors son appel : « Passe Ô croyant ! 
Ta lumière a éteint mes flammes ». La traversée du Sirat qui se fait normalement durant 
trois mille années s’effectue pour lui en un instant. Et lorsqu'il s’approche de la maison du 
Roi, il reprend ses esprits, sa volonté, son attachement à son Seigneur et sa nostalgie pour 
Lui. Il dit alors : je n’entre qu’en compagnie de l’aimé. Ne vois-tu pas que l’avorton se 
met devant la porte du Paradis et dit : « Je mentre pas tant que mes parents ne sont pas 
entrés. Où est le voisin ? Où est le témoin ? » 


Il n’entre que pris par la main du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — et il 
accède ainsi auprès de l’aimé. Lorsqu'il obtient cela, on le renvoie dans le bas-monde pour 
recouvrir ses parts de subsistances et afin que la science Divine ne soit ni modifiée ni 
effacée ou altérée. Ton Seigneur a scellé l’affaire de la création. 


Aucune âme ne quitte le bas-monde avant d’avoir épuisé ses parts. Aussi, craignez Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et soyez mesurés dans votre demande de Dieu, non des 
créatures. 


Les causes et les moyens sont des voiles. Les portes du Roi sont fermées ; et lorsque tu te 
détournes des créatures et des moyens, Il ouvre pour toi une porte que tu connais. La porte 
du secret intime conduit vers un barrage qui s’ouvre sans le recours à ta force et à ta 
puissance. Le croyant quitte sa nature pour se rendre auprès de son Seigneur. Pendant qu’il 
chemine ainsi, il devient soudain la proie aux fléaux qui touchent sa personne et ses biens. 
Il revoit alors ses péchés, son impolitesse et sa violation des prescriptions de la loi 
religieuse, ne s’aidant ni de l’invocation, ni de tout ce qui est autre que son Seigneur, mais 
se rappelant de ses péchés et se retournant contre son âme en lui faisant de vives 
reproches. Une fois sa tâche accomplie, Il revient au Décret Divin, à la soumission et à la 
remise confiante au niveau du cœur. Pendant qu’il se trouve dans cet état, voilà qu’il voit 
une porte ouverte devant lui : « Quant à celui qui craint Dieu, Dieu donnera une issue 


favorable à ses affaires » (Coran 65:2) 


On l’a éprouvé pour voir comment il va réagir. « Nous les avons éprouvés par des biens 
et par des maux ». (Coran 7:168) C’est dire que le cœur du fils d’ Adam ne peut être 
dressé qu’en s’exposant au bien et au mal, à l’élévation et à l’abaissement, à la richesse et 
à la pauvreté. Lorsqu'il reconnaît les bienfaits de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, ce 
qui est de la gratitude et de l’obéissance, sa langue et ses membres cessent de se mouvoir ; 
et devant les épreuves, il s’arme de patience. Il reconnaît ses péchés et ses forfaits. Puis, 
ayant accompli pas à pas son examen de conscience en passant en revue ses bonnes et ses 
mauvaises actions, il se trouve soudain devant la Porte du Roi. Il accomplit le pas de la 
gratitude et le pas de la constance ; puis, guidé par la réussite, il voit la porte du Roi : Il 
voit ce qu’aucun œil n’a vu, ce qu'aucune oreille n’a entendu et ce qui n’a effleuré l’esprit 
d’aucun être humain. C’est la fin du cycle des bonnes et des mauvaises actions, et c’est le 
début des confidences et des conversations en tête à tête. 


Peux-tu concevoir cela, O homme de l’Irak, O chameau de la presse, O idiot ? Tu ne 
cesses d’être debout et assis sans la moindre sincérité. Tu pries pour les gens. Tu jeûnes 
tandis que tes yeux sont tournés vers les plats des gens et ce qu’ils ont dans leurs maisons. 


Ô homme sorti du rang des êtres sensés ! Ô homme isolé de justes et des êtres Divins ! Ne 
sais-tu pas que je suis votre protection et votre examinateur ! Use de tout ton effort, retiens 
ton plat par rapport à moi, dégaine ton épée contre moi ! Tu n’es rien : Ô ignare ! C’est ta 
corde que je tresse. Je te prodigue des conseils et je te prends en Miséricorde. Ma crainte, 
c’est que tu meures en homme mécréant, sournois et imposteur et qu’on t’inflige dans la 
tombe le châtiment réservé aux hypocrites. Détourne-toi de ce que tu fais et mets-toi à nu. 
Le vrai habit est celui de la crainte révérencielle. Bientôt, tu seras mort. Il n’y a aucune 
animosité entre toi et moi. Tu te rappelleras de ce que je t’ai dit. Chez l’homme pieux, sa 
vue annonce son état. Celui qui connaît Dieu, sa langue est épuisée ; il parle par Lui, il est 
riche par Lui et il est indigent devant Lui. Dans mon enfance, j’entendais dans mon pays 
une voix qui me disait : Ô MUBARAK ! (être béni) et je fuyais cette voix. 


De même, dans ma retraite spirituelle, j’entendais une voix qui me disait : Je vois que tu es 
dans le bien. Si tu veux la réussite, attache-toi fidèlement à ma compagnie. Si tu vois un 
homme qui me fuit, sache que c’est un hypocrite. 


Le croyant est celui pour qui s’ouvrent les yeux de son cœur lorsqu'il ferme les yeux de sa 
tête, et qui voit ce qui est là-bas ; et qui, en fermant les yeux de son cœur, voit la grandeur 
de Dieu et Son agir sur Ses créatures. 


Dieu — qu’Il soit Exalté — s’est adressé à Moïse — que la Paix soit sur lui — en ces termes : 
« Je t’ai choisi de préférence à tous les hommes pour que tu transmettes Mes 
messages et Ma parole ». (Coran 7:144) 


Je t’ai rapproché de moi. Un jour pendant que tu gardais un troupeau de moutons, une 
brebis s’était enfuie du troupeau. Tu l’as suivie et tu l’as rattrapée. Tu étais épuisé et tu 
l’as épuisée. Pourtant tu l’as prise dans tes bras en lui disant : « tu t’es épuisée et tu m’as 
épuisé. » 


Le remède de l’homme voilé consiste à examiner la cause de son voile, à s’en repentir, et à 


se soumettre à Dieu. Les hommes prémunis et protégés de toutes parts n’ont pas de 
constitution, car la constitution concerne la voie. Aussi tu ne dois pas parler avant d’avoir 
traversé les déserts, les endroits inhospitaliers, les terres fermes et les océans : la terre 
ferme des créatures et celle de l’âme, l’océan du commandement, celui de la science, puis 
le rivage. 


Les Saints n’ont ni jour, ni nuit ; ils se nourrissent comme des malades et dorment comme 
des noyés, et ils parlent par nécessité. 


La langue de celui qui connaît Dieu est épuisée. Mais s’Il veut, Il le ressuscite. Alors il 
parle sans organes, ni outils, ni ordre, ni pause, ni cause, et il n’y a pas de différence entre 
sa langue et son doigt. Donc plus de voile, plus de chaînes, plus de porte, plus de portier, 
plus d’autorisation, plus de demande de permission, plus d’investiture, plus de démission, 
plus de Satan, plus de sultan, plus d’intérieur, plus d’extérieur. 


Malheureux est celui qui a été absent en ce jour. 
Tu ne te réalises pas dès le premier pas. Il en va de même du deuxième. 


Le premier pas consiste à sortir de la maison de ton existence et le deuxième n’est autre 
que Ses bienfaits. 


« Louange à Dieu, Seigneur des mondes » (Coran 1:1) et c’est l’arrêt devant la porte 
« C’est Toi que nous adorons et c’est de Toi que nous implorons l’assistance » (Coran 
1:5) et au moment de sa vue « Prosterne-toi et rapproche-toi » (Coran 96:19) 


Après Sa vue, n’attribue plus les bienfaits à tout autre que Lui. Toi, tu es associateur. Tu 
attribues les bienfaits dont Dieu te comble à tout autre que Lui. Coupe tes amarres (par 
rapport aux créatures) et ressaisis-toi. Ton extérieur n’a pas de valeur tant que ton intérieur 
ne se repent pas, et tant que tu n’es pas intérieurement sincère avec ton Seigneur. 


Ô novice ! Ô petit ! Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a reçu la 
Prophétie, mais il a caché cela pendant des années. Il a vécu ce bouleversement jusqu’à ce 
qu’on lui dise : « Fais connaître ce qui t’a été révélé par ton Seigneur ». (Coran 5:67) 


Et toi, dès que tu vois une chose, tu la manifestes et tu ne la gardes pas en secret. Un 
rouleau d’habit tombe sur toi dans ta maison : Tu ouvres ta porte et tu te mets à crier : 
« qui veut m'acheter cela? » C’est peut être un bien des voisins, un prêt ou un dépôt. 


Quatre choses réforment le cœur : la première, c’est de bien regarder ta bouchée de pain ; 
la deuxième, c’est de se consacrer à l’obéissance ; la troisième, c’est de soigner ta dignité ; 
et la quatrième, c’est de laisser tomber ce qui te détourne de Dieu. S’agissant de 
l'obligation de regarder ta bouchée, tu n’as aucune nouvelle à ce sujet. Cette affaire ne 
s’obtient qu’en recourant au scrupule méticuleux, en te mettant devant Dieu et en 
l’implorant de préserver ta Foi. Le croyant s’arrête quand il s’agit de son repas et de sa 
boisson, et demande la permission au Livre Saint et à la SUNNA. Puis, lorsqu'il se 
rapproche de son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, il ordonne selon Son ordre et 
interdit selon Son interdit. Il connaît alors par Sa science et triomphe grâce à Son 
assistance. 


Renouvelez le pacte avec Lui avant la mort. 


Tu verras lorsque la poussière se dégagera. O homme paresseux, ignorant et insouciant !: 
« Vous en aurez sûrement des nouvelles dans quelque temps » (Coran 38:88) 


Question : 
L’âme traître, comment pourrais-je être convaincu par sa sentence ? 
Réponse : 


Combats-la jusqu’à la mort. Puis lorsqu’elle ressuscite dans une nouvelle vie, elle devient 
savante, avertie et apaisée, qui ferme la porte à ses désirs et ses plaisirs. Retiens-la devant 
ses désirs afin qu’elle se fane et que ses désirs rejoignent ton secret intime, et elle devient 
ainsi un cœur transformé par les combats spirituels. 


Les Saints souhaitent l’arrivée de la nuit et le sommeil des membres de la famille parce 
qu’ils sont responsables. Ils supportent les charges de la famille et des moyens du gagne- 
pain. Mais leur cœur sont passifs devant leur Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — 
pendant que leurs organes sensibles s’occupent des moyens. 


Si tu étais un pieux avant les épreuves, tu ne reviendrais au moment de l’adversité que 
vers Lui et tu verrais qu’il n’y a que Lui Qui puisse t’en délivrer. Tu verrais sortir d’auprès 
de Lui le bien et le mal, le dommage et l’intérêt, la gloire et les humiliations, la richesse et 
la pauvreté. 


Question : 


« Que signifie cette parole du Saint : « Si son regard ne t’est pas profitable, tu ne 
tireras pas de profit de ses exhortations. » Réponse : 


Il s’agit de gens pour qui le bas-monde et la vie future sont soustraits aux regards de leurs 
yeux et de leur cœur et qui ont vu leur Seigneur. S’ils jettent un regard sur toi, ils 
t’apportent profit. Lorsque le Saint regarde une terre aride, Dieu la revivifie et la rend 
verdoyante ; lorsqu'il regarde un juif ou un chrétien, Dieu les guide. 


Les Saints expriment à travers leurs organes, leur cœur et leurs secrets intimes ce qui est 
détestable à leur Seigneur. Car ils sont devenus des pieux, des honorés auprès de Lui. 


Mais chacun de vous n’adore que son Dirham et son Dinar. S’il s’en sépare c’est la fin du 
monde pour lui et il rate la prière du vendredi ou la prière en commun. 


S’il perd un garçon débauché et dépravé, il redouble de tristesse et cherche le réconfort 
auprès des créatures plutôt que de se réconforter de la présence des Anges qui sont à ses 
côtés. Car lorsque le cœur du serviteur se purifie, il se réconforte de la présence des Anges 
qui lui parlent dans sa retraite spirituelle. 


O homme absent à Dieu, absent à la loi religieuse et à la Foi ! O homme présent au bas- 
monde, à l’âme, à la nature ! 


Ô adorateur des créatures ! Ô oublieux de Dieu ! Sache que la rencontre de Dieu — qu’il 
soit exalté — est inéluctable. 


Rencontre-Le maintenant. Délaisse les créatures et l’âme, et tu seras rassuré par Dieu. 
Toute Mention qui n’est pas consacrée à Lui est vaine. Toute science qui ne porte pas sur 


Lui est vaine. Tout traitement réservé à tout autre que Lui est voué à l’échec. Les 
chercheurs du bas-monde son nombreux et ceux de la vie future sont rares. Quant au 
chercheur de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, il est rare parmi les plus rares. 


Mais toi, tu ne cesses jour et nuit d’être avec le bas-monde qui t’emploie et te tient sous sa 
coupe. Quant à nous autres, nous usons de lui et de ce qu’il renferme. Mais toi, que fais- 
tu ? 


O homme sensé ! En matière de bas-monde, l’intervention de la main de la loi religieuse et 
de la science est impérieuse. Là où elles t’accordent la permission, tu peux en user ; et là 
où elles s’abstiennent, retiens-toi. 


Tu ne sais avoir des confidences avec ton Seigneur. Arrête-toi devant tes opérations de 
vente et d’achat, devant les bouchées de pain, tes prises, tes dons et tes propos. Ce qui est 
pour Dieu, profites-en ; et ce qui est pour tout autre que Lui, ne le touche pas. 


Lorsque l’amour domine, il n’y a plus de distinction entre le bas-monde et la vie future, 
entre le don et la rétention, entre la parole et le refus. Comme le cœur du serviteur est 
rempli de son amour, le bien et le mal de son Bien-aimé sont unis, les portes et les 
directions sont unies. L’amour a uni ces choses. L'information et le constat sont unis, le 
dommage et l’intérêt le sont aussi. 


Son cœur est constamment en effervescence : tantôt il est éperdu dans l’évocation de Dieu 
— qu’Il soit Exalté — par Sa Majesté, et tantôt il est éperdu dans l’évocation par Sa Beauté. 
Il passe toute sa journée dans la stupéfaction. Chaque fois qu’il s’approche de Lui, Il s’en 
éloigne, comme le Feu suivi par Moïse — que la Paix soit sur lui-: plus il s'approchait de 
lui, plus le feu s’éloignait jusqu’à ce qu’il parvienne à : « Je suis, en vérité, le Seigneur 
des mondes » (Coran 28:30) 


Ce cœur voit les lumières de la proximité : plus il s’en approche, plus elles s’éloignent : 
« Jusqu” à expiration du délai prescrit » (Coran 2:235) 


La cessation des pas est son terme. Alors l’affaire se retourne. 


Celui qui cherche devient recherché, celui qui vise devient visé, celui qui désire devient 
désiré. C’est dire qu’une seule attraction de la part de Dieu vaut plus que les œuvres des 
êtres des deux mondes, des humains et des Djinns. Il voit Son serviteur qui quitte la 
maison de sa nature, de ses désirs et de ses passions, qui fait ses adieux aux créatures, qui 
abandonne les plaisirs, qui le cherche dans le bouleversement, s’asseyant et marchant sans 
provisions, ni monture, ni compagnon, joignant le jour à la nuit dans le jeûne, la prière et 
les exercices spirituels. Puis soudain, ce serviteur se retrouve devant la porte de Sa 
proximité dans le sein de Sa bienveillance, assis à la table de Sa Faveur en regardant Sa 
prescience. 


Toi, tu aimes l’élévation alors que tu es empêtré dans la boue. Tu aimes le Paradis et tu 
n’œuvres pas en conséquence. 


Un sage a dit : «Retiens ton âme par rapport aux choses habituelles. Ne mange pas avec ta 
nature. Ne prends une bouchée qu’avec la signature de Dieu — qu’Il soit Exalté. Ne prends 
un remède que sur Son ordre, car son effet peut être auprès de Lui à l’inverse de ce que 


prévoient les livres des médecins et leurs prescriptions.» « C’est Lui Qui prend en 
charge les Saints ». (Coran 7:196) 


Ne cherche pas les miracles et les prodiges. Ne cherche pas à entrer en compétition avec 
les Prophètes en matière de miracles, et avec les Saints en matière de prodiges, si tu veux 
la Proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et Sa compagnie, et si tu Veux que 
cette compagnie perdure, Il te donne des bouchées que tu manges, il t’offre des habits que 
tu mets. Souhaiter ces choses est un voile, et les refuser quand elles viennent est aussi un 
voile. Lorsque les Saints cheminent sous la direction de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié-, ils sont servis par les Djinns et les humains. Partout où ils tombent, ils 
ramassent. 


Afin de parvenir auprès de Lui et de se débarrasser de la chaleur du bas-monde et de 
l'existence, ils sont servis par la bienveillance. Puis, lorsqu’on les autorise à accéder au 
seuil de la Proximité, ils sont bouleversés par le joug de la Majesté. Ceci pour consommer 
leur âme et les restes de leur existence. On ferme pour eux les ouvertures sur l’extérieur et 
on fait cesser le recours à l’alimentation de l’extérieur, à son habillement et à son issue. Ils 
ne sont plus qu’un cœur pur avec un secret intime transparent. On leur offre le repas de la 
Faveur et la boisson du réconfort ; la couronne de l’honneur et l’habit de la générosité, et 
ils reçoivent la science qui est auprès de Dieu (alladuni) ainsi que la sagesse. Ensuite le 
Roi leur fait connaître leurs noms. Il leur fait connaître Ses bienfaits passés et futurs, et les 
fait profiter de tout cela. Puis il les ramène à l’existence pour les réformer, les guider et 
assurer leur mission. Puis Il octroie à leur cœur le pouvoir sur les choses ; et à leurs 
langues la manière d’invoquer et d’être exaucés. 


C’est une époque de fin des temps. C’est une époque marquée par l’hypocrisie, 
l’arrogance permanente, l’impiété constante et le voilement pesant. L’arrogance t’abaisse 
aux yeux du Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et te voile par rapport à la voie. Si 
l’on te demande en quoi consiste l’hypocrisie pour l’éviter, réponds-lui par ce qu’a dit le 
Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix : « L’hypocrite est celui qui n’honore 
pas ce qu’il a promis, qui ment lorsqu’il rapporte une information, qui trahit 
lorsqu’on lui confie quelque chose ». 


Le croyant n’a ni vêtement, ni nourriture, ni vie en couple, ni joie, ni assurance, ni, fond 
avant d’avoir vu sa place et entendu avec son cœur ; avant d’avoir su ce que la science 
Divine lui a réservé et connu son nom dans sa retraite spirituelle. Il donne l’impression de 
dormir dans les déserts et les endroits inhospitaliers en subissant le décret Divin, et les 
Anges le voient dans cet état. Ayant ouïe de son surnom, les Anges se demandent : « Qui 
est il? » D’autres plus avertis leur répondent : Celui-là est un tel qui est aimé et qui est un 
juste ; il est l’un des quarante, ou des sept, ou des trois, et il a ceci et cela. Et l’arrêt Divin 
ne cesse de le retourner à droite et à gauche et de le nourrir. 


« Et Dieu tient les incrédules à Sa merci ». (Coran 85:20) 


Il reçoit l’interpellation du côté de son cœur. On lui dit : « reviens vers ta maison, 
protège ton trésor et cache ton secret. Fais comme si c’était un songe. Ainsi, ton cœur 
et ton secret intime s’élèveront jusqu’à Lui. Installe-toi dans le livre du 
commandement et endors-toi dans le livre de la science jusqu’à ce que tu atteignes la 


maturité et laisse derrière toi ton enfance. Alors Dieu te couvrira et te nourrira. » 


Tu veux cela alors que tu es rempli de nature, de désir et de passion ! Tu te lèves pour la 
prière, mais tu vends et tu achètes, tu manges, tu bois et consommes la chair avec ton cœur 
et tes suggestions. Mais quel est le remède ? Il consiste à purifier ta nourriture de tout ce 
qui est illicite ou suspect. Le deuxième remède consiste à t’opposer à ton âme dans ce 
qu’elle t’ordonne de commettre comme interdit. 


Lorsque le serviteur est gêné par un mot qu’on inspire à son cœur et qu’il s’en inquiète, on 
lui en ajoute un deuxième. Son angoisse s’atténue, et sa gêne se dissipe. Puis on lui ajoute 
ce qui lui apporte le repos et le calme, et son angoisse est dissipée. Même les pierres et les 
arbres lui parlent pour le rassurer et le confirmer ; ils lui disent : Ô ami de Dieu ! Ô 
homme désiré de Dieu ! Ô Son aimé ! Ô Son rapproché ! 


Ô mon Dieu ! Rends-moi riche par Toi à l’égard des créatures, et rend cet homme riche 
par Ta Mention par rapport à la demande ! Car lorsque l’homme devient riche par rapport 
aux créatures, il garde la porte de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Alors Il l’enrichit 
par Sa proximité. Et lorsqu’Il l’enrichit par Sa proximité, ce serviteur s’occupe de Sa 
mention et de Son remerciement plutôt que de Lui adresser des demandes. 


Si tu refuses la nourriture et la boisson dans les déserts, nous ferons jaillir une source dans 
ta maison. L’arme la plus puissante de Satan contre toi, ce sont les créatures. Embellis ton 
cœur puis ton extérieur. L’occupation, toute l’occupation, c’est dans la demeure des 
créatures et dans la résistance contre elles. C’est un amoureux qui sort de chez lui à la 
recherche de sa bien-aimée. JOSEPH — que la Paix soit sur lui — était sorti à la recherche 
de YAQUB (Jacob). Tous ceux qui lont vu l’ont aimé passionnément. Il a supporté les 
épreuves et la prison. Son but était Jacob et non les autres. 


Le cri de la vérité annonce : rompez les amarres par rapport à l’édifice des créatures 
« jusqu” à expiration du délai prescrit »! (Coran 2:235) 


Tu ne dois pas parler jusqu’à ce que cesse l’eau de ta grenouille, jusqu’à ce que le terrain 
soit aménagé pour son adoration. Ton secret intime est auprès de Lui dans le vaisseau de 
sa Toute-Puissance : « Montez sur le vaisseau : qu’il vogue et qu’il arrive au port, au 
Nom de Dieu ! » (Coran 11:41) 


Sur la mer de la. Science, la compagnie des serviteurs de Dieu est semblable à celle du 
lion : dans la crainte et l’appréhension. Celui qui est rassasié par autrui ne s’occupe pas de 
toi, car il est occupé d’autrui. Si tu te retournes vers lui après ton repentir, il te dévore. Il 
en va de même de la compagnie des amis car ils sont ainsi dans leur compagnie avec le 
Roi. 


Il y avait un compagnon de Junayd qu’on critiquait à propos des KHAWATIRS (les idées 
qui traversent l’esprit). Lorsque Junayd sut cela, il lui dit : « Qu”’y a-t-il ? Ils disent à ton 
sujet que tu es un idiot ? » L’homme dit : « Oui. » Junayd lui dit : « Parles-tu selon ton 
cœur? » L'homme dit : « Oui, j’ai parlé ainsi. » Junayd lui dit : « Qu’as-tu dit ? » 
L'homme dit : « J’ai dit ceci et cela. » Junayd lui dit non. Puis l’homme évoqua des 
connaissances qu’il avait développées à ce sujet et Junayd lui dit non. Puis il parla encore 
selon son cœur et Junayd lui dit non. À la fin, l’homme dit : « Ô maître ! Les 


connaissances que je possède sont donc fausses, parle-moi de tes connaissances à ce 
sujet. » Junayd lui répondit : « Tout ce que tu as dit est véridique, mais j’ai voulu 
éprouver la pureté de ton cœur et sa solidité. » 


Les cœurs des Saints sont les cours de Sa volonté, les trésors de Sa science, la poitrine de 
Ses secrets. Ce sont des trésors du destin dans la vallée du destin. Chaque fois que leurs 
secrets tournent dans les méandres de la Demeure de Décret Divin ils tombent sur la 
science et les mystères. 


Que faire des cadres vides de toute spiritualité ? À quoi servent les pièces en bois?: 
« Sourds, muets, aveugles, ils ne comprennent pas » (Coran 2:171) 


Un homme a écrit trois cent soixante histoires. Chaque jour, il faisait parvenir l’une d’elles 
au prince du pays sans jamais s’en lasser, jusqu’à ce qu’il ait enfin reçu la signature de 
l’objet de son désir. Et toi, tu adresses tes demandes à Dieu — qu’Il soit Exalté-pendant 
quelques jours et quelques nuits, puis tu t’en lasses et tu reviens vers les créatures. 


Rappelle-toi l’auteur de ces histoires. Tant que tu es avec les créatures, tu ne réussiras pas. 
Repens-toi des créatures au Créateur. Fais en sorte que ton arrêt soit au seuil de la porte de 
Sa proximité. Tu seras saisi par la main de l’amour et de la proximité, et tu te deviendras 
l’habitué de cette demeure. Lorsque tu verras ces lieux et ces aménagements, la 
décontraction t’enveloppera de toutes parts. Tu t’envoleras vers les balcons de cette 
Demeure. Ces balcons deviendront ta propre tour. Si tu tombes, tu tombes dans la cour de 
la Maison. Tu vis en présence du Maître de la maison et tu deviens un prédicateur qu’on 
exauce. 


Si tu veux le profit des créatures, agis de la sorte, et ne te mets pas à délirer inutilement. 


La prière est un contact avec Dieu — qu’Il soit Exalté — après le décrochement avec tout ce 
qui est autre que Lui. Le corps ne peut se diviser et être ’en deux endroits différents, il ne 
peut que décrocher des créatures et se mettre en contact avec le créateur. Telle est la prière 
des Saints. Quant à la prière des adorateurs, elle consiste en ceci : ils placent le Paradis à 
la droite du cœur, l’Enfer à sa gauche, le Sirat devant eux, en étant conscients que le 
Seigneur les regarde. Pour ce qui est de la prière des amoureux, elle est séparation avec les 
créatures et entrée en contact avec le Créateur. 


Le signe de la sincérité dans la réclamation de la nourriture par ton âme, c’est que tu 
entends un cri à l’intérieur de toi-même. Alors tu peux lui donner ce dont elle a besoin 
pour se maintenir. « Il lui a inspiré son libertinage et sa piété » (Coran 91:8), « C’est 
Lui Qui fait rire et pleurer ». (Coran 53:43) 


N’applique ces deux versets qu’après l’accès du cœur auprès de son Roi. Car l’action et 
l'inspiration peuvent alors intervenir. Mais avant l’accès, le cœur doit distinguer tes 
inspirations intérieures et savoir s’il s’agit d’une inspiration du démon ou d’une 
inspiration de la nature, ou d’une inspiration de l’âme charnelle, ou d’une inspiration de 

P Ange. Si tu veux accompagner quelqu'un pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, 
refais les ablutions mineures au moment du relâchement des ambitions et du sommeil des 
yeux. 


Puis, mets-toi en prière ; tu ouvres ainsi la porte de ta prière par ta purification et la porte 
de ton Seigneur par ta prière. Ensuite, adresse-Lui tes demandes une fois ta prière 
terminée. Qui est meilleur compagnon que le guide, que celui qui donne de tes nouvelles, 
que celui qui est distingué, que le Calife, que le substitut ? Nul doute qu’il ne te déçoit pas. 
Nul doute qu’il inspire ton cœur, qu’il fait des révélations à ton secret intime, qu’il 
t’éclaire, qu’il ouvre pour toi les portes qui éclairent le chemin. Celui qui cherche trouve : 


« Oui, Nous dirigerons sur Nos chemins ceux qui auront combattu pour Nous ». 
(Coran 29:69) 


Le motif est en toi, non dans ses paroles. Lorsque les directions s’unissent et convergent 
pour ton cœur, et que la question de la désignation d’un tel guide s’impose, hâte-toi vers 
lui. Sa compagnie est pour toi comme la compagnie des fauves des serpents. Ne regarde 
pas sa pauvreté, l’infériorité de sa condition et de sa descendance, son aspect extérieur 
misérable et l’insuffisance de son expression et de sa locution. 


Car sa réalité spirituelle réside non dans son intérieur, non dan son extérieur, non dans sa 
constitution physique, non sur son visage. 


Ne commence pas le premier à lui parler, et ne lui manifeste aucun de tes états. Attends 
qu’il t’apporte profit de la part de son Seigneur. Car il n’est que le scribe, et l’affaire 
appartient à un autre que lui ; il est l’ambassadeur, et la missive et le plateau appartiennent 
à un autre que lui ; il est le locuteur, et l’expression appartient à un autre que lui. Aussi, 
accepte ce que Dieu offre à travers sa langue. Ne dépasse pas son regard, ne viole pas sa 
frontière. Devant lui, garde toujours la tête baissée dans la crainte et l’appréhension. Ne 
l’accuse pas et ne le critique pas à pros de son état, de ses paroles et de ses actes. Son 
mérite est reconnu par tout être sensé. Il peut te faire rebrousser chemin et te ramener 
jusqu’à son Seigneur, non jusqu’à autrui. Garde-toi de lui parler en plaisantant ou de lui 
répondre avec l’instinct des animaux. Il faut savoir que c’est l’intellect qui distingue, c’est 
la loi religieuse qui distingue, c’est la science qui distingue, c’est la proximité qui 
distingue, c’est la connaissance qui distingue, c’est l’obéissance qui distingue ; pourtant, le 
principe est le même. 


Lorsque les Saints agissent selon la science, s’ils passent devant un mort, ils le font 
revivre ; ou devant un pécheur, ils le rappellent. L’un d’eux reçoit chez lui des plateaux 
destinés à autrui. Il œuvre pour collecter l’impôt qu’il remet au Roi, car il dispose de sa 
propre rémunération. Ainsi, s’il prend des créatures, ce n’est pas pour lui. 


Si Dieu te veut du bien, il te rend attentif et te fait connaître les défauts de ton âme. Mais 
votre savant est un ignorant ; votre ignorant est un calomniateur ; votre ascète est un 
cupide ! 


Ne mange pas en hypothéquant ta Foi. On ne doit engager la Foi que pour obtenir la vie 
future. 


« Invoquez votre Seigneur, humblement et en secret ; Il naime pas les 
transgresseurs ». (Coran 7:55) 


D’après le sens manifeste de ce verset, l’homme injuste est celui qui fait des demandes à 


tout autre que Lui, qui quémande d’autrui. Abdullah Ibn Masud disait à ses compagnons : 
vous êtes une clarté pour mon cœur. Celui qui écoute pour Dieu et pour tirer profit de mes 
paroles devient transparent. Sinon, il ne doit pas assister à mes séances, car il ne récoltera 
que trouble et opacité. 


Après sa sortie indemne de l’épreuve du feu, IBRAHIM (ABRAHAM) - que la Paix soit 
sur lui — a eu beaucoup de troupeaux et de serviteurs. 


Il a alors construit en Syrie une grande maison aux multiples portes où il s’est retiré après 
avoir accompli sa mission. 


Mais derrière lui, les gens de son peuple ont négligé son éducation et ses enseignements. 
Que signifie l’amitié ? C’est le compagnonnage, l’amour et l’entretien du contact. 


Question : 
Doit-on se conformer à l’expressivité de la locution, ou à celle de l’état ? 
Réponse : 


Les gens du commun se conforment à l’expressivité de la locution, et les gens de l’élite à 
celle de l’état. Fais-moi voir ton pouls, et je t’installerai dans ton état, je te ferai voir la 
gravité de ton mal, et je le guérirai. Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix 
— rendait régulièrement visite aux malades. Nous autres, on nous a interdit cela, mais nous 
rendons visite aux Saints avec notre énergie spirituelle. Nos pieds sont empêchés de se 
rendre dans, vos maisons et il est interdit à nos mains de recevoir vos biens. Nous avons 
reçu l’ordre d’agir au niveau de l’état et de l’arrêt Divin. 


Supposons qu’un homme meurt en laissant dix enfants ayant tous la même piété filiale 
envers lui, ils se partagent donc son héritage équitablement. Mais supposons que ce père 
aimait un peu plus l’un de ces enfants et qu’il souhaitait lui laisser à lui seul tout son 
héritage. Supposons alors que l’arrêt Divin intervient et apporte la mort à chacun d’eux en 
n’épargnant que le seul enfant tant aimé par son père et qui aura ainsi reçu tout son 
héritage. C’est l’intervention de l’arrêt et du décret Divins. Est-ce si étonnant ? 


O mon Dieu ! Epargne-nous le mal des créatures ! O mon Dieu ! Protège-nous des maux 
de l’âme charnelle, des désirs et des pulsions ! 


Tu dis : « Je crains cette mer » alors que tu nages dedans. Il faut plutôt craindre 
l’inverse : « Parmi les serviteurs de Dieu, les savants sont seuls à Le redouter ». 
(Coran 35:28) 


En devenant avertis, ils en ont peur. Lorsque tu es averti de la nuisance d’une chose, fais 
attention à elle et évite-la. 


La mort est inéluctable. Aussi, œuvre en conséquence, O toi dont la demeure est sans toit, 
dont la famille n’a ni farine, ni insignes, ni couvertures. L'hiver arrive. Prépare-toi, le 
prince arrive. Mets-toi sur tes pieds. Le fauve arrive. Prends garde au fauve de la mort. 


Que signifie cette parole que tu répêtes dans ta prière : « C’est, Toi que nous adorons. 
C’est de Toi que nous implorons l’assistance » (Coran 1:5) 


Cela signifie : C’est à Toi que nous obéissons. C’est Toi que nous affirmons comme 
unique. Quand vas-tu affirmer l’unicité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié ? Quand 
vas-tu être sincère dans l’ouvrage ? Quand vas-tu renoncer aux créatures, à la duplicité, à 
l'hypocrisie et aux mauvaises fréquentations ? 


Quand vas-tu faire preuve d’humilité envers Dieu ? L’humilité s’observe au niveau du 
cœur, dans la retraite spirituelle. Car face à l’intensité des désirs de l’âme et lorsqu’il y a 
en même temps vision de Dieu, le cœur a honte de sa vue et abandonne les désirs de son 
âme. Quand vas-tu voir Jacob — que la Paix soit sur lui-mordant ses doigts, pendant ta 
retraite spirituelle et au moment de l’emprise de tes désirs ? Quand vas-tu voir ton 
infaillibilité ? C’est une infaillibilité due à la jalousie de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — pour toi. Lorsque Joseph — que la Paix soit sur lui — se trouva seul avec la 
femme, la jalousie fit son intervention et il se sauva de la tentation : « Nous avons ainsi 
écarté de lui le mal et l’abomination, il fut au nombre de Nos serviteurs sincères ». 
(Coran 12:24) 


Quand ton état va-t-il se transformer comme celui de Joseph — que la Paix soit sur lui ? 
Lorsqu'il a affecté l’infaillibilité dans le sein de la Demeure de Dieu, il s’est conformé 
dans sa prison à son Seigneur. Et Dieu lui a octroyé l’infaillibilité dans sa retraite. 


Soyez ainsi O serviteurs de Dieu ! 


Ô aspirants ! Empruntez l’état du juste. Demandez-le à Dieu. Le TAWAKKUJL (la remise 
confiante) consiste à abandonner les moyens, à délaisser le tout. Lorsque le cœur se 
retourne, il devient roi : il entend ce qu’entend le roi et connaît ce que connaît le roi. Puis 
il avance et devient son roi. 


Le secret est le secret du secret. Moïse a laissé les siens quand il a aperçu un Feu à côté du 
Mont al-TUR. Qu’a-t-il vu ? Les yeux de sa tête ont vu un Feu et les yeux de son cœur une 
lumière. Les yeux de sa tête ont vu des créatures et ceux de son cœur la vérité : « Il dit à 
sa famille : Restez ici ! J’aperçois un feu ». (Coran 20:10) 


Cette flamme a attiré son cœur, et l’avait fait renoncer à son épouse et à ses enfants. Il a dit 
aux gens de sa famille : restez-ici. Des appels sublimes ont sonné. Les oiseaux du Destin 
ont ravi aux gens leurs familles et leurs enfants. Ô commandement ! Sois ferme ! Ô 
science ! Avance avec le Mystère de Dieu ! Ô âme ! Reste ferme ! Ô cœur et secret 

intime ! Répondez ! 


Malheur à celui qui ne saisit pas cela, n’a pas cela, n’y croit pas ! Quel malheur, quel 
échec, quel voilement, quelle réprobation pour lui ! 


« Peut-être ce feu me fera-t-il trouver une direction? » (Coran 20:10) 


Restez à vos places afin que je vous rapporte les nouvelles de la route. Ceci parce qu’il 
s’était perdu en cours de route. Il avait perdu ses repères. Le chef des représentants des 
tribus se présenta devant lui et ne lavait pas fait auparavant. Moïse dit alors en le 
désignant du doigt : Puisses-tu n’avoir jamais été créé, et si tu l’étais, ne jamais savoir 
pourquoi tu as été créé ! 


Ô homme endormi ! réveille-toi ! Le déluge t’entoure de toutes parts : qui est ton Imam au 


Jour de la Résurrection ? Quel est ton Livre ? Qui est ton Maître ? Qui est ton 

Avertisseur ? Qui est ton Prophète ? Tu n’as aucune filiation solide. Pour Dieu — qu’Il soit 
Exalté — et pour son Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix-, la vraie filiation 
se rapporte à la piété. On a demandé à l’Envoyé de Dieu : « Qui sont les gens de ta 
famille? » Il a répondu : 


« Tout homme pieux fait partie de la Famille de Muhammad ». 


Silence ! Toi, tu n’as pas de cervelle. Ta maison est au-dessus du Tigre, et tu meurs de 

soif ! Fais deux pas et tu parviendras jusqu’au Miséricordieux. Il s’agit de deux pas relatifs 
à l’âme et aux créatures. Et toi, Ô aspirant ! deux pas, et tu seras parvenu dans le bas- 
monde et dans la vie future. 


Si tu veux la réussite, endure les coups de mes paroles. En effet, quand ma folie nie prend, 
je ne te vois pas. Lorsque je suis emporté par la nature de mon secret intime et par la 
nature de ma sincérité, je ne vois plus ton visage. Je veux t’améliorer, enlever la souillure 
de ton cœur, éteindre l’incendie de ta demeure et préserver ton honneur. 


Ouvre tes yeux et regarde ce qu’il y a devant toi ! Tu vois venir les messagers des 
châtiments et des reproches. Malheur à toi, Ô homme idiot ! Bientôt, tu mourras. Tout ce 
que tu as disparaîtra et se dispersera. Regarde cet homme qui quitte ses enfants, sa maison 
et sa femme pour tenir compagnie à la terre et aux geôliers ou aux Anges de la 
Miséricorde. Ô partant, Ô homme voué à la disparition, Ô migrateur, Ô prêt ! 


Gloire à celui qui a offert tant de bienfaits ! Ô hommes distraits qui ne les voient pas ! 


Ô homme qui se détourne de moi ! Ne viens pas à moi une fois tous les ans, ou une fois 
tous les mois, ou une fois toutes les semaines sans atome ni grain. Prends une chose sans 
rien en échange, et demain tu recevras mille et mille choses. Moi je supporte tes fardeaux, 
et toi, tu crains que je ne te charge des miens. Sache que c’est Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — Qui s’en charge. Tu devais faire un voyage de mille ans pour entendre un mot 
de moi. Qu’en est-il pour toi lorsqu'il n’y a que quelques pas qui me séparent de toi ? 


Mais tu es un paresseux, un ignare, un boiteux. Tu crois que tu as donné quelque chose. 
Combien t’es-tu engraissé pour le bas-monde ? Beaucoup comme toi ont été engraissé par 
le bas-monde qui leur a octroyé notoriété et opulence avant de les engloutir ! 


Si nous avions vu du bien en lui, tu ne nous aurais pas devancé en sa direction : « Toutes 
les choses ne s’acheminent-elles pas vers Dieu ? ». (Coran 42:53) 


Ô mon Dieu ! Accorde-nous la patience et le pardon ! Ô mon Dieu ! Aide-nous ! 


Lorsque tu t’arrêtes devant une quelconque créature pour lui demander ce qu’elle possède, 
Dieu te méprise. Tu as l’habitude de demander aux gens, et tu risques de rencontrer Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — dans cet état. J’ai vu au marché un homme qui mendiait, 
alors qu’il venait de vendre un manteau en brocard au prix de 25 Dinars. Je l’ai suivi. Il 
s’arrêta devant un homme qui mangeait une galette d’orge et ne le quitta que lorsqu’il lui 
en donna une bouchée. Il lui a dit alors : N’as-tu pas vendu ton manteau au prix de telle 
somme ? Il m’a dit : J abandonne mon métier pour toi. 


Celui qui atteint le sommet de la sainteté devient un pôle (QUTB) qui supporte les 


fardeaux de toutes les créatures, mais il reçoit une foi égale à celle de toutes les créatures 
réunies. Ceci pour avoir la force de supporter ce qu’il supporte. On ne doit pas voir ma 
chemise et ma tunique. C’est une tenue pour l’outre-tombe. C’est un linceul, et le linceul 
du mort doit être beau. Ceci je le mets après avoir porté la laine dure, mangé des 
nourritures peu appétissantes et souffert de la faim. J’ai de quoi m’occuper avec tout autre 
que vous. 


Ô gens de Bagdad ! Soyez raisonnables. Ô habitants de la terre ! Ô habitants du ciel !: « Il 
crée ce que vous ne savez pas ! » (Coran 16:8). Ceci n’est pas une question 
d’embellissement et d’apparat. Ceci est manifeste dans sa véracité intérieure et latent dans 
sa véracité extérieure. Tu ne dois pas parler, jusqu’à ce que tes seigneurs deviennent un 
seul Seigneur, tes directions une seule et ton aimé un seul pour ton cœur. Quand la 
proximité de Dieu va-t-elle envelopper ton cœur ? Quand ton cœur deviendra-t-il ravi et 
ton secret intime rapproché pour rencontrer ton Seigneur après avoir quitté les créatures ? 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Celui qui se consacre à 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il lui suffit contre ses soucis. Celui qui se 
consacre au bas-monde, Dieu le confie à lui ». 


Les choses sortent de l’ordinaire. Mais on n’obtient ce qui est auprès de Dieu qu’après 
s’être consacré à Lui avec son cœur et sa totalité. 


Dieu — qu’Il soit Exalté — a dit : « Pour celui qui accomplit une œuvre par laquelle il 
vise tout autre que Moi, Je me passe de lui et de son associé, et il est inférieur à celui 
qu’il a associé à Moi ». 


La sincérité est la terre du croyant dont les œuvres sont ses murs. 


Or les murs changent et se modifient, mais pas la terre. Cela dit, la fondation des 
constructions a pour base la crainte révérencielle. Si quelqu'un dit : « Je me suis consacré 
à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — mais Il ne me suffit pas contre mes soucis », 
on doit lui répondre : « Le défaut est en toi, non chez le Messager »: « Il ne parle pas 
sous l’emprise de la passion ». (Coran 53:3) 


Avez-vous une nouvelle de Dieu — qu’Il soit Exalté ? Non, Par Dieu ! C’est que vous êtes 
passionnés du bas-monde et de ses attraits. Si tu étais sincère dans ce que tu prétends, tu 
ne serais pas angoissé pour chercher une graine. Jette ton âme dans le fleuve de l’arrêt 
Divin pour qu’une fois son sort scellé, le sommet de ton degré puisse toucher la porte de la 
proximité. Tu seras ainsi accueilli par un visage plus beau que les attraits du bas-monde et 
de la vie future. 


Ce visage te prendra en affection, et il n’y aura plus de voiles et d’intermédiaires entre 
vous deux. Tu entendras alors les cris et les complaintes de ton âme laissée dans le fleuve 
de l’arrêt Divin : Prends tes dépôts et honore mes services pour toi ; je suis retenu ici pour 
toi et à cause de toi ! Mais ta proximité intercédera en faveur de sa complainte. 


Alors la main de la science tend vers elle (l’âme), et celle du commandement lui prête 
assistance. 


Quant à ta plongée dans le bas-monde avant ton opposition à ta nature, à tes désirs et à ta 


volonté tout en prétendant que tu faisais partie des rapprochés et des aimés, ceci n’est 
qu’un regret qui ne te quitte pas et une privation qui te trompe. 


Si tu savais que le bas-monde ne te quitterait pas, tu ne t’adresserais pas à lui. Sache que 
lorsque ton intérieur devient transparent pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — le bas- 
monde devient transparent pour toi. Car la boisson du bas-monde est du poison. Elle 
commence par paraître savoureuse, puis elle apporte l’amertume, et une fois qu’elle atteint 
ton cœur et te place sous sa coupe et son aile, elle se transforme en poison et t’immole. 


Les prédécesseurs faisaient des distinctions entre les KHAWATIRS (les idées qui 
traversent l’esprit) avant de se retirer dans les cellules des ZAOUÏAS. Ô toi qui ne 
distingues pas les idées qu’inspire l’âme, de celles qu’inspirent le démon et le cœur, 
comment le KHATIR qu’inspire Satan cesse-t-il quand il y a des péchés et des forfaits, 
quand on pense au principe mais quand on commet des péchés en matière de FURU (des 
ramifications) ; et comment le KHATIR qu’inspire l’ Ange cesse-t-il devant l’obéissance et 
les bonnes actions ? Quelqu’un a demandé à celui qui a été crucifié (il veut dire al- 
HALLAJ) : fais-moi des recommandations ! Et il a dit : C’est ton âme ; ou bien tu la 
domines, ou bien elle te domine. 


Si tu veux boire avec les rois, retire-toi dans les endroits en ruine, dans les déserts et les 
lieux inhospitaliers, jusqu’à ce qu’intervienne la sobriété de ton ivresse pour ne pas 
divulguer leurs secrets. Sans quoi ils te détruisent. C’est pourquoi pour cette catégorie de 
Saints, leur pérégrination est meilleure que leur fixation. Ce bas-monde a été institué 
comme une monture. Si tu veux rencontrer ton Seigneur, n’aborde la retraite spirituelle 
qu'après avoir maîtrisé le respect de la loi religieuse. Pour aborder la porte de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié — il faut recourir à l’assistance et à la résolution. Ensuite, l’accès à 
la porte de la science s’effectue par le biais du commandement. Car le commandement est 
l’ensemble des ordres et des interdits. Aussi, nous acceptons ce que nous ordonne le 
commandement, nous écoutons et nous obéissons. Alors, nous faisons face aux épreuves. 
C’est là où le serviteur a besoin de la science. L’un de nous dit : « Pourquoi suis-je 
éprouvé alors que je suis dans l’obéissance? » On lui dit : Tu as besoin d’un peu de 
science. L'homme du commandement épargne et l’homme de la science dépense. Le 
commandement est avec les ascètes et la science avec les justes, les aimés, les réconfortés. 
L’ascèse est avec le commandement et l’amant avec la science. L’un est son associé et 
l’autre est son vizir. Celui qui cherche l’ascèse est louable et l’ascète est atteint d’un mal 
chronique. Quant à l’homme de la connaissance (Le gnostique), il est vivant après la mort. 
Cet homme qui cherche l’ascèse a abandonné les plaisirs, et a jeûné, et son âme s’est 
réchauffée. Et l’ascète a perpétué cet abandon, d’où la perpétuation de son mal qui devient 
chronique. Le bas-monde a cessé d’exister pour lui. Pendant qu’il se trouve ainsi dans la 
bienveillance de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — on place devant la porte de son 
ascèse une nourriture qui séduit même les piliers (al-AWTAD). C’est dire qu’il ne doit pas 
quitter le bas-monde avant d’avoir épuisé ses parts. Mais les mécréants et les pécheurs ne 
respectent pas les règles dans leur recherche. Voilà pourquoi ils prennent ce qui est illicite. 


Dieu — qu’Il soit Exalté — ressuscite ce serviteur et l’instaure comme une nouvelle 
création : une chair en lambeaux a des os affaiblis, une peau devenue mince avec une âme 


consumée, des désirs éliminés, une nature dominée et un cœur renfermant l’esprit (al- 
RUH), les sens spirituels, la connaissance et le TAWHID), car il n’y a de royauté que pour 
le cœur. Et Dieu le prend en charge et le revivifie après la mort de ses désirs et de ses 
plaisirs. Il est mort spirituellement, au plan du savoir et de la véridicité. Dieu le revivifie. 
Après lui avoir fait voir ce qui lui est arrivé pendant qu’il était abandonné devant Sa porte, 
il lui fait voir la richesse et l’opulence en matière de commandement et des secrets, des 
gardes et des sujets. Ensuite, après lui avoir fait voir Son Royaume et Ses Mystères, il 
rassemble son esprit et son corps, son extérieur et son intérieur pour épuiser ses parts 
(dans le bas-monde). 


Avant cela, si on lui avait proposé les parts de l’Orient et de l’Occident il n’en aurait pas 
pris le moindre atome. C’est une affaire d’une puissance secrète, d’une volonté secrète de 
la part de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — chez Ses Prophètes, Ses amis et Son élite 
parmi Ses créatures ; Il s’interpose entre eux et leurs désirs, et ne laisse pas en eux le 
moindre atome d’un désir ou d’une volonté pour que leurs intérieurs soient purs pour Lui. 


Ensuite, s’Il veut qu’ils épuisent leurs parts de subsistances, Il fait exister en eux une vie 
de leurs faces pour épuiser ces parts. 


Ainsi ISSA (Jésus) — que la Paix soit sur lui — ne s’est pas marié et n’a rien possédé. À la 
fin des temps, Dieu — qu’Il soit Exalté — le fera redescendre sur la terre et lui fera épouser 
une femme de la tribu de QURAYCH qui lui donnera un fils. 


L’homme de la connaissance ne prend qu’après avoir maîtrisé la science et l’ascèse. Il 
prend alors ses parts de subsistances avec vous. Il consomme les désirs après y avoir 
renoncé au moment du doute. Lorsqu’il possède la science, l’eau fraîche et les mets licites 
deviennent agréables pour lui, ce qui constitue pour les ascètes l’équivalent de la 
consommation du vin et de la viande de porc. Combien d’ascètes sont voilés par leur 
ascèse par rapport à Dieu ? Combien d'hommes de connaissance sont voilés par leur 
connaissance par rapport à Dieu ? Mais cela est rare dans le cas de l’homme de 
connaissance qui est sain en général. 


En somme, ton rapprochement des adeptes du bas-monde t’éloigne de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Il convient pour toi d’opter pour la vie future et l’obéissance pour 
pouvoir peut-être assurer ton salut. En tout cas, tes pairs de subsistances viendront malgré 
eux vers toi. Ceci implique que tu sortes de ta nature et que tu la remplaces par les 
dispenses accordées par la loi religieuse. Ensuite, on exige de toi d’abandonner 
progressivement les dispenses jusqu’à ce que tous tes actes deviennent pure résolution. Si 
tu supportes la résolution, tu reçois dans ton cœur l’amour de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Si tu t'y maintiens fermement, tu reçois l’amour et la sainteté de la part de Dieu 
— qv’ Il soit Exalté et Magnifié — pour toi. Si tu es raisonnable, considère que ton âme 
mérite l’enfer, pour que cela te conduise à exceller dans les œuvres. Et si tu fais partie des 
gens du Paradis, tu t’acquitteras de son remerciement. Lorsque tu sors de chez toi, agis 
comme si tu allais en guerre, comme si tu ne reviendrais jamais dans ta maison. Sache que 
tu seras éprouvé par ton gagne-pain tout en ayant la certitude que Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — peut t’accorder les subsistances sans recherche, ni peine. Le croyant est 
tantôt comme la montagne, tantôt comme la plume que retournent les vents de l’arrêt 


Divin. Devant les épreuves, il est comme une montagne ; et en compagnie de Dieu — qu’Il 
soit Exalté-, il est comme la plume que retournent les vents de Son arrêt. 


Ô gens de notre peuple ! Vous avez raté le Message et la Prophétie ! Ne ratez pas le train 
de la sainteté. 


Point de compagnie du Roi avec l’existence. Tu ressembles à un aveugle et tu ne vois pas. 
Tu es semblable à un assoiffé et tu ne bois pas. Tu es semblable à un mort et tu ne bouges 
pas. 


Malheur aux hommes voilés qui savent qu’ils sont voilés. Toi, tu ne fais pas le bien et tu 
n’aides pas les gens de bien à faire le bien. Tu es un mal. Tu aimes un bas-monde sans vie 
future, un extérieur sans intérieur. C’est un compagnon pesant et inutile. Bientôt, tu 
mourras et tu seras humilié après son départ : « Quiconque veut la gloire devrait savoir 
que la gloire appartient en totalité à Dieu » (Coran 35:10). 


Cette gloire appartient aux Saints et aux justes. L’océan, c’est le bas-monde ; le vaisseau, 
c’est la loi religieuse ; et le timonier, c’est la bienveillance de Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Aussi, celui qui ne suit pas la loi religieuse se noie dans le bas-monde. Celui qui 
se réfugie dans le vaisseau de la loi religieuse et s’y installe, le timonier le prend comme 
remplaçant, lui remet le vaisseau avec tout son chargement et institue des liens de parenté 
avec lui par le mariage. Ainsi, celui qui abandonne le bas-monde, s’occupe de la science, 
et endure les gênes et les nuisances et devient l’aimé de la loi religieuse. Pendant qu’il se 
trouve dans cet état, voilà que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — lui apporte Sa 
bienveillance. Il le comble de Sa connaissance et d’investitures particulières. C’est sainteté 
sur sainteté. 


Tu as en Dieu de quoi te suffire devant ce que tu rates avec autrui. Aussi, si tu rates une 
chose, ne t’attriste pas dessus, car le Roi dispose comme Il veut de Ses possessions. 


Le serviteur appartient à son maître avec tous ses biens. 


Ce qu’Il te prend, tu le retrouveras demain. L’enfer dira à un tel serviteur : Passe, Ô 
croyant ! car ta lumière a éteint mes flammes. Il en va de même dans le bas-monde. 


Lorsque la Foi est solide et que l’intérieur touche à la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié — le feu des épreuves surgit et tombe sur la voie des cœurs. La flamme des 
exercices spirituels intervient à son tour et se met sur le chemin des aspirants. Ainsi, le 
Feu saisit l’aspirant pour s’acquitter de ce qui lui reste comme obligation de dominer ses 
penchants pour le bas-monde et la vision des créatures. Mais devant celui qui a une Foi 
parfaite, le Feu ne peut que se plaindre et lui dire : Passe ! Ô croyant ! ta lumière a éteint 
mes flammes ! Les flèches qui tombent dans le bas-monde ne nuisent pas à ces Saints, car 
elles tombent sur les murs de la citadelle. Aussi, accomplissez des œuvres qui ne vous 
nuisent pas, car le Feu du bas-monde et de la vie future dépend du pouvoir de Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Les Saints sont des serviteurs que Dieu appelle des médecins. Il 
les fait vivre dans la préservation, les fait mourir dans la préservation et les fait entrer au 
Paradis dans la préservation. 


Celui qui connaît Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — rompt avec les désirs et les 


plaisirs, mais il est obligé d’épuiser ses parts de subsistances dans ce monde. Le voisin 
passe avant le choix de la demeure. Ainsi, lorsque le serviteur obtient ce voisinage qui 
bénit le choix de la demeure, il devient un proche du roi. En effet, le roi d'Égypte a dit à 
Joseph : « Dès aujourd’hui te voilà, auprès de nous, placé à un poste d’autorité et de 
confiance » (Coran 12:54) 


Celui qui connaît Dieu et qui est introduit auprès de Lui ne tend pas son regard vers 
aucune chose de son Royaume, ni ses mains à une nouvelle mariée (l’âme) promise au roi, 
car sa nourriture et sa boisson sont auprès du roi, et elle trouve tous ses désirs auprès du 
roi. Lorsque l’âme est dans l’obéissance, elle se consume avec le cœur qui devient son 
gardien. 


Ensuite, on fait sortir le cœur de la prison : « Le roi dit : Amenez-moi Joseph » (Coran 
12:50) 


On le lui a amené après l’apparition de ses dons d’intelligence, de son respect des règles 
de convenance et de la noblesse de son caractère. Il l’a alors accueilli avec les honneurs, 
l’a rapproché, l’a comblé de ses bienfaits, l’a investi de la robe d’honneur et s’est adressé 
à lui directement sans intermédiaire : « Dès aujourd’hui, te voilà, auprès de nous, placé 
à un poste d’autorité et de confiance ». 


Il l’engage à son service pour ne pas s’occuper d’autrui. ALLAH ! ALLAH ! ALLAH ! 
C’est un amant revenu d’une longue absence. On l’engage au service pour qu’il ne soit pas 
préoccupé. Lorsque cette compagnie perdure pour lui, et qu’il se débarrasse des épreuves 
du voyage, sa chair reprend de la vigueur, ses os se raffermissent, sa vie devient agréable, 
sa frayeur se dissipe et il devient un familier du Roi. Alors le roi l’investit de hautes 
charges, le nomme à la tête de ses sujets, de sa suite et de ses provinces, et l’envoie en mer 
pour sauver les noyés, et sur la terre ferme pour arracher les hommes et les enfants aux 
gueules des fauves. 


En sortant de la maison de sa nature, il l’a choisi pour assumer la charge du substitut et du 
dépositaire. Il comble leur cœur (des Saints) comme Il a comblé les cœurs des Prophètes 
et des Messagers, bien qu’ils ne portent comme titre que celui des Saints et des substituts. 


Question : 
Quand la détente devient-elle contraction et le relâchement du sérieux ? 
Réponse : 


Lorsqu’Il t’octroie la détente, détends-toi : ta dispense devient résolution et ta résolution 
adulation jusqu’à ce que tu deviennes entièrement résolution. Il t’introduit alors dans la 
demeure de la Faveur et de la Familiarité et tu deviens sans dispense et sans résolution, un 
acte pur. Tu es semblable à un homme qui mange dans un plat et à qui on dit : « Va dans 
une autre pièce et mange ce qui est là-bas. » Les dispenses sont pour celui qui a une Foi 
incomplète, les résolutions pour celui qui a une Foi parfaite et la royauté pour celui qui est 
éteint à lui-même. 


Dans le passé, je ne me suis assis sur terre que dans une retraite et maintenant c’est 
l'inverse. Je suis au milieu de ceux qui n’éprouvent pas de honte à dévoiler leurs états. 


Ceci parce que je n’y vois personne. Le respect des règles de convenance intervient en 
deux situations : dans l’abandon du bas-monde et dans sa saisie. 


Ne t’engage pas dans la retraite spirituelle en compagnie de ton ignorance. N’adopte pas 
cette attitude avant de te polir. Apprends le savoir puis retire-toi. Combien de fois assistes- 
tu aux séances sans appliquer un seul mot de ce que tu entends ? Combien sont ceux qui 
ont vu un Saint, qui lui ont demandé des conseils bénéfiques, qui ont agi selon ses conseils 
et qui en ont fait leurs provisions ? Et toi, tu reçois des informations, tu lis des livres et tu 
assistes à des séances d’exhortations et de rappels sans que tu fasses un seul pas en avant ! 
Plût au ciel que tes pas restent à leurs places ! Car chaque fois que tu viens, tu prends du 
retard. Sache que celui qui passe deux jours dans le même état sans s’améliorer est un 
réprouvé. 


Sois attentif ! Que Dieu te prenne en Miséricorde. Le bas-monde est trop éphémère. Ne te 
fie pas à lui. 


Les Saints sont des gens dominés par la crainte révérencielle qui enchaîne leurs membres, 
dont les cœurs sont ravis par la stupéfaction devant les créatures. Aussi, leurs états ne leur 
permettent pas de se fixer et de s’attacher aux créatures ; et lorsque intervient l’échéance 
des parts, Dieu envoie celui qui les fait mourir. Les gens des générations passées et ceux 
des générations qui viendront n’ont aucune objection contre ce serviteur (c’est-à-dire 
l’auteur). Préserve la tête de ta Foi, sinon je romps ma filiation et coupe ma voie. Ne sois 
pas un ignorant en t’installant dans ta maison pour faire tant de délires. 


Ce ne sont que des remèdes que nous avons pris et qui se sont avérés efficaces. Nous vous 
indiquons quelque chose que nous avons expérimenté. Craignez un jour où ni les biens, ni 
les enfants ne seront d’aucune utilité. De quels biens s’agit-il ? Il s’agit de biens que tu as 
amassés et gagnés licitement et qui — prétends-tu — te seront demain utiles à côtés de tes 
enfants, comme l’avaient prétendu les arabes d’avant l’islam. 


En effet, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — a dit : « Le Jour où ni les richesses, ni les 
enfants ne seront utiles, sauf pour ceux qui iront à Dieu avec un cœur pur. » (Coran 
26:88-89) 


Cet homme au cœur sain n’a pas regardé avec son cœur ses biens et ses enfants, et ne les a 
pas installés dans son cœur. Au contraire, il se considère comme quelqu’un qui a reçu un 
mandat à leur sujet. Aussi, il les accompagne par conformité à son Seigneur et préserve 
son cœur des fléaux de l’argent et de la progéniture. Son cas est semblable à un homme à 
qui on vient de rapporter que le roi veut lui donner une servante comme épouse et veut en 
même temps le tuer par sa main. Cet homme se dit à lui-même : si je me sauve, il me 
rattrape avec ses soldats ; si je m’oppose à sa volonté, il m’écrase avec son pouvoir ; et si 
je m’y conforme, il me fait périr par la main de sa servante. 


Car le roi lui a ordonné d’épouser une servante et a ordonné à celle-ci de l’empoisonner, 
ou lorsqu'il dort, de l’immoler. 


Malheur à celui qui ne se présente pas aujourd’hui devant moi. C’est la sentence du roi. Il 
convient donc pour cet homme d’observer les règles de convenance et de manifester son 
accord tout en demandant à son cœur d’être attentif et sur ses gardes. Donc cet homme 


dit : « J’écoute et j’obéis. » Il entre et accepte le mariage et le cadeau. C’est l’heure des 
noces. Il met alors le bouclier de l’appréhension et de l’attention et met dans les yeux de 
son cœur le khôl de l’éveil pour épier les mouvements et les manœuvres de la servante. Sa 
joie s’est retournée pendant que la suite royale et les serveurs croyaient qu’il nageait dans 
le bonheur grâce à ce qu’il avait obtenu. Puis le jour s’annonce, sans qu’elle le tue avec 
son poison : 


« Sauf pour ceux qui iront à Dieu avec un cœur pur ». 


Le bas-monde est cette épouse. Il n’a pas couché avec elle et ne l’a pas retrouvée durant 
toute sa vie. Il est parvenu dans la vie future sans qu’elle le prive de sa piété, ni qu’elle 
change sa Foi. Voilà la délivrance. Voilà le salut. Tel est le cas de l’homme de 
connaissance qui renonce à ce bas-monde et désire la vie future. Lorsque le messager de la 
science, quand il y a transparence du secret intime, vient t’annoncer que Dieu veut 
t’attribuer une part des biens du bas-monde pour revivifier les cœurs des justes, bien 
qu’elle soit aussi pour toi source de préoccupation, de souci, de trouble, regarde comment 
tu dois faire ! Tu soumets ton cœur et ton secret intime, et voilà que le secret intime s’en 
rend compte. Alors le secret intime et le cœur se rendent ensemble devant la porte du Roi 
et lui demandent : Que veux-tu faire de nous ? Tu veux nous voiler par rapport à Toi, nous 
couper par rapport à ta porte, nous rendre la vie insupportable ? Nous ne bougeons pas 
sans avoir des assurances et des engagements. Et ils ne bougent pas jusqu’à ce qu’Il leur 
dise : « Ne craignez rien, oui, Je suis avec vous ; J’entends et Je vois » (Coran 20:46) 


Alors ils reviennent vers le bas-monde avec des gardes et des protecteurs. 
« Sauf pour ceux qui iront à Dieu avec un cœur pur ». 


Il s’agit d’un cœur exempt des fléaux, de la duplicité, de l’hypocrisie et de la vision des 
créatures. 


Ô aspirant ! Ô homme perdu dans les mystères de l’arrêt Divin ! Tu as besoin de vider ton 
cœur du bas-monde, des désirs, des plaisirs et de toutes les folies, de le remplir de 
l’évocation, de la réflexion, du souvenir de la mort et de l’au-delà de la mort et d’y laisser 
agir l’alchimie de l’espoir amoindri. 


Par contre, si tu allonges démesurément l’espoir, tu vois du pouvoir chez un tel et tu te 
montres hypocrite envers tel autre. 


L’homme qui réduit l’espoir quitte le tout et rompt avec tout. Il met l’habit de l’ascèse, 
puis l’habit de l’extinction, puis l’habit de la connaissance. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la paix — a dit : « Garantissez-moi six 
choses, je vous garantirai le Paradis : Ne mentez pas lorsque vous rapportez une 
nouvelle. Si on vous confie quelque chose, ne trahissez pas. Si vous donnez une 
promesse, tenez-la. Retenez vos mains. Détournez vos regards. Préservez vos 
rapports intimes (de toute fornication) ». 


Lorsque ton secret intime deviendra transparent et uni, tu entendras l’appel de ton 
Seigneur sans intermédiaire. Lorsque ta crainte et ton espoir ne feront plus qu’un, tu 
recevras l’interpellation de ton Seigneur et de ton Maître. 


Ô mon fils ! Allonge-toi devant les sabots du cheval de Son arrêt : ou bien il t’écrase, ou 
bien il passe par-dessus toi. 


Pour celui dont la perte revient à Dieu, il revient à Dieu de le récompenser. Si ce cheval 
passe par-dessus toi, accroche-toi à lui pour t’exposer aux flèches de Son arrêt. Lorsque tu 
t’exposes aux flèches de Son arrêt, leurs frappes seront des égratignures et non des coups 
mortels. 


Ô homme dépourvu de tout cela ! Améliore-toi, puis avance et poursuis l’ouvrage. Romps 
avec tout. Repens-toi de rester dans ta maison lorsque je m'installe pour prêcher. C’est ici 
le lieu de la sainteté, de l’élévation en degré. 


Ô homme éprouvé par la charge de la famille ! Consacre ton travail pour le gagne-pain à 
ta famille, et ton cœur à la Bonté de ton Seigneur. Il y a des gens pour qui les biens licites 
dépendent de leurs gains par le travail. Pour d’autres, ils dépendent de ce que leur apporte 
leur invocation. Pour d’autres, ils dépendent de ce que leur donne autrui sans qu’ils 
demandent. Pour d’autres encore, ils dépendent de ce qu’ils quémandent auprès de gens. 
Mais ceci est un état et une épreuve spirituelle qui ne dure pas. 


Le premier cas, à savoir le travail pour le gagne-pain, relève de la SUNNA. Le deuxième 
cas, à savoir la demande, relève d’une faiblesse. Le troisième cas, à savoir la résolution et 
la mendicité, relève d’une dispense pour combiner ces deux attitudes. Mais il arrive qu’on 
ne mendie pas pour la consommation personnelle. 


Ceci constitue une épreuve pour le mendiant. La mendicité pratiquée par un tel serviteur 
s’apparente à celui qui quémande pendant la nuit. Le Prophète — que Dieu lui accorde la 
Grâce et la Paix — a dit : « Ne renvoyez pas le mendiant nocturne. Car il peut vous 
arriver de voir venir chez vous un être qui ne fait pas partie des Djinns et des 
humains. Il vient voir ce que vous faites de ce que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié 
— vous a permis d’user ». 


Il en va de même pour ce serviteur. On lui a ordonné de quémander pour que Dieu voit 
comment il use des bienfaits qu’Il lui a donnés. 


Fréquente assidûment les séances des savants et rend souvent visite aux tombes et aux 
hommes pieux ; peut-être ton cœur sera-t-il vivifié ? Lorsque les serviteurs deviennent 
maîtres en matière de conformité aux ordres et de respect des interdits Divins, ils sont 
aidés par le destin. 


Le compagnon du Prophète ABDULLAH Ibn AI-ZUBAYR avait pour habitude de ne 
prendre qu’un seul repas dans la semaine. 


Ton état ne s’améliorera pas tant que tu ne deviendras pas comme le récipient où aucun 
liquide ne se stabilise ; comme la barque de ces nécessiteux qu’al-KHIDR avait dégradée 
pour qu’on ne la confisque pas. Puis les états alternent et se succèdent : un état où il y a 
rassemblement, un état où il y a dispersion, un état où il y a rareté, un état où il y a 
abondance. Celui qui sort de chez moi pour aller en Enfer, pas de Miséricorde pour lui ! 


O mon Dieu ! Pardonne-nous ! O mon Dieu ! Ne révèle pas nos défauts au grand jour ! O 
mon Dieu ! Raffermis-nous ! O mon Dieu ! Rends-nous satisfaits de Ton Décret ! 


Lorsque tu parviens auprès de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — Il se contente de ton 
accomplissement des œuvres obligatoires. Le cuisinier du Roi a vieilli ; il n’est plus 
soumis aux obligations relatives à la raison, à la vue, à l’ouïe et à l’allusion ; pourtant le 
Roi ne le prive pas de la rémunération dont il bénéficiait en disposant de toutes ses 
facultés du savoir. 


Par Dieu ! Ô aspirant qui considère que sa prétention est sincère ! Quand as-tu préféré 
faire profiter ton voisin de ta force juvénile ? Quand as-tu préféré donner ta chemise, ton 
turban et ton tapis de prière ? Quand as-tu préféré faire don de ton argent ? Sache que les 
Saints ont consumé leur âme charnelle, leur nature, leurs passions et leurs boissons au 
point de mourir spirituellement, de s’éteindre spirituellement. Pris en charge par la main 
de la Toute-Puissance, ils sont entre les mains du laveur de la Toute-Puissance qui les 
retourne à droite et à gauche : « Tandis que leur chien se tenait sur le seuil, les pattes de 
devant étendues » (Coran 18:18) 


Ce sont les restes de l’âme qui s’allongent au seuil de l’arrêt Divin. 


Le remède des membres consiste à cesser de commettre les turpitudes, les péchés, les 
fautes et les forfaits : ta main doit cesser de voler et de porter des coups ; ton pied d’aller 
vers les péchés ou vers les princes ou vers quiconque parmi les fils d’ Adam ; ton œil de 
cesser de regarder les choses qui séduisent. 


Ainsi l’âme s’endort et le commandement prend les rennes. Le cœur s’envole en 
compagnie de l’aimé. Lorsqu'il observe les règles de convenance, l’ami de Dieu — qu’Il 
soit Exalté — puise dans les caractères de la Prophétie. Le sage est perplexe entre la nature 
et la science. Tantôt il refuse la nature, et tantôt il refuse la science et dit : « Prenez ce que 
le Prophète vous donne et abstenez-vous de ce qu’il vous interdit » (Coran 59:7) 


Le commandement dit au cœur : Ne suffit-il pour toi que je sois debout comme ton 
serviteur qui veille sur toi pendant que tu es avec le roi ? 


Pour les Saints, la nuit est le trône de leur pouvoir royal ; et la retraite spirituelle est le 
divan de leurs noces. Le jour les tente pour avoir quelques moyens mais les épreuves 
doivent être gardées secrètes : « Ô mon fils ! Ne raconte pas ta vision à tes frères » 
(Coran 12:5) 


Joseph a été distingué parmi ses frères. Ils ont alors comploté contre lui et ils se sont 
prêtés la main en ce sens, jusqu’à ce que l’affaire prescrite atteigne son terme. 


Demande aux deux Anges de la mort MUNKIR et NAKIR lorsqu'ils te visiteront dans la 
tombe, ils t’informeront à mon sujet. 


Ton nom est pécheur. Ton nom demain sera celui de quelqu’un qui rend les comptes, qui 
est interrogé. Dans ta tombe, tu es un réprouvé, tu ne sais si tu fais partie des gens de 
l’Enfer ou de ceux du Paradis ? Ton issue est incertaine. Aussi, ne te fie pas à ton état. Tu 
ne sais pas quel sera ton nom demain. 


O mon fils ! Si tu es au matin, n’envisage pas intérieurement le soir ; et si tu es au soir, 
n’envisage pas intérieurement le matin. Hier est déjà parti avec son témoignage pour toi 
ou contre Toi, et ton demain, tu ne sais si tu l’atteindras. Car tu n’es que l’enfant de ton 


jour présent. Mais comme tu es insouciant ! Le signe de ton insouciance réside dans ta 
fréquentation, celui sur lequel n’apparaît pas le signe de Dieu. Pourquoi tiens-tu 
compagnie à celui dont le fondement est vain, dont l’extérieur est une âme concupiscente 
et dont l’intérieur est durcissement et impudence envers Dieu — qu’Il soit Exalté et 
magnifié ? Ceci est une chose qui ne s’obtient pas par le haussement des épaules et 
l’embellissement des yeux avec du Khôl, mais avec l’éveil. Sur ce plan, toutes les 
créatures n’ont pas de valeur, toutes les affectations ne servent à rien. Ô homme idiot ! Tu 
frappes à la porte d’un tel et d’un tel, et tu leur adresses des demandes pour accumuler tes 
biens et multiplier tes possessions. Comment peut-on espérer pour toi la réussite ? 
Pourquoi te mets-tu devant la porte du Roi comme un chambellan ; chaque fois que 
quelqu'un vient, tu informes le roi de sa place, tu t’enquiers de son histoire et tu le 
réconfortes dans sa solitude ! Pourquoi ne considères-tu pas les créatures comme ta 
famille et ne te mets-tu pas dans un coin isolé ? Ainsi, tu peux te consacrer à ton métier 
dans ta maison afin que lorsque les créatures viennent à ta porte elles trouvent auprès de 
toi ce qui les améliore. Ta maison, c’est ta retraite spirituelle ; c’est ton cœur, c’est ton 
secret intime, c’est ton intérieur. Ta compagnie avec ton Seigneur s’effectue à travers 
l'application de Ses ordres, le respect de Ses interdits et ta conformité à ce qu’Il a décrété. 


Les subsistances des créatures dépendent de ton invocation et de ton énergie spirituelle. 
Parfois pour un œil, on en honore mille autres. Lorsque tu honores les hommes honorés et 
bénis dans ta retraite ; tu auras obéi à ton Maître et tu ne lui auras pas désobéi. Lorsque tu 
honores les Saints sans faire état de la réalité spirituelle de ton âme devant eux, tu porteras 
le nom de l’homme honoré. Et si tu es honoré, Il honore mille âmes pour toi : Il repousse 
les malheurs de ta famille, de ton voisin et des gens de ton pays. 


Tout le temps tu quémandes. Tout le temps tu frappes aux portes. Quand va-t-on 
quémander de toi, te demander une nourriture, frapper à ta porte ? Quand vas-tu terminer 
ton affaire ? Quand vas-tu planter une tente autour de toi ? Quand vas-tu organiser tes 
noces dans la proximité du roi ? Quand vas-tu montrer ton intelligence, ton habilitation, 
ton aptitude à te rapprocher du Roi pour que se manifestent tes surnoms et apparaissent tes 
mérites, et pour que tu deviennes le plus doué des doués parmi les fils de MOHAMMED — 
que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — afin qu’il te comble de sa bénédiction ? 


« Les savants sont les héritiers des Prophètes ». 


Ils le sont en paroles et en actes, par leurs états et leurs expressions, non par les noms et 
les surnoms. La Prophétie est un nom, et le Message est un surnom. 


Ô homme ignorant ! Tu as déjà raté la Prophétie et le Message, pourquoi rates-tu la 
sainteté ? 


« Préférez-vous la vie de ce monde à la vie future? » (Coran 9:38) 


La vie de ce bas-monde, c’est ton âme, ta passion et ta nature. Tel est le bas-monde, ce 
n’est pas ce qui disparaît des désirs. ceux-là son tes parts. Le bas-monde est ce que tu 
saisis avec ton énergie spirituelle et tes membres, ce que le Roi t’impose. Mais ne fait pas 
partie du bas-monde ce qui est indispensable. Ainsi, ne fait pas partie du bas-monde une 
maison qui t’abrite ou un vêtement qui te couvre, ou un pain qui te rassasie, ou une épouse 


que tu retrouves. Le bas-monde, c’est accueillir les créatures et tourner le dos à Dieu. 


La passion est l’opposé de la réflexion. La passion est l’opposé de l’adoration. La cause 
est l’opposé de son instaurateur. L’exotérique est l’opposé de l’ésotérique. Lorsque tu 
maîtrises l’extérieur, on t’ordonne de maîtriser l’intérieur. Lorsque tu maîtrises le 
commandement en l’appliquant, tu deviens son disciple, son adepte, son compagnon, et tu 
deviens éteint dans ta constitution par rapport à ta nature. La science te retient et t’aime, et 
tu deviens comme un esprit entre deux esprits, comme un chambellan entre le roi et son 
vizir. 

Tu deviens l’aimé du bas-monde, de la vie future, des créatures, de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — et des Anges. La joie des cœurs est pour nous, c’est un état d’absence 
par rapport à votre présence. 


DAOUD (David) a dit à son fils SULAYMAN (Salomon) — que la Paix soit sur eux et sur 
tous les Prophètes, les Messagers, les Anges rapprochés et les Saints pieux-: Ô mon fils ! 
Combien est la faute après la soumission. Mais il y a plus hideux que cela. C’est le cas de 
l’homme qui était un adorateur et qui a abandonné l’adoration de son Seigneur. 


« Préférez-vous la vie de ce monde à la vie future? » (Coran 9:38) 
Le bas-monde est ton existence et la vie future est ton extinction 


Les énergies spirituelles ont leur changement. Les secrets intimes ont le leur ; les gens du 
commun ont le leur et les gens de l’élite ont le leur. Le bas-monde, c’est ce que tu vois ; et 
la vie future, c’est la conquête qu’on t’accorde. Tu reçois ce qui est inconcevable et tu 
deviens perplexe, puis tu le comprends. 


Ce que tu reçois selon l’entendement commun relève du bas-monde, et ce que tu reçois 
par l’intellect qui est l’intellect suprême relève de la vie future. Ton secret intime, c’est la 
vie future ; et ton extérieur, c’est le bas-monde. Les états du bas-monde couvrent tout ce 
qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, et la vie future consiste à s’attacher 
au Seigneur, à tourner le dos aux on-dit, à l’éloge, au compliment, au dénigrement, et à 
cheminer avec le souci. Ton souci est ce qui t’importe le plus. 


Lorsque tu es sincère dans ta volonté, Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — te prend par la 
main et te fait cheminer en compagnie de Son arrêt ; et l’espace entre tes pas sera plus 
grand que celui des pas d’Adam — que la Grâce et la Paix soient sur lui. Ceci en raison de 
la sincérité de ta volonté, de ton respect des règles de convenance et de ton insensibilité 
aux propos de tes voisins. 


Malheur à toi ! Ô homme qui ignore Dieu et les Faveurs qu’Il te donne ! Ses serviteurs ont 
écouté et ont obéi. L’un d’eux voit ses parts de subsistances inscrites sur la Table Gardée. 


Puis il arrive jusqu’à voir les parts de sa famille et de ses enfants. Et lorsqu'il s’en étonne, 
on l’interpelle intérieurement : « Lui n’était qu’un serviteur auquel Nous avions 
accordé Notre Grâce » (Coran 43:59) « Ils se trouvent auprès de Nous, parmi les élus 
les mieux partagés » (Coran 38:47) 


Ceci est une chose qui arrive grâce aux prévisions de la science Divine et qui devient 
transparente grâce à la marche derrière les pas des maîtres. 


O novice ! Tes parts de subsistances ne seront pas consommées par autrui. Ne mange pas 
avec ta nature et ta passion de la main du démon. Sois scrupuleux pendant une heure, le 
temps d’arriver dans la demeure de ton Paradis ou dans la Proximité de ton Seigneur ! 


On a dit à al-JUYNAD : al-HADHARI est installé sur une meule qui tourne avec lui, sans 
manger ni boire. Il dit : Regardez son état aux heures des prières ! On lui a dit : Lorsque le 
MUADHIN (Le Muezzin) effectue l’appel à la prière, il ne bouge plus. JUNAYD dit 

alors : Ceci ne prête pas à conséquence. 


Parmi les Saints, il y a ceux qui ont la force d’accomplir les œuvres depuis leur jeune âge 
et jusqu’à la mort. D’autres œuvrent ainsi jusqu’à ce qu’ils avancent dans l’âge et 
deviennent faibles. Donc, si cela est dû au fait de la proximité, de la science et de la vision 
présentielle, cela ne prête pas à conséquence. Mais si c’est dû à autre chose, sache que ce 
n’est qu’un démon qui te trompe et qu’une âme qui te nuit. C’est dire que la compagnie du 
commandement leur procure la science et la connaissance des mystères. 


As-tu eu vent de tout cela ? 


Malheur à ceux qui sont installés dans les échoppes de la convoitise, du faux espoir et de 
la vaine gloire. Nul doute que leur secret intime agonise et que leur cœur est noirci. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Les cœurs se rouillent, 
et c’est la récitation du Coran qui enlève leur rouille ». 


O mon Dieu ! Guide-nous, guide-nous à travers nous, fais-nous Miséricorde, fais de nous 
des miséricordieux, donne-nous la connaissance et fais-nous connaître. Fais que je sois 
béni partout où je suis ! 


Instruis-toi puis retire-toi. Pour celui qui adore Dieu dans l’ignorance, ce qu’il corrompt 
est plus important que ce qu’il améliore. 


Prends avec toi la lampe de la loi religieuse de ton Seigneur. Ainsi, grâce au 
commandement, tu accèdes à la science. Romps avec les moyens. Quitte les frères et les 
voisins. L’ascèse à propos des parts de subsistance ne convient pas. Tourne le dos aux 
parts. Renonce et affecte le renoncement. Affecte le détournement. Respecte les règles de 
convenance. Romps avec tout ce qui est autre que Lui. 


Détache-toi d’autrui et des moyens. Aie la crainte que ta lampe ne soit éteinte devant la 
permanence de ta nuit sombre. Pendant que tu es ainsi, voilà que Dieu apporte le baume 
de Son approvisionnement à ta lampe. Car ta lumière réside dans ta science : « Pour celui 
qui œuvre selon ce qu’il sait, Dieu lui donne la science qu’il ignore ». 


Lorsqu'un homme reste sincère envers Dieu pendant quarante jours, les sources de la 
sagesse saillissent de son cœur à travers sa langue. 


Soudain, il voit le Feu de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — comme Moïse — que la 
Paix soit sur lui — lorsqu'il a aperçu un Feu : Il a dit à sa famille : « Restez ici ! J’aperçois 
un Feu ». Dieu l’interpelle à travers Son Feu. Il fait du Feu un moyen de son 
rapprochement et de la vision du Feu un guide pour lui. Cet homme voit un Feu dans 
l’arbre du cœur pour son âme, sa nature, ses moyens et son existence. « Restez à votre 
place, j’ai vu un Feu ». 


Le secret a interpellé le cœur : « Je suis ton Seigneur. Ne t’abaisse pas devant un autre 
que Moi ; connais-Moi et ignore tout ce qui n’est pas Moi ; mets-toi en contact avec 
Moi et coupe-toi de tout ce qui est autre ; cherche-Moi et détourne-toi de ce qui est 
autre que Moi ; va vers ma science, ma proximité, mon royaume, mon pouvoir. 
Lorsque tu auras cela, tu obtiendras la rencontre et arrivera ce qui arrivera. » «il a 
révélé à Son serviteur ce qu’Il a révélé ». (Coran 53:10) 


Les voiles se dégagent. L’opacité se dissipe. L’âme s’apaise. C’est la sérénité. C’est 
l’œuvre de la bienveillance : 


« Va chez Pharaon » (Coran 20:24) 


O cœur ! Va vers le démon, vers l’âme, vers la passion. Ramène-les vers Moi. Guide-les 
vers Moi. Dis-leur : « O mon peuple suivez-moi ! Je vous dirigerai sur le chemin de la 
rectitude » (Coran 40:38) 


Prends contact, puis romps, puis prends contact, puis assure la liaison. 


Quant à toi, Ô pauvre homme ! Tes forces vont cesser et te trahir. Tes amis vont te quitter. 
On réunira pour toi la pauvreté dans le bas-monde et le châtiment de la vie future. Tu 
arriveras dans la tombe qui se resserrera autour de toi au point de briser tes côtes et de te 
rendre muet à toute réponse aux deux Anges d’outre tombe MUNKIR et NAKIR. Tu seras 
châtié dans ta tombe, et on ouvrira pour toi une porte qui donne sur l’Enfer d’où tu 
recevras le souffle de son châtiment et de ses horreurs. 


Ô homme de notre communauté ! Respecte les règles de convenance dans cette demeure 
pour préserver ta Foi, ton extérieur et ton intérieur, afin qu’on t’installe en Sa présence. 
Alors le voile s’enlève de tes yeux, de ta bouche, de tes oreilles, et Il te nourrit et te 
procure force sur force, clairvoyance sur clairvoyance, vie sur vie, survie sur survie et 
subsistances sur subsistances. Il loue ta quête et ton respect des règles des convenances. Il 
t’appelle homme de gratitude après t’avoir appelé homme patient ; homme raisonnable et 
pieux. Il permet que tu changes : « Dieu ne modifie rien en un peuple avant que celui-ci 
ne change ce qui est en lui » (Coran 13:11) 


Ils changent les mauvais caractères en suivant la loi religieuse, puis la science, puis l’arrêt 
Divin, comme s’ils étaient anesthésiés pour qu’on coupe leurs mains et leurs pieds, qu’on 
ampute leurs mauvais membres qui sont atteints de la gangrène, sans faire le moindre 
mouvement et sans poser la moindre question, du genre : pourquoi ou comment ? C’est 
que les raisons, à savoir les raisons humaines, ne sont plus de mise. Mais une fois l’effet 
de l’anesthésie parti, ils reprennent leurs esprits et reçoivent les brises de la bienveillance 
de leur Seigneur, annonçant des changements en eux. Ces changements, ce sont la 
nourriture après la faim, le breuvage après la soif, l’habillement après la nudité. Tant que 
tu es sur la voie, on t’ordonne la modération pour éteindre la flamme de ton désir. Tu dois 
t’acquitter des exigences de ce commandement en appliquant les prescriptions de la loi 
religieuse et en respectant ses interdits. C’est une affaire de jours. Pendant ce temps, tes 
pas ne cessent au rythme de la succession des jours et des nuits de se rapprocher de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié. Car ces voyageurs sont de différentes sortes : pour certains, 
le voyage dure un jour ; pour d’autres, il dure des mois ou des années. 


Ne perds pas ton temps dans les questions : pourquoi, comment, etc. Serre plutôt ta 
ceinture et mets-toi à l’œuvre. Il se peut qu’en œuvrant dans Sa demeure, Il t’engage à Son 
service. Il se peut qu’une servante dans son voisinage tombe amoureuse de toi et qu’on te 
la donne comme épouse. Alors, ta forme changera et on vendra ta couffe et ta pioche. On 
te nommera comme chef ou roi, comme représentant ou vizir. Celui qui connaît Dieu ne 
trouve pas que cela Lui est difficile. Lorsque tu arrives auprès de Lui, Il te fait aimer le 
renoncement et l’abandon des choses. 


Mais avant la connaissance, avant d’arriver auprès du Roi et avant de connaître son 
identité, son nom et son surnom, le serviteur fait ses adieux à ses parts, à ses vêtements, à 
sa demeure, à sa famille et à ses amis en faisant un pas en avant et un pas en arrière. Il 
accomplit deux pas dans la crainte et l’espoir. 


Mais toi, comment peux-tu faire un pas en avant ? 


Comme il est ignorant du tout, il a tout ignoré : ce qu’il a pour lui, et ce qu’il a contre lui. 
Lorsqu'il abandonne le tout, il arrive devant la porte du Roi et se mêle à ses serviteurs et à 
ses animaux ; il est ballotté entre la crainte et l’espoir, ne sachant ce qu’on fera de lui. 
Pendant ce temps, le roi le regarde et sait tout de lui. Il dit alors à ses serviteurs : Préférez- 
le à tout. Ainsi, cet homme ne cesse d’occuper toutes sortes d’emplois jusqu’à ce qu’il soit 
choisi comme chambellan et confident du roi. Ce dernier le pare d’une robe d’honneur, 
d’une couronne et des attributs distinctifs, et l’homme écrit aux siens : « Amenez-moi 
toute votre famille ». (Coran 12:93) 


Après avoir témoigné personnellement qu’il ne changerait jamais à son égard, le Roi 
l’assure solennellement de sa compagnie permanente et de son amitié, et lui confère la 
sainteté ; car il n’y a plus d’ascèse lorsqu'on atteint la vraie connaissance. Mais ceci est le 
privilège de quelques-uns parmi des millions d’individus. Ceci est le résultat de l’arrêt 
Divin, de ce qui est prévu d’avance, et de la science Divine. 


Mais toi, ne sois pas comme celui au sujet duquel Dieu a dit : « Je jure par l’âme qui ne 
cesse de blâmer ». (Coran 75:2) 


Faisant son examen de conscience, le croyant ne cesse de se demander : Que voulais-je 
par ce mot prononcé ? Que voulais-je par ce pas effectué ? Que voulais-je par ce repas 
consommé ? 


Pourquoi ai-je fait ceci ? Est-ce que cela est conforme au Livre Saint et à la SUNNA ? 


Attachez-vous à la certitude après l’examen de conscience, car c’est la quintessence de la 
Foi. On n’accomplit les œuvres obligatoires que grâce à la certitude. On ne renonce au 
bas-monde qu’en vertu de la certitude. Au moment de l’exaucement de l’invocation, tu te 
montres serein et apaisé ; mais lorsqu’on n’exauce pas ton invocation, tu fais des 
objections. Sache que parmi les signes des justes, il y a ce fait qu’ils reviennent à Dieu en 
toute chose. Lorsqu'ils veulent cacher leurs états, ils se réfèrent aux créatures en matière 
de donation et de réception, en ayant leur cœur avec Lui, et leurs corps avec Ses créatures. 
Le fils d’ Adam a besoin d’agir en ce bas-monde pour changer sa nature. Il doit combattre 
son âme chamelle, son démon et sa passion pour quitter la bestialité et acquérir des 
caractères humains. Es-tu devenu infidèle à ce Seigneur ? « Celui Qui t’a créé de 


poussière, puis d’une goutte de sperme, et Qui, ensuite, t’a donné une forme 
humaine ». (Coran 18:37) 


Est-ce qu’Il mérite que tu Lui sois infidèle, que tu Le nies, que tu aies honte que les gens 
te voient, et que tu n’aies pas honte devant Lui, bien qu’Ilte voit ? 


Ô homme qui prétend extérieurement avoir la sainteté et qui ne cache pas ses actes de 
désobéissance à Dieu, n’as-tu pas honte devant lui ? Car il connaît ton secret et ta réalité 
intérieure. Et toi, qui fais semblant d’être pauvre et qui caches sa richesse, n’as-tu pas 
honte de troquer ta Foi contre ton bas-monde ? « Quel que soit le bien que vous 
possédiez, il vient de Dieu ». (Coran 16:53) 


O novice ! N’accuse personne au sujet de ton Créateur, car tu peux te tromper comme tu 
peux viser juste. Ne déprécie pas ce que fait autrui pour qu’il apprécie ce que tu fais. 
Apprécier et déprécier est affaire de la loi religieuse, non de la raison. 


Ceci au niveau exotérique. Mais au-delà des états, l’appréciation et la dépréciation 
relèvent de l’ésotérique. La FATWA (Jugement/Sentence) du cœur prime sur celle du 
FAQIH (Jurisconsulte) parce que le FAQIH ne juge qu’en vertu de la résolution (AZIMA), 
de ce qui satisfait Dieu et s’y conforme. 


C’est la justice de la science pour le commandement. Aussi, soyez des serviteurs du 
commandement, puis des serviteurs de la Science en plus de la servitude du 
commandement. En d’autres termes, conformez-vous à Lui dans l’humilité, et vous 
accéderez à la science en compagnie du commandement. 


Toute vérité qui n’est pas confirmée par le témoignage de la loi religieuse n’est que de 
l’impiété. Lorsque tu accèdes auprès des gens de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — tu 
t’installeras là où ils sont installés, et tu te nourriras de ce qu’ils sont nourris. 


Remerciez Dieu — qu’Il soit Exalté — d’avoir préservé vos secrets et votre retraite. Ô Gens 
de ce pays ! À mes yeux, tout ce que vous connaissez et vivez est répréhensible et tout ce 
que je vis et je vois est répréhensible à vos yeux. Nous sommes deux opposés 
antithétiques. Nous vivons au milieu de vous par la Grâce du Maître des cieux. Il n’y a pas 
de fond à l’amplitude de nos cœurs. 


Tu as passé ta jeunesse à courroucer Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Tu contentes ta 
femme, ton enfant, ton voisin et ton sultan et tu courrouces les Anges et Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — bien que l’issue finale soit vers Lui. Tu dois pourtant répondre à 
l’appel de la mort où tu retrouveras les pères, les mères, les frères, les amis et les sultans. 
Qu’aucun de vous me dise : « quand viendra la Résurrection ? » Car lorsqu'il meurt, 
c’est l’heure de sa résurrection. Les Saints sont dans la proximité de Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié. Ils ont vécu pour Dieu. Ils sont morts plusieurs fois : une première 
mort par rapport à ce qui est illicite, une deuxième par rapport à ce qui est douteux et 
suspect, une troisième par rapport à ce qui est permis, une quatrième par rapport au licite 
en général et une cinquième par rapport à tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté 
et Magnifié. Ils sont morts par rapport à toutes ces choses qu’ils ne touchent pas et dont ils 
ne s’approchent pas. C’est comme s’ils étaient complètement transformés en entités 
spirituelles : « Qu’il vogue et qu’il arrive au port, au Nom de Dieu ! » (Coran 11:41) 


Lorsque les cœurs voguent sur les océans de l’arrêt Divin, ils accostent au seuil de sa 
science et de sa proximité. L’éveil devient un état de service et le sommeil un moyen de 
contact. 


Lorsque le serviteur s’endort dans la prière, Dieu le montre fièrement à Ses Anges. La 
constitution (physique) est une cage et l’esprit (al-RUH) est un oiseau. Pour les gens de la 
connaissance, les créatures sont comme des mouches, des guêpes et des vers de soie. 
Leurs états ne sont pas à votre portée. 


Soyez raisonnables ! Il n’y a que les idiots qui se perdent devant Dieu ; et ne se perd 
devant Dieu que celui qui est perdu. Celui qui te recommande de donner et de dépenser est 
ton ami. 


S’approcher en vertu de la simple appartenance à l’islam de celui qui s’est enrichi des 
biens destinés aux pauvres est pour toi une vaine attitude. Quand vas-tu agir pour la 
vérité ? Lorsque mes membres se mettent à bouger, sachez que mon cœur se brûle : « Ô 
bas-monde ! Évite mes amis à leurs débuts pour qu’ils ne s’attachent pas à toi, et 
mets-toi, à la fin, à leur service pour qu’ils ne s’occupent pas de toi ! ». 


Lorsqu’on évoquait l’heure ultime en sa présence, ISSA (Jésus) — Ibn MARYAM (Fils de 
Marie) — que la Paix soit sur lui-criait et se lamentait comme la femme qui a perdu son 
enfant et disait : « Le Fils d’Adam ne doit pas rester paisible lorsqu’on évoque l’heure 
ultime en sa présence. » 


Mais toi, tu es un néant, tu es dépourvu de sensibilité. Tu n’as jamais aimé. Il était triste à 
cause de la longévité de son séjour en Ce bas-monde, car il craignait par-dessus tout les 
bouleversements, la dépendance envers les créatures et le fait d’être voilé par rapport au 
Miséricordieux en raison de la domination de l’âme charnelle, du désir, de la nature et du 
démon. En effet, celui qui est rassuré en ce bas-monde fait preuve d’une grande ignorance. 


Ô novice ! Cherche l’assurance auprès de Celui qui impose la plus grande des craintes. 
Assurément Il te rapproche, t’entretient en confidence, te nourrit, te regarde, ouvre pour 
toi les portes, t’installe devant la table de Sa Faveur et de Sa proximité et te détend. Mais 
Il te demande l’attristement. 


C’est un lieu de tristesse qui brille de son éclair. Ensuite c’est le secours et la pluie, et le 
serviteur se rapproche de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Mais le rapprochement 
n’advient qu’après la maîtrise du commandement, qu’après avoir pris le livre de la 
certitude dans sa main et connu les secrets qu’il recèle et ce qu’il fera dans le futur. 


Le frère d’Ibn AQIL était réputé pour ses lectures du Coran et ses connaissances en 
matière de FIQH (droit musulman). Pourtant il est devenu chrétien. On l’avait vu dans le 
pays des infidèles portant une croix au cou. On lui a demandé : qu’as-tu fait de tes lectures 
et de ta piété ? Il a répondu : Je ne sais maintenant du Coran qu’un seul verset : « Nous 
avons considéré les œuvres qu’ils ont accomplies, Nous n’avons trouvé que de la 
poussière disséminée ». (Coran 25:23) 


Le premier des organes à apostasier, c’est le secret intime. Puis c’est le tour du cœur, de 
l’âme et des membres. Lorsque le secret devient renégat, l’apostasie doit se manifester au 


grand jour. Dans la mosquée, l’hypocrite est semblable à un oiseau dans une cage. 
L’extérieur de la loi religieuse est sa cage. Si nous avions la permission de dévoiler le sens 
caché de la science, nous te montrerions tes péchés, et nous t’interpellerions : Ô 

mécréant ! Ô débauché ! Mais la loi religieuse retient nos mains à ce sujet. 


Mettez-vous au service du commandement et cherchez la science, parce que la science 
vous dévoile comment connaître la loi religieuse. Ensuite, tu peux t’adonner à la retraite 
spirituelle. Si tu fais partie de Son élite, Il t’initie à Sa Science. Lorsque l’âme aboutit avec 
toi jusqu’à son Seigneur elle se met devant la porte avant d’entrer, comme les rois. Si tu 
vois la porte ouverte, on te dit : n’entre pas tel que tu es, car les tiens ont un droit sur toi : 
« Amenez-moi toute votre famille ». 


Ô secret intime ! Sois ferme ! Que ton cœur, tes membres et la totalité de ton être le soient 
aussi ! Alors il n’y a plus ni vente, ni achat, ni opposition. Mange, Ô toi qui n’as pas 
mangé ! Abreuve-toi, Ô toi qui ne t’abreuvais pas ! Lorsque le puits a enduré les 
opérations d’excavation et les coups de pioches, une source a jailli à partir de lui. Il est 
devenu le refuge de tous ceux qui vont et viennent. Si tu n’endures pas les douleurs des 
fléaux et des exercices spirituels, quand vas-tu devenir un homme connaissant ? Ô homme 
pauvre et patient ! Bientôt Dieu jettera son regard sur toi pour t’élever, te couronner et te 
parer de la robe de la grandeur, de la royauté et de la majesté. 


Ô mon Dieu ! Éloigne-nous des créatures ingrates et rapproche-nous de Toi ! Ô mon 
Dieu ! Rends-nous indépendants par rapport à elles et indigents envers Toi ! 


Garde Dieu en te passant de tout ce qui est autre que Lui. Lorsque ton cœur s’accroche à la 
porte de la proximité pendant qu’il se débat dans les ténèbres de l’existence, on l’imprègne 
de l’aube de la science ; on pare sa vue du Khôl du secret intime et on te fait lire la table 
de matière que tracent les destins. Tu peux alors t’adonner à la nourriture et à la boisson 
après l’entrée au Paradis, qui est mis à la disposition des rois de Ses créatures et de l’élite 
parmi Ses amis. Tu peux alors manger, boire, dormir, t’allonger et avoir des ambitions 
secrètes. Tu peux dire je fais partie des amis de Dieu, Je fais partie des ABDALS (Les 
substituts). Mais ceci ne s’obtient pas par le simple souhait. 


Les hommes d’élite parmi les créatures de Dieu sont attentifs à la volonté de Dieu. Mais 
vous n’avez aucune nouvelle de tout cela. 


Ô hommes qui aiment le bavardage des séances et les « on dit » ! Celui qui prétend aimer 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sans être scrupuleux dans sa retraite spirituelle est 
un menteur. Celui qui prétend aimer le Paradis sans dépenser ses biens et son pouvoir est 
un menteur. Celui qui prétend aimer le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix 
— sans aimer la pauvreté et les pauvres est un menteur. Avec les yeux de la tête, tu vois le 
bas-monde. Avec les yeux du cœur, tu vois la vie future ; et avec les yeux du secret intime, 
tu vois le Seigneur. Tu deviens alors poli avec les créatures en évitant d’élever ta voix 
devant chacune d’elles, par respect des règles de convenance. Mais toi, tu opposes à Dieu 
— qu’Il soit Exalté et Magnifié — tes péchés, et tu contestes Ses actes. C’est de l’ignominie 
de ta part. Le soleil ne se lève que sur des ignorants, exceptés ceux qui préfèrent Dieu à 
leur passion, à leur nature et à leur âme. Mais cela dépasse les entendements. 


On n’interpelle l’esprit et la nature que par le biais de la conformité et de la persuasion, 
non par celui de la contrainte : « Sauf celui qui subit une contrainte et dont le cœur 
reste paisible dans la Foi » (Coran 16:106) 


Devant chaque inspiration, l’aspirant sincère soumet ses œuvres exotériques au miroir du 
commandement, et ses œuvres ésotériques au miroir de la science. Si ses œuvres sont 
conformes au reflet des deux miroirs, on l’introduit auprès du Roi — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié. Si ses œuvres sont conformes au reflet de l’un des deux miroirs à l’exclusion de 
l’autre, on ne le fait pas entrer. Il reste devant la porte, et on lui dit : « maîtrise ton affaire 
jusqu” à ce que Dieu honore ta quête et loue ton affaire, car c’est une porte à laquelle 
on n’accède que par l’entrée du commandement et de la science. » Puisqu’il en est 
ainsi, on ouvre pour toi l’accès à des œuvres de distinction. Il s’agit d’œuvres intérieures 
qui restent entre toi et ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et que ne peuvent 
connaître les Anges rapprochés et les Prophètes envoyés. 


Ces serviteurs n’ont plus d’entendement tel qu’exige la loi légale. 


Dieu les a dotés de l’intellect supérieur. Ainsi, lorsqu'ils sortent de leur anesthésie 
prolongée, on les renvoie à la nourriture après la faim, au breuvage après la soif, au 
sommeil après l’éveil et au repos après la fatigue. Ensuite on les renvoie à une occupation 
essentielle. Car ces serviteurs ont accès aux Trésors des secrets et chacun d’eux peut 
connaître ce qu’il arrivera aux habitants de sa localité et de sa province. Pour ce qui est du 
pôle (QUTB) parmi eux, il prend connaissance des œuvres des gens du bas-monde, de 
leurs parts de subsistances et de leur issue. Il puise sa connaissance dans les trésors des 
secrets, et rien ne lui échappe du bas-monde en matière du bien et du mal, parce qu’il est 
le singulier du Roi, le premier de sa suite, le substitut de Ses Prophètes et de Ses 
Messagers, et l’homme de confiance du Royaume. Tel est le noble, le pôle de son temps : 
son cœur est une source pour les Anges, et son secret intime ne cesse de regarder vers 
Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Lorsque Dieu veut qu’un serviteur se consacre à Lui, Il commence d’abord par le rendre 
solitaire au milieu des Fils d’ Adam. Ensuite, Il le réconforte par la présence au milieu des 
fauves, des bêtes sauvages et des Djinns. Lorsque cet effarouchement humain se dissipe 
grâce au réconfort de la présence des Djinns et des fauves, Il le réconforte par la présence 
des Anges dans leur diversité en lui donnant à entendre leurs voix dans les déserts, les 
lieux inhospitaliers et les mers. 


Ô toi qui veux te consacrer à Lui ! Ô toi qui cherches Dieu — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié ! Prête l’oreille et écoute ! 


D'abord il entend des propos, et ensuite il veut voir. Puis, lorsqu'il se familiarise avec la 
musique de leurs paroles et qu’il aspire à voir leurs formes, on soulève le voile entre lui et 
les Anges. 


Or, de toutes les créatures de Dieu, les Anges ont la plus agréable des conversations et la 
plus belle des formes. Ensuite, on voile ce serviteur, et Dieu le place devant Sa porte. Puis 
c’est le réconfort de la proximité Divine. Ensuite il y aura ce qu’il y aura. Après le silence, 
Dieu révèle au cœur comme Il a révélé à la mère de Moïse — que la Paix soit sur lui — 


lorsqu'elle a eu de la crainte pour son enfant. 


Ô cœur ! Si tu crains pour le secret qui est en toi, jette l’enveloppe dans la mer des déserts 
et des lieux inhospitaliers et quitte la famille et les amis. 


Une femme est meilleure que toi : elle jette son enfant dans le fleuve. Mais toi, tu sors en 
faisant deux pas et tu es déjà mort de peur. Ceci tient à la faiblesse de ta Foi : « Si Nous 
n'avions pas raffermi son cœur » (Coran 28:10) 


; Il en est ainsi lorsque tu as peur dans ta solitude dans le désert, coupé de tes habitudes et 
de tes désirs familiers au point d’avoir la tentation de retourner vers les créatures. Alors 
Dieu raffermit ton cœur. 


Ô hommes de peu de TAWHID, de science et de crainte révérencielle ! Où en êtes-vous de 
la piété ? 
Consommer en hypothéquant sa Foi est de l’hypocrisie, et consommer grâce au travail et 


au gagne-pain est de la SUNNA. Reste avec cette SUNNA jusqu’à ce que vienne la Foi. 
Tu peux prendre le travail dans la main et fermer les portes des créatures à ton cœur. 


Alors, sors ou installe-toi avec le cœur dans la Demeure de Sa Science ; aveugle et sourd, 
tu n’entends que Dieu et tu ne vois que la Faveur de Dieu. Puis ce sont les pérégrinations 
en visitant divers endroits de la terre et en étant muni de cette charge 


Ô gens du commun ! Il ne s’agit pas du voyage ou de l’émigration de l’un de vous qui part 
ainsi pour recevoir quelque chose. 


L’état de réception des créatures et l’état de réception du Créateur — qu’Il soit Exalté et 
Magnifié — est une réalité. Mais lorsque ce serviteur s’élève en degré et réalise la sainteté, 
son cœur n’imagine ni réception, ni don. Les choses lui viennent, alors qu’il est absent à 
elles. On décide pour lui de recevoir ses parts. 


Ô mère de Moïse ! Si tu crains pour lui, jette-le dans le fleuve. Et toi, si tu as peur pour ta 
Foi, jette ton cœur à Dieu, remets ton cœur à Lui. Remets ta famille à Lui. Dis : « Tu es le 
compagnon du voyage et le remplaçant dans la famille ». Ta connaissance de Dieu — 
qu’Il soit Exalté et Magnifié — et ton amour pour lui s’apparentent à une bourse à ta 
ceinture. Partout où tu te diriges, elle est avec toi. 


Ainsi tu dors avec l’arrêt Divin et tu obéis à la Toute-Puissance et au Tout-Puissant. Par 
Dieu ! Les états des Saints s’apparentent à ceux des Prophètes, mais ils n’ont pas les 
mêmes titres. Les Prophètes et les Messagers ne sont pas soumis à la visite des deux 
Anges de l’outre-tombe, MUNKIR et NAKIR parce qu’ils sont les intercesseurs des 
créatures. 


Ô esclave de la passion ! Ô esclave de la nature humaine ! Ô esclave des compliments et 
des éloges ! Ce qui est inscrit par le CALAME Divin et prévu d’avance par la science 
Divine en matière des parts de subsistances doit échoir à son moment. Mais toute l’affaire, 
c’est de savoir s’Il te saisit à travers elles ou par Lui ! Dans ce dernier cas, Il te fait exister 
et t’installe en compagnie du TAWHID. C’est l’un des Mystères de Dieu — qu’ Il soit 
Exalté et Magnifié — inscrit dans le cœur de Son serviteur qu’aucun démon ou intellect ou 
ange ne peut connaître. Cherche la proximité à partir de la porte de ton extinction. Si tu es 


satisfait, Il t’aime ; et s’Il t’aime, Il te fait connaître Ses secrets et te tient compagnie. 
Ainsi tu es toujours en Sa compagnie avec ta science. En revanche, lorsqu'il s’agit de 
l’adorateur, tu l’accompagnes dans son adoration. 


Seul l’homme connaissant (Le gnostique) sait cela chez t’aspirant. Tu es soumis à Lui. Ou 
bien tu te conformes en cela à Dieu, ou bien tu es renvoyé. Nous autres, nous marchions 
derrière les maîtres comme des fourmis pour apprendre auprès d’eux les mots 
d'introduction et d’accès. Car celui qui ne se fie qu’à sa propre opinion s’égare. 


Institue pour ta retraite deux portes : une porte donnant sur les créatures, et une porte vers 
Dieu. Tu peux ainsi t’acquitter des droits de Dieu. Accompagne les créatures pour Dieu, tu 
seras prémuni contre leurs maux, et tu obtiendras en permanence la proximité de Dieu. 
Sache que le vocable créatures couvre tout ce qui est autre que Dieu. C’est une entité de 
sens qui couvre tous les états. Quant à ta compagnie des créatures, elle signifie les conseils 
que tu leur prodigues après ta compagnie avec Dieu. 


Accompagne les créatures, car lorsque tu les accompagnes après la compagnie de Dieu, tu 
es avec Dieu, non avec les créatures. Les signes de ta compagnie avec les créatures, c’est 
que tu ne vois pas que les dommages et les profits procèdent d’elles, mais qu’elles 
s’imposent toutes à toi et qu’elles sont assujetties. 


Les Saints ont des cœurs qui se nourrissent du repas de Sa Faveur, qui entendent Sa parole 
et qui se réjouissent de Sa proximité. 


Dieu a parlé à leur cœur en ce bas-monde avant la mort. 


Si tout le monde sera interpellé par le discours Divin au cours du Jour de la Résurrection, 
rares sont les individus interpellés en ce bas-monde. 


ABUL QASSIM AL-JUNAYD a dit : « Je mai commencé à prêcher qu’après avoir 
bénéficié de l’attestation de quarante Saints parmi les substituts (al-ABDAL) dont 
SARI SAQATI. » 


D’ailleurs il n’a pas suivi leur recommandation de faire des prêches avant d’avoir vu en 
songe l’Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — qui lui disait : « O 
Junayd ! Parle aux hommes car c’est le moment pour toi de parler. » 


Si tu veux la vérité et l’affermissement, tu dois accomplir ce que nous recommandons, 
sinon, malheur à toi. En prière, tu t’orientes vers la QIBLA (la direction de la Mecque) et 
au moment des épreuves, tu t’orientes aussi vers une QIBLA qui consiste à tourner la face 
de ton cœur vers Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié-, comme tu tournes ton visage vers 
la KAABA. 


Si tu tournes ton visage vers les créatures au moment des épreuves, ta Foi devient vaine, 
parce que dans l’adversité de la Foi les cœurs sont brisés. La brisure des cœurs y est 
grande. 


Mais la brisure des cœurs des gens du commun se rapporte au bas-monde ; celle des cœurs 
de l’élite se rapporte à la vie future. Quant aux gens de l’élite de l’élite, leur cœur se brise 
pour avoir raté le dévoilement. Ainsi, chaque groupe a sa propre brisure, à l’exception de 
quelques rares individus qui sont brisés pour Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Dieu n’accepte pas une 
invocation qui porte les marques de l’affectation et du maniérisme ». Cela veut dire 
que Dieu n’accepte pas l’invocation marquée par l’effet du style et de la recherche de la 
forme. Car le Prophète a dit : « Moi et les gens pieux de ma communauté, nous nous 
déchargeons de toute forme de maniérisme et d’affectation ». 


Il arrive qu’un croyant demande l’espoir. Ainsi il regarde le livret de ses mauvaises actions 
et n’y voit pas un seul péché. C’est qu’il a reçu la bonne conduite depuis son jeune âge à 
l’école, puis dans le Mihrab de la mosquée. Cela peut se produire, mais c’est rare. Comme 
on ne voit dans son livret aucun péché ou aucun manquement aux obligations prescrites, 
on décrète contre lui l’accomplissement d’un certain péché pour ne pas se perdre. Ensuite 
il se rattrape et s’en repent. Ainsi, ce péché devient pour lui comme une SABIQA (un 
antécédent) suspendu au-dessus de sa tête. Il reste que ce péché à l’endroit de tel croyant 
juste s’apparente au péché d’ Adam — que la Paix soit sur lui. Mais ceci est rare. C’est une 
exception dont on ne tient pas compte, car elle ne fait que confirmer la règle. 


La volonté dans l’âme est double. Ce sont deux volontés opposées : la volonté visant tout 
ce qui est autre que Dieu et la volonté visant Dieu. 


Ces deux volontés ne cessent de se réconcilier et de se combattre jusqu’à l’âge de quarante 
ans. Telle est la signification de la parole du Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la 
Paix : « Pour celui qui atteint la quarantaine sans que le bien en lui ne domine le mal 
il n’a qu’à se préparer pour l'Enfer ». 


Ô toi qui refuses de distinguer les voies de l’apparence ! Sache que le sevrage est l’oiseau 
de la vision de l’intérieur. Tant que tu ne connais que ce qui est autre que Lui et que cet 
autre te reconnaît, tu es dans la folie. Tantôt tu suis les créatures, tantôt tu t’abaisses 
devant elles. Ce sont les deux voies dans cette demeure. Le signe de l’homme Saint, c’est 
de ne compter que sur Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — pour se passer de toute chose, 
de se contenter de Dieu à l’exclusion de toute chose, de revenir à Lui en toute chose. 


Si ton âme s’entête à prétendre à la sainteté, impose-lui ces trois qualités. Si elle ne se 
retient pas, c’est que tu n’es pas un Saint. 


Le savant ne doit accéder auprès des rois qu’après avoir maîtrisé sa Foi, son autonomie et 
la puissance de son savoir sur Dieu et de son ascèse, et après avoir possédé la maîtrise de 
la connaissance et la familiarité avec Dieu. Ainsi, les savants s’introduisent auprès d’eux 

avec force et les quittent avec force. 


Au cours de mon initiation, j’ai tenu compagnie à un Saint homme qui me parlait de tout 
ce qui m'était arrivé et m’arriverait. 


Il y avait un beau garçon qui suivait cet homme et qui fréquentait les sultans. Comme je 
me suis posé des questions à ce sujet, il m’a dit : « Mon fils ! Ce garçon vit dans un 
Ribat (un fort) et j’ai peur en le laissant là-bas que les gens du Ribat s’y perdent. 
Quant à mes entrées chez les sultans, je n’ai nul besoin d’eux. Si je les fréquente, 
c’est pour les exhorter, leur dévoiler les voies de la justice. » 


Vous, votre compagnie est défectueuse. Quant à nous, nous les accompagnons en 


respectant les règles de convenance. Question : 


Lorsque les origines des nourritures ne sont pas claires, comment le jeûne et la prière 
peuvent-ils être valables ? 


Réponse : 


« Le licite est clair et l’illicite est clair ». La loi religieuse te l’indique clairement. En 
plus, la SUNNA te recommande de consulter ton cœur : s’il te dit non, c’est qu’il s’agit de 
quelque chose d’illicite et s’il te dit oui, c’est qu’il s’agit de quelque chose de licite. S’il ne 
se prononce pas et ne dit ni oui, ni non, c’est qu’il s’agit de quelque chose de douteux et 
de suspect. 


Si tu romps avec les choses habituelles et tu accoutumes ton âme à la patience, tu obtiens 
le contentement. Sais-tu combien il y a d’œuvres d’obéissance, de jeûne et de prière qu’on 
destine à Dieu mais auxquelles Il n’accorde aucun intérêt ? Car ce qu’Il veut de toi, c’est 
un cœur pur de tout. 


L’ascète hypocrite a un extérieur transparent et un intérieur troublé et opaque : la pâleur 
marque ses joues, la crainte révérencielle apparaît sur ses épaules, la bure de laine pare son 
extérieur et son ascèse se montre dans la paume de ses mains. Mais son intérieur ne cesse 
de quémander, son âme souhaite les compliments et déteste les dénigrements et son œil 
convoite ce qui est dans les mains des gens. Quant à l’homme connaissant (le gnostique), 
son extérieur est teinté de quelques parts de subsistance : il s’agit des parts pour son âme 
et des parts qui lui sont propres. Mais c’est un homme illustre et un roi. C’est comme s’il 
s’agissait du maître de sa demeure, du chef de ses armées. Il est doué de la transparence de 
son secret intime, de la pureté de son cœur et de la vision présentielle. Les vagues de la 
science ne cessent de le porter. 


Les océans du bas-monde n’arrivent pas à déborder son cœur, et tout ce que renferment les 
cieux et la terre ainsi que tout ce qui existe est, par rapport à son cœur, inconsistant et 
insignifiant. Celle-ci est l’image de l’homme connaissant, et celle-là est l’image de 
l’ascète. Mais tu n’en as aucune idée. Pourquoi alors ne pas arrêter ta langue de 
soupçonner les créatures ? 


Ô hommes qui dépouillent les possédants de leurs biens de ce bas-monde en invoquant la 
vie future ! Ô hommes qui ignorent Dieu ! Vous devez être les premiers avant ces gens du 
commun à vous repentir. Il vous incombe les premiers avant eux de reconnaître vos 
péchés. Il n’y a chez vous aucun bien, aucun profit, aucune délivrance, aucun salut, 
aucune lumière, ni la moindre parcelle de Foi. Quant à votre bas-monde, il disparaîtra. 
Vous accaparez avec vos natures et vos désirs ; vous accaparez le bas-monde pour lui- 
même, non pour la vie future. Toute mon occupation est avec vous. Mes propos sont 
destinés pour vous. 


Vous faites les sourds et les muets comme si mes propos ne vous visaient pas, comme si je 
m'adressais à autrui. 


Se familiariser avec la vie du solitaire et la retraite spirituelle, voilà la clé de la proximité. 
O toi qui gardes le silence dans ta retraite ! Toute l’affaire, c’est le silence de ta vie 


mondaine et publique. O mon fils ! C’est une retraite puis une manifestation publique ; un 
silence puis des paroles ; c’est se tourner vers le Roi, puis se tourner vers les sujets. 


Un homme juste a dit : « Le licite absolu se trouve chez les purs. » 


Si tu veux faire partie des purs et des spirituels, il faut bien distinguer le bon du mauvais. 
Pour cela, la lampe de ton secret intime doit être le soleil de ta connaissance et la lune de 
ta proximité de son Seigneur. 


L’illicite est dans la présence de ton âme. Le douteux est dans la présence du cœur. Le 
licite absolu est dans la transparence du secret intime. Mais ceci dépasse l’entendement. 


Tant qu’il y a de l’âme, tu manges de l’illicite. Tant qu’il y a du cœur, tu consommes du 
douteux ; et s’il y a transparence du secret intime, tu consommes du licite absolu. 
Pourquoi ? Parce qu’il est dit : « L’âme est instigatrice du mal ». (Coran 12:53) 


L’âme ne se soucie guère de l’origine de sa nourriture. Comme la mauvaise épouse, elle 
dit à son époux : « vole et nourris-moi ! » 


Elle ne distingue pas le licite de l’illicite. C’est pourquoi le Prophète — que Dieu lui 
accorde la Grâce et la Paix — a dit : « Cherche celle qui a la Foi, tu seras heureux ». La 
femme qui a la Foi t’aide dans les affaires relatives à ta vie future. Or l’âme est semblable 
sur le plan intérieur à cette épouse. 


Tu veux distinguer le licite de l’illicite, et lorsque arrive dans tes mains du licite absolu, 
même s’il provient de ton travail, arrête-toi et laisse ton cœur exhorter ton secret intime et 
ton secret intime exhorter ton Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié-. Dieu — qu’Il soit 
Exalté et Magnifié — envoie un Ange à ton cœur : S’il s’agit de quelque chose de licite, il 
te dit : « Mangez des excellentes nourritures que Nous vous avons accordées ». (Coran 
20:81) 


Il récite ce verset à ton cœur. Et s’il s’agit de quelque chose d’illicite et de douteux, il te 
dit : « Ne mangez pas ce sur quoi le nom de Dieu n’aura pas été invoqué ». (Coran 
6:121) 


C’est là l’illicite. Tu ne dois pas t’en approcher. Car Dieu te donnera en compensation ce 
qui est meilleur. Installe-toi en présence de Son Décret et de Son arrêt en toute soumission, 
jusqu’à l’intervention de la main de Sa Faveur qui te tendra la main pour recouvrir tes 
parts. 


Le renoncement est affaire d’une heure. Le scrupule est affaire de deux heures, et la 
connaissance est affaire d’agir permanent. Si nous comparions tes états à ceux des anciens, 
nous ne trouverions rien qui vaut d’être signalé chez toi. Tu as nourri ton âme, et elle t’a 
opposé son langage et ses désirs pour mieux te dominer. 


Ainsi, au lieu de couper ses ressources et de t’occuper de sa domination, tu te laisses 
séduire par son langage et ses désirs, et tu ouvres une porte devant ton démon. Car celui-ci 
lui apprend comment avoir des souhaits démesurés. Il l’initie ainsi par suggestion, non par 
le langage articulé. Le Satan d’origine démoniaque ne peut rien contre toi. Mais le Satan 
propre à l’humain le peut lorsque ton âme est éprise de curiosité. Toutefois, si tu la 
protèges de la matière et tu la prives de tout ce qui est illicite, douteux et suspect, elle 


cessera de s’agiter. Si tu uses avec modération des choses licites, la boule de son 
indiscrétion sera consumée, ses désirs seront déracinés pour laisser place à la pousse des 
arbres de la crainte et de l’espoir. En plus, le caractère ténébreux de son intérieur sera 
illuminé et elle sera rassurée par son cœur. On l’interpellera alors en ces termes : 


« Ô âme apaisée ! Reviens vers ton Seigneur satisfaite et agréée ! ». (Coran 89:27-28) 
L’homme du commun, on ne l’interpelle ainsi qu’au moment de la mort. 


Mais toi, où en es-tu par rapport à la table de la proximité et à la chambre de la présence 
Divine ? « Ils se trouvent auprès de Nous parmi les élus les mieux partagés ». (Coran 
38:47) 


Ton cœur ne devient pur que lorsque tu deviens comme le chien des gens de la caverne : 
l’âme assoupie dans la pénombre de la porte du seuil de la proximité et attendant la sortie 
du cœur qui est installé dans la présence. 


Attache-toi à l’aspect exotérique de la loi religieuse durant la faiblesse de ta foi, en usant 
des dispenses accordées par le Livre Saint et la SUNNA. Puis, lorsque ta Foi devient 
ferme, arme-toi de résolution pour entreprendre ce qui est plus difficile. Ainsi, si tu 
domines ton âme, tu peux cheminer dans la conformité avec l’arrêt Divin. 


Quelqu'un a demandé des recommandations à al-HALLAJ pendant qu’on le crucifiait. Il 
lui a dit : Occupe-toi de ton âme : si tu ne l’occupes pas, elle t’occupe. 


À mes débuts, j’avais une chemise soyeuse. Plusieurs fois je l’ai portée au marché pour la 
vendre, mais personne n’a voulu l’acheter. Je l’ai alors hypothéquée chez un homme 
contre un dinar. Puis au moment de la fête de l’ Aïd, cet homme est venu m’apporter cette 
chemise en me disant : « mets-la et je te dispense de me rembourser le Dinar. » J’ai 
refusé. 


Il m’a dit : « prends-la sinon je la brûle ! ». Ainsi il m’a obligé à la mettre et j’ai su alors 
que je n’avais pas à renoncer à ma part. 


Question : 
Le sevrage est-il difficile ? 
Réponse : 


Il l’est pour celui qui pose cette question. Car le sevrage est difficile uniquement pour 
l’enfant qui ne connaît que sa mère. Quant à celui qui conçoit et connaît l’aliment et la 
boisson, il renonce à ce lait qui sort du sein comme s’il jaillissait du trou d’une aiguille. 


Par Dieu ! Dépêche-toi et dirige-toi vers Sa porte, peut-être que tu seras du nombre de Ses 
amis et de Ses élus. Il retient ton âme jusqu’à ce que ton cœur ne soit plus troublé par 
rapport à elle, jusqu’à ce que son souvenir soit effacé de ton cœur et jusqu’à ce que 
devienne permanent son regret de s’être séparée de toi. En même temps, ton amour pour le 
roi prend la place de ton amour pour elle. Puis, lorsque ton cœur est rempli d’amour de ton 
Seigneur et de Sa Familiarité et que les médiations sont rompues, on l’amène vers toi 
comme une servante. On te protège avec un bouclier et avec une escorte de gardes, et on la 
vide de tous ses poisons. Elle vient vers toi avec le langage de celui qui est amoureux et te 


dit : « ta part des subsistances se trouve dans tel endroit ou tel autre, la fille d’un tel 
fait partie de tes parts promises. » À chaque instant il y a un surplus. 


Soyez attentifs Ô gens d’Irak ! Ô gens du royaume de ce bas-monde, Ô fois, Ô sultans ! 
J'ai des vêtements accrochés dans une maison. Je peux mettre ceux que je veux devant 
vous dans la paix, comme je peux lancer contre vous une armée de soldats auxquels vous 
ne pouvez faire face. Mais que la Paix soit sur vous. 


Abandonner relève du renoncement et de l’ascèse, et prendre relève de la connaissance. 
Renonce aux propos des devanciers. 


Chacun est maître de son époque. L’ascète est le novice de l’homme connaissant tant qu’il 
y a en lui un certain attachement aux biens du bas-monde et des restes de sa nature et de sa 
passion pour la vie future. Mais toi, possèdes-tu cette prédisposition à tout abandonner ? 
S’il saisit ton cœur, il ne le ravit que lorsque tout disparaît du cœur et qu’il s’arrache avec 
ses racines. Alors l’ascèse prend fin. C’est l’intervention de la connaissance et l’arrivée de 
la transparence. Le trouble s’en va et c’est l’arrivée de la proximité. C’est l’arrivée de la 
vérité. C’est l’arrivée de l’instaurateur des causes et l’effacement de la cause. Alors le 
serviteur reprend sa consistance et sa fermeté et s’installe devant la porte de sa demeure 
pour conseiller les créatures. 


Lorsque tes péchés collent à toi, tes ennemis pavoisent. Si tu veux priver tes ennemis de 
s’en réjouir, repens-toi maintenant et occupe-toi de ta vie future. Sache qu’il y a un témoin 
contre toi et qu’il est avec toi partout où tu te diriges. 


Abu ATA faisait souvent cette invocation : « O mon Dieu ! Prends en Miséricorde ma 
solitude en ce bas-monde ! » 


La mort est de deux sortes : la mort des gens du commun — et c’est la mort habituelle-, et 
la mort des gens de l’élite. C’est la mort des désirs, des âmes, des natures et des habitudes 
pour permettre la vie du cœur. Lorsque le cœur renaît, c’est l’arrivée de la proximité. Avec 
l’arrivée de la proximité, c’est la vie éternelle. Alors le serviteur est soustrait au souvenir 
de la mort. Dans son intérieur il y a quelque chose qui lui est propre, et dans son extérieur, 
il rappelle la mort aux gens et s’en souvient lui-même, extérieurement, avec eux, en vertu 
des exigences du commandement. 


Je vois que vos extérieurs témoignent de l’unicité Divine et que vos intérieurs attestent 
l'inverse. Je vois que vos visages sont tournés vers la KAABA et que vos ’cœurs sont 
tournés vers le dirham et le dinar. 


« Celui qui a peur se lance dans le voyage en pleine nuit ». Où est la crainte ? O mon 
Dieu ! Accorde-nous la délivrance ! 


Devant le cœur retiré du monde et vivant en solitaire sur la terre de Dieu — qu’Il soit 
Exalté — on amène le démon avec les poings liés. 


Lorsque tu Le mentionnes avec ton cœur, tu es un amant ; et lorsque tu entends Sa 
mention pour toi, tu es un aimé. Lorsque tu Le mentionnes avec ta langue, tu es un 
substitut ; et lorsque tu Le mentionnes avec ton cœur, tu es un cheminant. Et lorsque tu Le 
mentionnes avec ton secret intime, tu es un connaissant. 


Il convient pour toi de n’accompagner les Saints qu’après avoir perfectionné ton caractère. 
Mais tant qu’une bouchée de pain et une loque t’indisposent, tu ne dois pas les 
accompagner. Car ta corruption en leur compagnie prendra dans ce cas le dessus sur ton 
amélioration. 


Laisse tomber cette grossièreté chez toi. N’affectionne aucun autre que Lui, n’accompagne 
aucun autre que Lui, ne montre ta transparence à aucun autre que Lui. Ton impureté t’a 
défiguré, Ô homme idiot ! Tu préfères à moi n’importe quel juif ou chrétien ! Tu préfères à 
moi l’imposteur venu du Khorassan qui brille extérieurement et qui t’impressionne par son 
savoir ! 


Ô serviteurs de Dieu ! Hâtez-vous vers une vie éternelle, vers une source inépuisable et 
vers une porte qui ne se referme jamais ! Hâtez-vous vers une ombre qui ne disparaît pas, 
vers un fruit qui ne diminue pas ! « Mais nul autre que Dieu ne connaît l’interprétation 
du livre » (Coran 3:7) 


Ô homme dressé par les désirs et les plaisirs ! Ô homme dompté par la manie ! Le bien est 
derrière toi ! Consume-toi par la flamme de la sincérité de notre volonté, et tu traverseras 
les voiles et les portes, et aucun voile ne s’interposera entre nous et toi. Tu le verras 
comme tu nous vois. Ce sera alors le moment d’endosser tes parts. 


Ô toi qui prétends avoir la sainteté ! N’aie pas cette prétention. Car on déplie un étendard 
au-dessus de ta tête avec un crieur qui t’interpelle : La sainteté est affaire d’actes non de 
paroles, d’édification et d’aménagement d’un intérieur, et de communication du cœur. Ses 
clés sont la Foi, et de sa réalité tu n’as aucune information. Accroche-toi au pan de 
quelques individus qui ont su se passer du bas-monde et de quelques-uns parmi Ses 
serviteurs les plus apaisés, et ne leur demande pas la moindre bouchée de nourriture pour 
qu’ils te permettent d’endosser leur habit et d’être avec eux. Si tu es constant dans cette 
quête, peut être l’un d’eux te rapprochera, te parera de quelques unes de ses paroles, te 
révélera une partie de son état, apaisera ton trouble et rendra agréable ta situation. Ensuite, 
lorsque tu verras venir les inspirations de la vérité à ton cœur, il fermera tes yeux et tu 
jouiras de la quiétude. Mais ne dévoile pas son secret à autrui. 


Sache que ces gens reçoivent dans leur cœur les inspirations de la vérité au-delà de la 
diversité de leurs états et de leurs stations. Leurs extérieurs changent en raison des 
changements dans leurs intérieurs. Or l’aspirant informé de leurs secrets a besoin d’être 
sourd, aveugle et ivre devant eux pour réussir et acquérir l’aptitude. S’il se montre doué et 
respectueux des règles de convenance, il ne doit pas dévoiler son secret. Peut-être qu’ils 
finiront par parer son cœur de leurs habits. Il doit invoquer Dieu avec son extérieur et son 
cœur doit adopter l’attitude de YUCHA IBN NUN avec Moïse — que la Paix de Dieu soit 
sur eux. 


Ô novice ! ce qui ne fait pas partie de tes possessions se trouve en dehors de ton royaume. 
Il est ou bien à toi, ou bien à autrui. Autrement dit, ou bien c’est ta part, ou bien c’est la 
part d’autrui. 


Si c’est ta part, elle viendra à toi pendant que tu es endormi. 


À quoi bon cette fatigue qui ne fait que diminuer ta Foi ? 


Si tu continues à assimiler le savoir, à accompagner les hommes de Foi et de 
connaissance, et à méditer sur ce qui adviendra, tu pourras aisément te passer des moyens, 
des médiations et des faux Seigneurs. Cesser d’œuvrer par considération pour les créatures 
lorsqu'on a la sincérité, c’est de la duplicité et de l’hypocrisie. Mais cesser de voir les 
créatures et de les considérer pour obtenir la sincérité est louable. Tant que tu es un 
aspirant, attache-toi à cette règle dans l’espoir que ton œuvre te conduise à la science. 


Ainsi la science occupe ton cœur, tes membres et ton secret intime, et devient une autorité 
qui t’intime des ordres et des interdictions. 


O mon Dieu ! Il n’y a parmi nous que des gens qui Te cherchent et aspirent à Toi, mais les 
fléaux nous en empêchent ! 


Les ordres de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — sont une dette pour toi. Si tu optes 
pour le choix fondé sur ton propre pouvoir, tu es injuste ; et si tu les négliges, tu tombes 
dans l’infidélité. 

Puise dans le bas-monde selon ton besoin, non selon tes caprices et ton envie d’accumuler 
et d’amasser. Lorsque ton islam se réalise à travers la soumission confiante, et que tu 
remets ton âme à la main de Son arrêt, Il pare ton cœur, puis Il pare ton extérieur et ton 
intérieur. Tu meurs chaque jour tant et tant de fois. Puis Il te ressuscite. Ensuite Il te 
débarrasse des impuretés et des troubles. 


Un tel serviteur meurt chaque fois qu’il voit les créatures, et vit chaque fois qu’il voit 
Dieu. Lorsqu'il voit les créatures, il s’appauvrit, s’humilie, s’avilit et se fait engloutir par 
l’habitude. S’il voit Dieu, il vit, s’anime et s’élève. Absent aux créatures, à lui-même et à 
son existence, il est vivant avec Dieu et mort aux créatures. 


Chaque fois que les maîtres accomplis reçoivent un aspirant, ils lui ordonnent 
l’effacement : effacer les créatures et l’âme, puis effacer le bas-monde et la vie future. 
Lorsqu'il obtient cela, il n’est plus qu’un cœur que Dieu retourne comme II veut. 


Si tu veux t’élever jusqu’à cette station, tu dois abandonner l’illicite et le douteux. Lorsque 
tu obtiens cela, tu dois abandonner le licite commun. Ensuite, tu dois abandonner ce qui 
est permis. Ensuite, attache-toi au licite absolu qui est l’objet du consensus du 
commandement et de la science, de l’extérieur et de l’intérieur. 


C’est ce qui ne rentre pas dans le domaine de la possession comme les biens qui se 
trouvent dans les déserts, les terres abandonnées et les cotes sauvages. Un tel bien licite 
absolument vient à toi sans que tu ne l’attendes ni ne t’en soucies. Il vient à toi pendant 
que tu dors. Tu ouvres les yeux de ton cœur, et tu vois autour de toi les Anges et les 
Esprits des Prophètes. La science stipule alors que tu peux le prendre, car il te garantit la 
sûreté dans la proximité. Sois vide des créatures, inattentif à l’espoir en elles, à leur éloge 
et à leur dénigrement, et absent à leurs formes et leurs sens intérieurs, et tu recevras de la 
part de Dieu la Faveur d’être ranimé. Ensuite, tu bénéficieras de la proximité, de la 
richesse, de la compagnie permanente, de l’éloignement par rapport aux créatures, de 
l'extinction par rapport à l’existence. Cherche l’effacement après l’affermissement, 
l’absence après l’existence, la proximité après l’éloignement, la transparence après 
l’opacité, le contact après la rupture, la rencontre après la séparation, la santé du cœur sans 


langue, la santé du secret intime sans cœur, la santé du secret intime sans existence : « La 
protection, en pareil cas, ne dépend que de Dieu, la vérité ». « Ensuite S’II le veut Il 
ressuscite ». Il le ressuscite pour les créatures. Grâce à Dieu, il réforme les serviteurs, et 
grâce à Lui, il obtient la proximité. 


Ô vaniteux ! Ô homme sans cervelle ! Brise les moyens et détrône les faux seigneurs et tu 
seras parvenu. Ce que tu as abandonné t’accueille là-bas avec toutes sortes de plats. Car 
les choses agréables se trouvent dans la Demeure de l’aimé, dans la Demeure de la 
proximité : « Dieu vous met en garde contre Lui-même ». (Coran 3:28) 


Ô toi, homme du commun ! Dieu te met en garde contre Son châtiment ! Ô toi, homme de 
l’élite ! Dieu te met en garde contre 


Lui-même ! Quant à toi, homme de l’élite de l’élite ! Dieu te met en garde contre Ses 
retournements ! Il te met en garde, Ô homme du commun ! contre le fait de ravir ton ouïe, 
ta vue, tes forces, tes biens et ta famille et de te transporter dans la vie future pour rendre 
les comptes. Et toi homme de l’élite de l’élite, il te met en garde contre Lui-même. Aussi 
sois sur tes gardes pour ne pas tomber dans l’insouciance. 


Ainsi, Dieu inspire à ton secret intime la quiétude et te dit : « Je suis Dieu. N’aie pas 
peur. » Lorsque tu obtiens cela, tu es rassuré. Chaque fois que tu fais face à la peur, Il te 
protège ; et chaque fois que ton assurance est troublée par la peur, Il la dissipe. 


Lorsque la santé du cœur devient parfaite chez le serviteur, aucun ange ou démon ne lui 
nuit dans le ciel et sur la terre. Mais ceci ne s’obtient pas par l’embellissement, les vœux 
pieux et l’affectation. Ceci s’obtient grâce à une aptitude qui vient du ciel. C’est l’agir qui 
te fait élever lorsqu'il y a l’ascèse dans ton cœur. Alors, la Miséricorde te couvre et 
enveloppe ton auditoire, sans compter les gloires et les dons qui se multiplient pour toi. 


Un aspirant est venu se mettre devant un sage. Il lui a dit : Je désire un coin du Paradis et 
je n’en demande rien d’autre. 


Le sage lui dit : Ah, si tu t’étais contenté du bas-monde comme tu t’es contenté de la vie 
future ! Si la mort est une réalité inévitable, meurs à cet instant même ! 

Le mort n’a ni fréquentation, ni don, ni empêchement, ni espoir, ni hostilité, ni amitié. Il 
n’est que repos et mutisme. 

Sois comme le mort en matière d’apport de profit et d’écartement des dommages. Le mort 
ne parle pas. Ensuite s’Il veut, Il te fera parler alors que tu es mort. Ainsi, si tu meurs aux 


créatures et à toi-même, tu prononceras des paroles véridiques et sûres, car le mort 
n’annonce que des nouvelles véridiques et sûres. 


Question : 
Lorsque la déchirure est grande pour le raccommodeur, que doit-il faire ? 
Réponse : 


Il s’assoit dans la passivité et la conformité jusqu’à ce que l’arrêt Divin mette dans sa 
main un morceau d’étoffe ayant la même grandeur que la déchirure, ou qu’autrui la répare 
à sa place. Si tu perds la clé, dors devant la porte, sur le seuil. 


Tu es le serviteur des créatures. Tu engraisses lorsqu'elles t’accueillent dans les bras, et tu 
deviens chétif lorsqu’elles te tournent le dos. Tu es vide de biens. Tu ne figures pas dans la 
comptabilité. 


Tu n’es comptabilisé ni parmi les savants élus, ni parmi les Saints. La pudeur envers Lui 
m’'impose une certaine règle. Sans cela, je me présenterais devant la porte de chacun de 
vous, je l’attraperais par l’oreille et je le redresserais. 


O amoureux de ces pièces d’argents, qui n’avez d’yeux que pour elles ! 


Malheur à toi ! Tu me demandes le bas-monde qui est en Orient, alors que je me trouve en 
Occident ! Je n’y puise mes parts qu’en me fondant sur le TAWHID. Demande-moi plutôt 
la vie future et la proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Les murs de la religion 
de MUHAMMAD - que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — s’écroulent et ses 
fondations se dispersent. Hâtons-nous. 


O habitants de la terre pour édifier ce qui s’écroule et restaurer ce qui tombe en ruine, 
vous êtes les uns au service des autres. Mais qui va servir Dieu ? Vous êtes tous des 
créatures douées d’existence ! 


O homme voué à la mort, O poussière, tu redeviendras poussière ! 
On foulera ta tombe. Issu de la poussière, tu reviens à la poussière. 


C’est ta devise depuis le berceau jusqu’à la prière tombale. Mais tu n’as aucune nouvelle 
de la réalité de ton état. Tu es sourd. Tu as l’esprit dérangé. Tu souffres de démence ! Sois 
attentif avant d’être éveillé par la mort. Exhorte ton âme et domine-la, distribue tes biens, 
car tu es un voyageur forcé : « Lorsque leur terme arrive, ils ne peuvent ni le faire 
reculer, ni avancer d’une heure ». (Coran 10:49) 


Tout ce que tu possèdes est contre toi. Tous ceux qui affirment ta grandeur sont contre toi. 
Tous ceux qui te vénèrent pompeusement sont contre toi. Ton ami, c’est celui qui te met en 
garde ; et ton ennemi, c’est celui qui te tente. 


O mon Dieu ! Réveille-nous du sommeil des insouciants ! Rends-nous utiles les uns aux 
autres ! Occupe-nous de Toi pour améliorer nos âmes, les guider vers Toi et les occuper à 
Ton service pour le reste de la vie. 


Pour exhorter autrui, il faut que tu sois déjà un croyant. Le serviteur ne doit pas appeler les 
créatures vers Dieu avant d’être parvenu auprès de Lui. Ne sois pas un simple imitateur. 


Malheur au traître ! Il se trahit lui-même et trahit Son seigneur et son Prophète. Il ordonne 
et ne se conforme pas à l’ordre. Il interdit et ne respecte pas l’interdit. Il parle et n’agit pas 
en conséquence. 


Il est inutile de serrer tes épaules, d’avoir des habits qui traînent et un visage marqué par la 
pâleur. La Foi est là, dans le cœur. 


Les gens de Dieu possèdent chacun une charge dans le cœur. Ils combattent l’âme, la 
nature, la passion et les brigands qui coupent la voie qui mène à Dieu. 


Notre Prophète MUHAMMAD - que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit à propos 


de son voyage nocturne : 


« J’ai vu des gens à qui on coupait les lèvres avec de gros ciseaux. J’ai dit : qui sont- 
ils ? On m’a répondu : ce sont des savants de ta communauté ». 


O mon Dieu ! Améliore tout le monde ! O mon Dieu ! Fais de nous des gens pieux et 
améliore autrui par nous ! Fais que nos besoins dépendent de Toi et que nous nous 
retournions vers Toi ! 


Lève-toi et mets ta main dans la mienne pour nous hâter vers notre Seigneur en quittant 
cette demeure en ruine. Quitte tes biens et les tiens et retire-toi auprès de Dieu, auprès de 
Pagir. 

Bientôt, tu arriveras auprès de Dieu et Il t’interrogera sur tes œuvres. Il t’a créé pour 
affirmer Son unicité. Il ne t’a pas créé pour le bas-monde ou pour la vie future. Le bas- 
monde ne peut ni te rassasier, ni étancher ta soif. Il est traître et rusé. Ton grand malheur, 
c’est d’avoir considéré ton âme et de n’avoir cessé de regarder la face du bas-monde. 
C’est d’être régi par ton âme et de faire d’elle ton propre guide. 


Le croyant est celui qui gouverne, non pas celui qui est gouverné. 


Lorsque tu te soustrais à ton âme, ton cœur te parle. Puis ton secret intime se mêle à la 
conversation. Ensuite Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — vous prend en charge. Ainsi, 
tu deviens une charge utile pour les êtres vivants et pour les contrées. Mais comment isoler 
cette âme ? Lorsque tu vois un homme vieux, tu te dis : voici un serviteur de Dieu meilleur 
que moi. Il en va de même de tous Ses serviteurs, le pieux comme le libertin, l’adulte 
comme le jeune. Par ce biais, l’âme s’isole et le bas-monde se flétrit pour ton cœur. La vie 
future saisit alors l’œil de ton cœur et te renvoie devant la porte de Sa proximité : la porte 
de Son pouvoir, la porte de Son orgueil et de Sa majesté. La vie future devient 
insignifiante aux yeux de ton cœur. Tu aspires à Lui et tu aimes Sa rencontre. Tu regardes 
le bas-monde et tu le trouves le plus effrayant parmi la création de Dieu. Alors le bas- 
monde quitte ton cœur et devient comme l’épouse répudiée, après l’apparition de ses 
défauts. 


L’âme répugne à lui. Puis la vie future s’annonce dans sa belle parure. Mais la prescience 
exhibe ses défauts et montre qu’elle est instaurée et créée, et que tu la partages avec les 
juifs et les chrétiens, puisqu'ils vont au Paradis en devenant musulmans. 


La proximité de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — c’est de trouver le réconfort auprès 
de Lui, c’est d’arriver auprès de Lui. 


Ne t’occupe pas de ces fous qui recherchent le bas-monde pour avoir tout ignoré de lui ! 
qui veulent la vie future parce qu’ils ne savent rien d’elle ! Ils ignorent tout des créatures, 
c’est pourquoi ils se confient à elles ! O gens de notre peuple ! Méfiez-vous ! 


Dieu — qu’Il soit Exalté — a révélé à l’un de Ses Prophètes : Prends garde à ce que Je ne te 
prenne par surprise ! YAQUB (Jacob) — que la Paix soit sur lui — pleurait au début son fils 
YUSSUF (Joseph), puis il se mit à pleurer sa propre âme. Il scrutait chez Joseph les signes 
annonciateurs de la Prophétie. Mais il craignait pour son infaillibilité en raison de sa 
beauté. 


« Sourds et muets ». Vous avez les oreilles de la tête, mais pas celles du cœur. Ô bûches 
du Feu ! O Gens du commun, rebuts de l’humanité ! Vous êtes dans la folie !: « Toutes les 
choses ne s’acheminent-elles pas vers Dieu ? » (Coran 42:53) 


Sachez que je suis votre berger, celui qui vous abreuve, votre garde champêtre ! Je ne suis 
pas monté jusqu’ici pour voir que vous avez le pouvoir de nuire ou d’un profit. Ce n’est 
qu'après avoir tout coupé avec l’épée du TAWHID qu’on m’a installé dans cette station. 
Votre éloge comme votre dénigrement, votre accueil comme votre détournement me sont 
tout à fait égaux. Nombreux sont ceux qui me dénigrent. Mais beaucoup de leur 
dénigrement se transforme en éloge pour moi. 


L’un et l’autre proviennent de Dieu, non d’eux-mêmes. Que je me tourne vers vous ou que 
je puise chez vous tout cela, je le fais pour Dieu. Si je le pouvais, j’entrerais avec chacun 
de vous dans sa tombe, et je répondrais à sa place aux deux Anges MUNKIR et NAKIR. 
Ceci par Miséricorde et compassion pour vous. Lorsque Dieu aime l’un de Ses serviteurs, 
il sème dans son cœur la nostalgie et la passion pour Lui. 


À sept reprises Abu YAZID al-BISTAMI a réussi à transporter ses auditeurs. Lorsqu'ils 
entendirent de sa bouche des paroles merveilleuses qui ont ouvert pour leur cœur les 
portes de la proximité en ne retrouvant les créatures que pendant les cinq prières 
obligatoires, et en ne partageant avec elles que le nom d’êtres humains et adamiques. En 
effet, leurs formes étaient des formes humaines, mais leur cœur était avec l’arrêt Divin et 
leurs secrets intimes avec le Roi. 


Toi, ton obéissance n’est visible que sur ton visage, sur tes vêtements et sur ton extérieur, 
tandis que ton infidélité remplit ta retraite et ton impiété meuble ton intérieur. Ton cœur 
déborde d’hypocrisie, de fatuité et de mauvaise opinion des créatures. Il n’y a que l’épée 
qui peut te purifier, à moins que tu ne te repentes. La loi religieuse nous ordonne de garder 
le silence à ce sujet et de ne pas révéler les secrets, sans cela je te désignerais pour qu’on 
te prenne, je te saisirais par la manche et je te mettrais dehors. Nos propos agissent sur vos 
extérieurs, et nos cœurs sur vos intérieurs. Celui qui m’accuse et me dément, que Dieu le 
fasse démentir, que Dieu le sépare des siens, de ses biens et de son pays, à moins qu’il ne 
s’en repente. 


À chaque prière, je prends la résolution de me faire remplacer par quelqu’un pour diriger 
la prière commune, mais au moment où sonne l’heure de la prière, on me renvoie pour la 
diriger. Il en va de même pour les séances que je préside. 


« Ô mon Dieu ! Ne nous impose pas ce que nous ne pouvons supporter ! » (Coran 
2:286) 


Ne te réjouis pas avec ceux qui se réjouissent. Attriste-toi plutôt avec ceux qui s’attristent. 
Ne rie pas avec ceux qui rient ! Pleure plutôt avec ceux qui pleurent. 


Cheminez avec les grandes ambitions. Consommez vos parts devant Sa porte, au seuil de 
Sa proximité. Tu n’as pas de cervelle. 


Détourne-toi des biens du bas-monde, et si tu as une famille, puise en lui pour ta famille, 
non pour toi-même. 


L’ Envoyé de Dieu — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix-prenait les produits des dons 
et des aumônes, et les distribuait aux pauvres, aux nécessiteux et aux combattants, puis il 
allait dans les appartements de ses épouses et disait : 


« Y a-t-il eu un cadeau ? Avons-nous reçu quelque chose ? Si on lui répondait non, il 
disait : Je continue donc mon jeûne ». 


Par cette rétention, il savait donc que Dieu voulait qu’il jeûne. Il en va de même des Saints 
et des amis de Dieu. L’un d’eux veut monter sur le toit de sa maison pour dormir et fuir la 
chaleur, mais il voit une porte au-dessus de l’escalier, et il sait que l’on veut qu’il dorme à 
l’intérieur de sa maison. Il voit la porte ouverte de sa maison, et il sait que l’on veut qu’il 
aille dans le désert et les lieux inhospitaliers, et il s’exécute. Cette part de la Prophétie n’a 
pas quitté les créatures. Ses traces, son sens et son utilité sont partagés par les cœurs des 
Saints. La Prophétie était une nourriture et une boisson spirituelles qui protégeaient les 
hommes. 


Sortez de chez moi, Ô consommateurs de l’interdit et de l’usure ! Je ne suis pas un juge. Je 
suis un initiateur en matière de TAWHID et de sincérité. Qu'’ai-je à faire de votre 
multitude. Il n’y a aucune utilité en vous. À travers vos visages, vos actions vous appellent 
pour le bien ou pour le mal. 


Il vaut mieux garder le silence. Peut-être qu’il effacera cela de ton visage ; peut-être que ta 
retraite changera et effacera la noirceur de ton visage. 


Un homme est rentré dans son pays après avoir accompli le pèlerinage. Je lui ai dit : 

« Repens-toi à Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié- » il m’a répondu : « J’étais en 
pèlerinage » Je lui ai dit : « Je le sais. » Mais par la suite, il a commis des fornications et 
toutes sortes de débauches. Ensuite après sa mort, je l’ai vu, au moment où j’accomplissais 
la prière sur sa dépouille, comme s’il sortait du cercueil et s’accrochait à moi. Je lui ai dit : 
C’est contre cela que je t’ai mis en garde. 


Combien est grand votre mensonge à propos de ce que vous prétendez ! IBRAHIM AL- 
KHAWAS - que Dieu le prenne en Miséricorde — disait : « Je suis resté des jours en plein 
désert sans voir personne. Un jour ma pérégrination m’a conduit dans un endroit où j’ai 
senti de la frayeur. J’ai trouvé un jeune installé en ce lieu. Comme j’étais étonné de sa 
présence en cet endroit, je lui ai demandé : d’où viens-tu ? il m’a répondu : C’est Lui. Je 
lui ai demandé : où vas-tu ? Il m’a répondu : C’est Lui. Je lui ai dit : Si tu es sincère, offre 
ton âme pour le sacrifice. Il poussa alors un cri et tomba par terre inanimé. Je me suis 
éloigné de lui pour ramasser de quoi l’ensevelir mais à mon retour je n’ai pas retrouvé sa 
dépouille. Soudain, j’ai entendu une voix qui me disait : Ô IBRAHIM. Cet homme, 
l’Ange de la mort l’a cherché sans le trouver, le Paradis l’a cherché sans le trouver et 

l Enfer l’a cherché sans le trouver. J’ai dit : où est-il alors ? La voix m’a dit : « Ils 
demeurent dans des Jardins au bord des fleuves, dans un séjour de vérité auprès 
d’un Roi Puissant. » (Coran 54:55) 


Ô homme halluciné ! Ne sois pas insouciant ! Abordez les maisons par leurs portes ; les 
portes des maîtres éteints à eux-mêmes, qui sont éteints dans l’obéissance à Dieu — qu’Il 
soit Exalté et Magnifié. Ils sont devenus des entités spirituelles, des habitués de la maison 


de la proximité. Ils sont devenus les hôtes du Roi : matin et soir ils reçoivent des mets 
différents et des robes d’honneur. Il les fait visiter Son royaume, Ses terres et Ses cieux et 
les initie à Ses mystères et à Sa connaissance. 


Toi, tu te trouves derrière un mur ayant une parasange de largeur et tu n’as avec toi qu’une 
aiguille, comment peux-tu le percer pour retrouver les Saints ? 


Les Saints, quand ils arrivent devant ce mur, on leur ouvre mille portes. Chacune d’elle les 
invite à passer. Prends le bienfait et fuie vers le Bienfaiteur. Le bienfait ne doit pas 
t’enchaïîner. 


Laisse-le avec ce qu’il enchaîne. Regarde la face du bienfait pour savoir s’il s’agit d’un 
bienfait réel ou d’une malédiction, ou d’une Miséricorde. Ne te fie pas à son aspect 
extérieur et n’oublie pas le Bienfaiteur à travers le bienfait. Ne regarde ni à droite, ni à 
gauche. Tes yeux ne doivent pas quitter le Bienfaiteur. Ne mange pas de la main du bas- 
monde, car c’est peut être un produit empoisonné. S’il t’apporte un aliment, consulte ton 
vizir, à savoir le Livre Saint et la SUNNA. S'ils te donnent le feu vert, ne te hâte pas et ne 
t’empresse pas. Consulte ton cœur, même si tu disposes de la sentence des hommes 
compétents. 


Lorsque tu mènes le combat contre ton âme, elle coule dans le moule du cœur et forme 
avec lui la même entité. On l’appelle et on l’interpelle alors en ces termes : « O âme 
apaisée ! Reviens vers ton Seigneur satisfaite et agréée ! » (Coran 89:27-28) 


L’âme a maintenant des nouvelles du cœur ; le cœur a des nouvelles du secret intime, et le 
secret intime a des nouvelles de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié. Accorde au scrupule 
son droit, puis mange sans te soucier. Accorde à la crainte révérencielle son droit, puis 
mange sans te soucier. 


Nous sommes ton besoin, ton but, tes désireux, tes chercheurs, tes amoureux. Nos enfants, 
nos familles, nos maisons se sont éloignés de nous, ne nous abandonne pas. 


S’occuper de tout ce qui est autre que Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — c’est un vain 
divertissement. S’occuper de l’âme est de la désobéissance. S’occuper des créatures, c’est 
virer de Sa porte. 


Les Anges se prosternent devant certains Saints et rares sont les Saints qui voient les 
Anges. 


Consacre ton extérieur aux créatures, ton cœur à la vie future et installe ton secret intime 
devant Dieu en le dépouillant du bas-monde et de la vie future. 


Fuis vers les déserts et les lieux inhospitaliers pour acquérir la Foi dans la solitude et la 
retraite, puis entre chez les créatures. 


Demande un compagnon pour ta retraite, avant de t’engager sur la voie qui mène vers les 
créatures. 


L’aspirant prend de la main de Dieu — qu’Il soit Exalté et Magnifié — et l’homme 
connaissant (le gnostique) prend des mains des créatures parce qu’il est un employé, un 
collecteur. 


Le percepteur du Roi prend des créatures pour distribuer à autrui, tout en accédant à son 
propre plateau auprès du Roi, au-delà des portes et des voiles. Car ses désirs sont sous ses 
pieds et les créatures sont sous son pied. Le bâton de Moïse — que la Paix soit sur lui — 
engloutit tout sans changer ou se modifier. 


Si tu ne réussis pas sous ma direction, tu ne réussiras jamais. 


Je t’initie pour recevoir ton propre plateau et je ne baisse pas le bâton par crainte de ton 
pouvoir et de ton ascendant. Toute occupation qui te retient par rapport à moi est un 
malheur pour toi, et les tiens seront bientôt atteints de ton malheur et tomberont dans la 
mendicité. L'homme pieux confie et remet les siens à Dieu et l’homme libertin et 
débauché confie les siens à son Dirham, à son Dinar, à ses rentes. Forcément la pauvreté 
sera leur issue. Tu es un ignorant, un réprouvé dont le cœur est rempli de l’amour du veau 
d’or de ce bas-monde. 


Ô mon Dieu ! Accorde les subsistances à celui qui cherche les biens du bas-monde pour 
consolider sa Foi, et à celui qui cherche la vie future par désir de ta face. Ne les accorde 
pas à celui qui veut la vie future hypocritement et à celui qui cherche le bas-monde pour le 
bas-monde. Car cela constitue pour lui un voile par rapport à Toi ! 


Puisse l’un de vous réussir ! Ainsi, nous pourrons demain nous agripper au pan de sa robe. 
Lorsqu'un homme pieux vient vers moi, je lui dit : « Si tu as quelque chose demain, 
intègre-nous dans ta compagnie et fais-nous participer à ton apostolat. Si nous avions 
quelque chose, nous t’en donnerons une part. » 


Prenez mes paroles dans leur pureté, non pour une visée quelconque, et vous réussirez. Si 
cela est fondé, j’aurai réussi et vous aurez réussi. Si c’est l’inverse, vous aurez réussi, et 
j'aurai récolté l échec. 


Les créatures sont de trois sortes : Anges, démons et humains. L’Ange est bien pur. Le 
démon est mal pur. L’humain est un mélange du bien et du mal. Si le bien domine chez lui, 
il rejoint l’ Ange ; et si c’est le mal qui domine, il rejoint les démons. 


Ô Gens ! L’islam pleure et demande secours en ayant la main sur la tête contre ces 
débauchés, ces libertins, ces initiateurs des innovations blâmables et des égarements, ces 
hommes injustes drapés dans les habits de l’imposture, ces vaniteux qui prétendent 
posséder ce qu’ils n’ont pas. 


Regarde ceux qui t’ont précédé et ceux qui ont été avec toi : Ils donnaient des ordres, 
fulminaient des reproches et des anathèmes, mangeaient et buvaient. Finalement, c’est 
comme s’ils ne furent jamais. 


Combien ton cœur est dur ! Même le chien aide son maître pour chasser, labourer et 
moissonner, garder son troupeau ou protéger sa maison, et il remue la queue en le voyant. 
Tout ceci en échange de quelques bouchées de nourriture. Et toi, tu es comblé des bienfaits 
de Dieu et tu en uses à ta guise. Pourtant, tu ne t’acquittes pas de tes devoirs à Son égard, 
tu rejettes Son ordre et tu ne respectes pas Son interdit. 


Ô novice ! N’échange pas la pauvreté, la patience et la préservation contre quoi que ce 
soit. Sois riche par Dieu dans ta pauvreté. Car l’homme riche devient tyrannique et oublie 


son Seigneur. En effet il a préféré la vie du bas-monde, il a préféré son propre désir au 
commandement de Dieu, il a préféré l’âme et la nature à l’ordre de Dieu, il a préféré la 
rupture du jeûne au jeûne, il a préféré la désobéissance à la repentance. 


Malheur à toi ! Ta nudité est manifeste. N’as-tu pas honte ! 
Le Prophète — que Dieu lui accorde la Grâce et la Paix — a dit : 


« Il est préférable d’entendre parler d’un homme plutôt que d’aller le voir. Et il est 
préférable d’aller le voir plutôt que de l’éprouver. Car si tu l’éprouves, tu le 
méprises, et tu méprises son œuvre ». 


C’est une époque de bouleversement pour la plupart des créatures de cette fin de 
millénaire. 


La faille traverse ton extérieur et s’enfonce en ton intérieur. Tu n’es qu’une serrure placée 
dans une maison en ruine, qu’un tronc d’arbre desséché et rongé qui ne sert qu’à être 
brûlé. Le croyant est un roi en ce bas-monde et dans la vie future. 


Fidèle au commandement de son Seigneur, il lui obéit constamment, évite Ses interdits, 
affirme Son unicité dans sa retraite et dans sa vie publique. Dégoutté du bas-monde, il l’a 
répudié définitivement, et le bas-monde ne cesse de courir derrière lui et de le supplier en 
disant : « mon fils, prends ta nourriture et ta boisson ! » Mais il lui répond : « Je ne 
mangerai que lorsque j’atteindrai la porte de la vie future, car il se peut que cette 
nourriture soit empoisonnée. Ô ma mère ! dépose ce plat de nourriture jusqu’à 
Parrivé de l’intendant de la vie future. Lorsqu’il inspectera ta nourriture, la goûtera 
et l’acceptera, je pourrai alors la manger dans sa main ! » 


Ainsi, la vie future te prend auprès d’elle pour te nourrir de sa nourriture et t’abreuver de 
sa boisson et elle te soustrait au bas-monde. 


Accroche-toi aux hommes de Dieu qui soignent les malades, sauvent les noyés et prennent 
en Miséricorde ceux qui subissent le châtiment. Sois avec eux lorsque tu parviens à les 
reconnaître. 


Si tu n’arrives pas à les reconnaître, pleure sur ton sort. 


L’ Arrêt sourit aux visages de ceux qui sont contents du décret et les prend par la main 
pour les ramener devant le Roi, pour leur ouvrir la Porte et les rapprocher du Roi. Et ils 
font ainsi partie des gens qui sont les membres du Parti de Dieu. 


Ceci n’est pas de la folie, car il a son origine dans la perfection et la plénitude. Aussi 
conformez-vous au Décret Divin. Ne vous opposez pas à lui. Ne cherchez pas à le vaincre. 
Car accompagner c’est s’y conformer. 


YAHYA IBN MUADH disait : « Les paroles des justes et des véridiques qui sont les 
substituts des Messagers reflètent leurs secrets intimes et procèdent de Dieu. Leurs 
paroles procèdent de Dieu par Dieu et en Dieu. » 


Installe-toi dans un cimetière et adresse-toi aux morts : « Qu’avez-vous trouvé ? 
Qu’êtes-vous devenus ? Où sont les proches, les enfants, les demeures, où sont les 
biens, où est la jeunesse, où est la force d’antan, où est l’ordre, où est l’interdiction, 


où est le don, où est la réception, où sont les amours, où sont les plaisirs? » C’est 
comme s’ils te répondaient : « Nous regrettons ce que nous avons laissé derrière nous. 
Nous nous réjouissons de ce que nous avons apporté avec nous. » Si tu veux visiter les 
cimetières, fais-le en solitaire, loin des hommes et des femmes. 


Soyez raisonnables ! Car bientôt vous serez morts. Regardez bien l’homme au moment du 
trépas. Lorsque la mort le saisit et le ravit il perd ses facultés au point de ne plus 
reconnaître aucun de ses proches. Il en va de même de la connaissance. Lorsqu’elle 
envahit le cœur du croyant, elle le ravit et lui fait perdre ses facultés habituelles, au point 
de ne plus reconnaître qui que ce soit à part son Seigneur — qu’Il soit Exalté et Magnifié. 


